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 Fais ce que dois

QffiC8 férill Vol. LXV - No 141 Montréal, mercredi 19 juin 1974

Les élections
- pages 2,10 et 11

20 CENTS

Les libéraux s’engagent à nationaliser 
les services ferroviaires de voyageurs
par Fay LaRivière

l'OHNWALl. (PC'i — Iæ gouvernement 
liberal, s'il est réélu, procédera à la créa­
tion d une société canadienne des trans­
ports des voyageurs, qui aurait la respon­
sabilité de tous les services de trains de 
voyageurs à travers le Canada, responsa­
bilités présentement assumées par le Ca­
nadien National et le Canadien Pacifique, 
a annoncé le premier ministre Trudeau, 
hier à Cornwall

I.a nationalisation du service-passagers

du CP nécessite la ratification du Parle­
ment Le coût de la nationalisation n'a 
pas été annoncé, mais ne devrait pas être 
très élevé, puisque les compagnies disent 
que ces services sont déficitaires, selon le 
collaborateur du premier ministre.

Cette société d'Etat aura pour mission, 
au cours d une première phase, d’amélio­
rer la qualité et la fréquence des services 
existants et d'assurer avec la collabora­
tion des provinces, de bons services d’au­

tobus dans les régions où le système de 
transport actuel laisse à désirer.

Le deuxième champ d’action de la socié­
té nationale sera d’établir un service de 
trains rapides pour voyageurs. Selon un 
document remis à la presse, les études 
porteront en particulier sur le corridor 
Québec-Windsor passant par Montréal et 
Toronto et son prolongement dans les 
Maritimes, sur les lignes desservant Mon­
tréal, Ottawa et Toronto, et sur d’autres

services tels que la ligne Edmonton- 
Calgary.

Selon les évaluations actuelles, ces pro­
jets coûteraient $500 millions en cinq ans.

Présentement, le service-passagers est 
assuré en partie par le service national du 
CN et la société privée CP. Dans les deux 
cas, les services-passagers sont déclarés 
déficitaires, même sur des lignes comme 
Toronto-Montréal, et sont subventionnés 
à raison de $100 millions par année sur

avis de la Commission canadienne des 
transports.

Selon le programme annoncé mardi, le 
gouvernement prévoit également dépas­
ser $100 millions en cinq ans pour encou­
rager les sociétés canadiennes à fabriquer 
des équipements, des appareillages, des 
systèmes et des véhicules de transport in­
terurbain de haute qualité, et spéciale­
ment adaptes aux besoins du Canada.

Enfin, un gouvernement libéral établi­

rait un "service transcontinental de luxe 
qui viendrait s’ajouter aux services ac­
tuels". La clientèle actuelle des transcon­
tinentaux est principalement constituée 
de touristes américains.

Egalement un service de “super- 
autobus” serait en outre créé pour relier 
entre elles les villes canadiennes d’impor­
tance moyenne.

Le but général de cette nouvelle politi- 
Voir page 6: Les libéraux

Cloutier 
est sûr 
de vaincre 
l’opposition 
multiforme
par Gilles Lesage

QUEBEC — Rien de ce qui se passe au­
tour du projet de loi (bill 22) sur la langue 
officielle ne surprend le ministre de rE- 
ducation ou ne trouble sa belle assuran­
ce M François Cloutier est sûr de venir 
a bout de [ opposition multiforme qui se 
manifeste jusqu'au sein du conseil des 
ministres, et est confiant de faire adopter 
son projet avant l'ajournement de l As- 
sernblée nationale.

11 Ta répété aux députés ministériels 
réunis hier en caucus extraordinaire sur 
le sujet il Ta redit ensuite aux reporters, 
désireux d’obtenir ses commentaires sur 
les declarations de trois de ses collègues, 
MM Jérôme Choquette, Victor Gold- 
bloom et Jean Bienvenue.

Selon le ministre de l’Education, les 
propos de ses collègues (de la Justice à 
rencontre du libre choix de la langue 
d’enseignement, des Affaires municipales 
sur l'avenir de la langue anglaise, et de 
l'immigration, oui demande que la mise 
on oeuvre du bill 22 soit retardée) ne met­
tent pas en cause la solidarité ministé­
rielle “Nous n'avons jamais pensé, dit-il, 
que tous les membres du caucus, que tous 
les membres du cabinet, devaient être sur 
la même longueut d'ondes, qu’ils de­
vaient tous être moulés dans le même 
moule'

L’opposition presque unanime des 
francophones et des anglophones au bill 
22 pour des raisons différentes, n’a pas 
de quoi surprendre le ministre, qui l’avait 
d ailleurs prévue Les premiers estiment 
que le gouvernement ne va pas assez loin, 
les seconds qu'il va trop loin, explique-t- 
>1 Cela était prévu et inévitable. Il se fait 
fort de répondre aux uns et aux autres en 
temps opportun, c'est-à-dire lors de l'é­
lude des principes du bill en deuxième 
lecture et lors ne son examen article par 
article Entre-temps, il se propose de con­
tinuer à présider comme il le fait depuis 
une semaine sa Commission parlemen­
taire se refusant à intervenir sur les ques­
tions de fond

M Cloutier dit qu'il demeure “Intraita­
ble sur les principes, tout en étant “sou­
ple’ sur les modalités, tout en se refusant 
a en faire le partage à ce moment. Tout 
au plus répète-t-il que le grand principe 
du bill, a «es yeux, c'est que le français 
doit être la première langue au Québec, la 
langue prioritaire partout où c’est possi­
ble. tout en tenant compte des droits indi­
viduels

Les débals de la commission parlemen­
taire. note-t-il. ne font que révéler au 
grand jour une division" qui existe déjà 
entre les francophones et les anglopho­
nes Or le gouvernement cherche une so­
lution raisonnable et réaliste qui s'appli­
que à la fois à la majorité et à ia minorité, 
pas seulement à l’un ou Tautre groupe 
comme on le souhaite souvent dans les 
mémoires II serait plus facile, dit-il, de 
légiférer dans les seuls intérêts de la ma­
jorité — tout blanc d un côté, tout noir de 

.Voir page 6. Cloutier

■ En page 6, la chronique 
du bill 22
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A l'issue de la séance inaugurale de la session de printemps de l'OTAN, dans les édifices du Parlement canadien, la chaleureuse poi­
gnée de mains échangée entre le premier ministre. M. Trudeau, et le secrétaire d’Etat américain, Henry Kissinger. (TêléphotoCP)

Déblocage sur la consultation

L’Alliance atlantique 
aura aujourd’hui sa 
déclaration d’Ottawa

OTTAWA - Le dernier et pratique­
ment le seul obstacle à l'adoption de la 
Déclaration d’Ottawa destinée a adapter 
la charte atlantique aux réalités nouvel­
les, a été levé hier dans la capitale cana­
dienne dès la séance de l après-midi. 
("est ainsi que les proches collaborateurs 
du secrétaire d'Etat américain, Henry 
Kissinger, et du ministre français des Af­
faires étrangères. Jean. Sauvagnargues. 
parvenaient a mettre au point le texte sur 
le point-clé de la consultation entre alliés 
atlantiques qui prendra sa place au parti- 
graphe onze de la Déclaration atlantique.

La session de printemps de l'OTAN s’é­
tait ouverte le matin dans la salle du Sé­
nat et. d'entrée de jeu, le thème de la 
consultation était lancé, procédure sur la­
quelle il existait des divergences entre 
Paris cl Washington,

Toutefois, c’est le secrétaire d'Etat, 
Henry Kissinger, qui devait débloquer la 
situation en renonçant, dans son interven­
tion au Conseil ministériel, au caractère 
obligatoire et juridique de la procédure 
de consultation, M. Kissinger a dit son ac­
cord avec les propos de son collègue 
français qui avait déclaré, quant à lui, que 
si les consultations souhaitées consti­
tuaient un élément essentiel de la cohé­

sion atlantique, elles devaient se poursui­
vre dans un esprit d'amitié et de coopera­
tion entre allies.

L’importance du nouveau texte avait 
été soulignée en lever de rideau par le se­
crétaire général de l'OTAN, M, Joseph 
Luns,

M Luns a déclaré que le conseil de 
I OTAN avait devant lui une déclaration 
presque achevée qui comporte des enga­
gements nouveaux au sein de l’Alliance 
en termes militaires et politiques qui ren­
forcera les liens existant entre l’Améri­
que du Nord. l'Europe et le Canada et qui 
prévoit des consultations pratiques et ef­
ficaces

Outre M. Sauvagnargues qui interve­
nait pour la premiere fois devant le con­
seil atlantique, MM. Mario Soares, (Por­
tugal' U Hans Dietrich Gensher (Allema­
gne fédérale) devaient faire aussi leur 
"première" devant l'OTAN,

M Mario Soares, dont l'intervention 
était très attendue depuis le changement 
de régime à Lisbonne, a déclaré que son 
gouvernement poursuivait trois objectifs 
consolidation (te la démocratie, décoloni­
sation, accélération du développement 
économique pour stabiliser la vie sociale

Voir pag* 8: L’Alllanca
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Pour contrer la “margomanie”, 
le PC fait appel à Diefenbaker

OTTAWA (LE DEVOIR) - Inquiet 
I par la progression plutôt décevante 

jusqu'ici de la campagne conservatrice 
— et en particulier par l’apparente in­
capacité de M. Robert Stanfield à ef­
fectuer son décollage - Tétat-major 
tory cherche à conscrire l'ancien pre­
mier ministre Diefenbaker pennant 
les trois semaines qui les séparent du 8 
juillet.

M Diefenbaker, dont la réélection 
est assurée dans son fief de l’rince-

I réi

V:

•po
conférer avec l’entourage de M. Stan­
field. Les stratèges du parti lui au­
raient proposé de participer à la cam­
pagne nationale, en effectuant une 
fout née dans les régions du pays où 
son image demeure ie plus rentable, 
comme les provinces de l'Ouest et les 
régions rurales de l’Ontario, 

Rappelons que, jusqu’à la semaine 
dernière. M, Stanfield n’avait pas 
réussi à rassembler des foules aussi 
importantes que M. Trudeau dans ces

régions, ni à semer l'enthousiasme re­
quis pour que ia campagne conserva­
trice prenne vraiment son élan et per­
mette aux indécis de miser sur une 
victoire conservatrice, Au surplus les 
stratèges conservateurs, plus cons­
cients que quiconque de l'image falote 
et vacillante que projette leur chef, se 
sont alarmés de la vigueur du chef li­
béral sur les hustings et surtout de la 
présence à ses côtés de Mme Trudeau 
ainsi que de l'attrait évident de celle-ci 
pour la presse et les badauds. Or, on 
n’est pas sans savoir, chez les conser­
vateurs, que l'électorat non politisé 
est fort sensible aux belles images et 
aux slogans ronflants.,,

En ramenant sur les hustings le 
vieux lion des Prairies, les tories cher­
cheraient donc à contrer, dans une 
certaine mesure, la “Margotmanie" 
qui les obsède. Au départ, M. Diefen­
baker, qui n 'a jamais cessé de se sentir 
en rivalité avec M. Stanfield, n’aurait 
pas reçu cette proposition d'un très

bon oeil - mais pour la "cause” il se 
serait finalement laissé convaincre

L’itinéraire de M, Diefenbaker 
n’est pas définitif, mais le vieux chef 
tory a accepté de parler d'abord au­
jourd'hui en Ontario, dans le comté 
d’Hamilton-Wentworth en faveur de 
son ancien adjoint exécutif, M. Scan 
O'Sullivan,

, Un porte-parole du parti a fait sa­
voir que M Diefenbaker a choisi lui- 
méme les comtés qu'il visitera, il doit 
se rendre dans un comté de l'île du 
Prince-Edouard cl dans quelques 
comtés de la Colombie-Britannique,

("est la première fois depuis qu'il a 
quitté la direction du parti 
progressiste-conservateur en iàfi7, 
alors qu'il fut remplacé par M. Stan­
field, que M. Diefenbaker accepte de 
participer à la campagne électorale 
nationale Dans les élections précé­
dentes il n'avait visité nue quelques 
comtés où les candidats lui plaisaient 
particulièrement, y

La session qui découvrit 
un Portugal démocratique
par Claude Lemelin

OTTAWA - ("est moins l'adoption 
(l'une déclaration de principes, dont les 
virgules auront suscité jusqu'en fin de 
journée hier bien des ergotages entre 
Français et Américains, que la présen­
ce d'un Portugal en instance de démo­
cratisation, qui aura rendu remarquable 
et peut-être mémorable la conference 
ministérielle de l'OTAN qui s'est ou­
verte hier à Ottawa.

Conference qui en serait autrement 
une de routine, même si elle marque le 
25e anniversaire de l'Alliance atlantique, 
même si elle suit de peu le tour de force 
diplomatique de Henry Kissinger au Pro­
che-Orient, même si elle précédé de peu 
le séjour a Moscou, capitale de l'autre 
superpuissance, d'un président Nixon 
qui cherche désespérément dans la “dé­
tente" et autres ersatz diplomatiques 
l'antidote de son Watergate.

Certes, il convenait de rechercher, en 
cette année anniversaire d’une alliance 
dont tous les membres disent souhaiter le 
maintien, les moyens de juguler à l’a venir 
les tensions qui ont opposé ces derniers 
temps Washington à ses partenaires euro­
péens, Mais c’est au hasard d’un coup

d’Etat réalisé par des militaires arrn< 
par elle que, par un faux paradoxe 
l'OTAN doit le symbole qu’il fallait pour 
marquer l’expression du nouveau minis 
tre portugais des Affaires étrangères, M 
Mario Soares, qui a avoué son inconfort a 
siéger à ia même table que le ministre 
grec Spyridon Tetenes et a dire combien 
il réprouvait l'appui accordé pendant si 
longtemps par les alliés au régime fas­
ciste de Salazar et Caetano, r J'étais < r 
prison, rappellera-t-il sans amertume 
quand le Portugal a été admis à 
I OTAN")

"Le Portugal serait à même, aujourd' 
hui, de signer à nouveau le Traité, nette 
fols-ci dans une attitude de totale loyaut. 
et bonne foi, ce qui n'a pas été le t as au­
paravant, M. Soares avait-il déclaré t*n 
matinée à ses collègues. Le Portugal ap 
posera sa signature au bas de la declara­
tion atlantique projetée en totale cohé 
renee avec lui-même dans une attitude 
pleine de netteté, sans réserves mentales 
d'aucune sorte, ouvert qu'il est à la pleine 
acceptation des hauts principes qui font 
la grandeur de la civilisation qui est la no­
tée"

Et encore:

Pour les garderies, des prestations 
proportionnées au revenu des parents
parGéraid LeBianc

QUEBEC — Le gouvernement du Qué­
bec a décidé de faire un premier pas vers 
le financement de la garde des enfants en 
accordant des prestations proportionnées 
au revenu des parents.

Le programme annoncé hier par M. 
Claude Forget et Mme Lise Bacon, titu­
laire et ministre d'Etat aux Affaires so­
ciales. entrera en vigueur ie 1er juillet et 
entraînera des déboursés de $5 millions.

L aide ne sera accordée aux enfants fré­
quentant les garderies privées que jus­
qu'au premier juillet 197S. A partir de 
cette date, ces etablissements devront se 
transformer en garderies coopératives ou 
sans but lucratif, s’ils veulent continuer à 
participer au programme gouvernemen-

Mlle Bacon a décrit également les fa­
milles pour qui les services de garde sont 
prioritaires, Ce sont les familles à parent 
unique; les familles où les deux parents 
travaillent ; les familles où un parent tra­
vaille et l'autre est dans l’incapacité de le 
faire: les familles dont les enfants ont be­
soin de services de garde en raison de be­
soins sociaux, médicaux et éducatifs iden­
tifiés par un professionnel. •

Il existe présentement 8,000 places 
dans les garderies au Québec, dont plus 
de 1.200 ne sont pas occupées, selon les 
renseignements obtenus par Mme Bacon. 
C'est donc bien peu en comparaison des 
80,000 places requises, selon l'affirmation 
même du ministre, et en comparaison des 
quelque 450,000 enfants québécois dont

i age varie entre 2 et 5 ans.
Comme il Ta fait pour les foyer nourri­

ciers et les centres d’accueil pour enfants 
handicapés, le ministère des Affaires so­
ciales a décidé de verser des prestations 
aux parents plutôt que.de subventionner 
directement les garderies,

Ces prestations varieront suivant le ni 
veau de revenu des parents, qui devront 
de toute façon défrayer le premier dollar 
exigé par les garderies. Seules les familles 
dont le revenu annuel ne dépasse pas 
$5,200 auront droit au maximum de $5 
par jour, par enfant 

Si le revenu familial dépasse ce niveau, 
l'aide du ministère diminuera de $0.25 
par jour, par enfant, pour chaque $130 ad­
ditionnel au revenu annuel. C’est donc

dire que les parents d’un enfant unique 
n’obtiendront aucune aide gouvernemen- 
tale, si leur revenu annuel dépasse $7,800. 
Les parents gagnant plus de $10,400 ne re- 
cevront rien pour la garde de leurs deux 
premiers enfants et ceux dont le revenu 
annuel dépasse $13,000 ne recevront rien 
même s'ils font garder trois de leurs en­
fants.

Le programme annoncé hier se limite 
aux garderies de jour. Mlle Bacon indi­
quait on effet que les services de garde 
en milieu familial ne seront pas dévelop­
pés dans l'immédiat.

Quant à la garde en milieu de travail, 
Mlle Bacon indiquait qu'elle continue de 
faire l'objet de discussion avec le minis-

Volrpage 6: Garderies

"Je ne suis donc pas un ministre suc­
cesseur d'un aube ministre lors d'un 
changement ordinaire de gouvernement 
(devant un conseil où les figures nouvel­
les sont nombreuses); représentant d'un 
Portugal libre et démocratique, ouvert 
aux vents du progrès et respectueu 
droit à l’autodétermination des p* ,■ 

Voir page 6: Le Portugal
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Valade se prépare (lui aussi) 
à l’invasion de ténors libéraux

le scrutin de juillet

par Jean-V. Dufresne

Georges Valade soupçonne qu’on va lui 
t-Hv;faire le coup de Saint-Hyacinthe, et dépé­

cher dans son comté. Sainte-Marie, toute 
la batterie des ministériels qui harcèle la 
circonscription de son camarade Claude 
Wagner

D ailleurs, lundi, l'épouse du premier 
ministre y est allée d une petite visite au 
comité électoral de son adversaire libéral, 
Raymond Dupont, en compagnie de deux 
ministres, Mme Jeanne Sauvé et M. Gé­
rard Pelletier. Un autre ministre, M. 
Marc Lalonde, s’y trouvait aussi l’autre 
soir pour rappeler aux électeurs du “troi­
sième âge’’ les bienfaits des politiques so­
ciales de son gouvernement.

M Valade y voit quant à lui l'indice 
d’une inquiétude grandissante chez les li­
béraux qui. parce qu'ils appréhendent 
maintenant un sérieux revers en Ontario, 
n ont plus qu’une alternative: s'assurer le 
plus grand nombre de circonscriptions 
québécoises, au risque de devenir un 
parti régional. Avec déjà 102 députés libé­
raux à l'Assemblée Nationale, ce pourrait 
être le 8 juillet l’élection du Québec écar­
late.

"Ça en dit long sur les libéraux. On di­
rait qu’ils s'acharnent en particulier sur 
ces députés qui ont le plus souvent fait 
entendre leur voix aux Communes, dit-il. 
Vous voulez savoir combien d'interven­
tions a faites M. Dupont sur le parquet, 
en vingt mois? Une, une seule, sur les 
pensionnés du CN. pour se faire dire 
qu’on avait déjà augmenté leurs presta­
tions depuis deux mois, ce qu’il ignorait 
totalement.”

Klu en 1958, la célèbre année des 208 
victoires de Diefenbaker, M. Valade a 
toujours décroché de fortes majorités. 
Même en 1988. tandis qu’avec trois de ses 
camarades il résistait à la poussée libé-

“Les balcons sont trop hauts"

rale sous la bannière de Trudeau, il con­
serva une majorité d’un peu plus de 2,000 
voix. Au dernier scrutin, il fut défait par 
119 voix

Il s’est passé de drôle de choses dans 
Sainte-Marie au dernier scrutin. Quatre 
jours à peine avant le 30 octobre, on dis­

tribua dans toute la circonscription une 
manière de bulletin de vote sur lequel ap­
paraissait le nom des candidats. A côté 
du nom de Georges Valade, on avait an­
noté absent.

“N’allez pas chercher ailleurs la raison 
de ma défaite. Far une tactique aussi illé­
gale que dégoûtante, des centaines de ci­
toyens ont vu annulé leur bulletin, ou se 

■sont abstenus de voter, qui m'auraient 
normalement appuyé”, dit-il.

Cette explication de M. Valade n’expli­
que peut-être pas tout, mais elle illustre 
jusqu'à quel point il est difficile pour un 
candidat urbain, même aussi connu que 
lui. de communiquer avec ses électeurs.

On aurait cru que cette histoire louche 
de fausse propagande, qui eut exigé au 
moins l’intervention publique du prési­
dent général des élections — celui-ci n’en 
fit rien malgré les objurgations de M. Va­
lade — n’aurait pas été prise au sérieux 
vu la popularité du candidat et l’intérêt 
qu'il porte aux nombreuses activités com­
munautaires de son comté.

On constate d’autre part que les majori­
tés de M Valade se sont effritées un peu 
comme Sainte-Marie elle-même s'est ef­
fritée depuis le saccage de son tissu ur­
bain; expropriation de quartiers entiers 
par Hadio-Canada, construction de l’auto­
route est-ouest, redécoupage en 1968, 
d’un comté maintenant bâti comme une 
sorte d'escalier, depuis le boulevard 
Saint-Joseph au nord jusqu’au fleuve 
Saint-Laurent, avec pour centre un parc 
Lafontaine où, de plus en plus, loge une 
nouvelle génération d’électeurs anony­
mes, dans des tours résidentielles à peu 
près imprenables.

On compte ainsi environ 4,000 électeurs 
qui habitent des immeubles comme la 
Place du Cercle, le Dauphin, et plusieurs

1,209 candidats, dont 2 créditistes 
dans Label le, briguent les 264 sièges

Jamais autant de candidats n’auront 
tenté de se faire élire — 1,209 pour 264 
circonscriptions mais l’embarras du 
choix revient aux électeurs du comté de 
Labelle, à qui un cafouillage rocambo- 
lesque accorde l’honneur insolite de 
choisir entre deux candidats officiels 
du Crédit social sur le bulletin de vote 
du 8 juillet.

“Si quelqu’un a essayé de jouer au 
plus fin, il va y goûter," déclarait hier 
soir de Halifax M Réal Caouette.

Mais le leader créditiste est peut-être 
le premier responsable de cette situation 
loufoque, puisqu'au dire du président des 
élections du comté, M. Charles-Edouard 
Rochon, que nous avons rejoint hier soir 
par téléphone, M Réal Caouette a bel 
et bien signé les deux lettres autorisant, 
comme l’exige la loi, MM. Wilfrid Ma­
rin et J.-Noël L.anglois à réclamer la 
candidature officielle du parti.

L.a lettre adressée à M. Rochon par 
M Langlois est datée du 11 juin, et elle 
est signée par M. Caouette.

La lettre adressée à M. Rochon par 
M. Marin est datée du 12 juin, et porte 
aussi la signature de M. Caouette.

Après avoir consulté les conseillers 
juridiques à la Direction générale des 
élections, à Ottawa, M. Rochon n’a pu 
que se rendre à la requête des deux can­
didats, dont la présence de leurs noms 
sur les bulletins risque de couper d’une 
bonne moitié les suffrages créditistes.

Informé de la situation, M. Caouette fit 
bien parvenir une lettre de désaveu à M. 
Rochon pour radier le nom de M. Lan­
glois, mais le document arriva au bureau 
après l'heure de la clôture, 14h, lundi 
après-midi.

Farce que M Caouette soutient ne 
même pas connaître M Langlois.

“L.es deux signatures de M. Caouette 
sont identiques , a déclaré hier M. Ro­
chon au DEVOIR, et je n'ai pris la déci­
sion d'accréditer les deux candidats qu'a-

Le PQ affirme 
qu’il n’appuie 
pas M. Valade

Dans une mise au point adressée hier 
au DEVOIR, l’exécutif du Parti québé­
cois du comté de Sainte-Marie tient à sou­
ligner qu’il endosse la consigne d'annula­
tion adoptée par le Conseil national du 
Parti. M. Louis Charpentier, président du 
PQ-Sainte-Marie, ajoute que l’ex-député 
péquiste du comte, M. Charles Trem­
blay, “est en accord avec la position de 
l’exécutif’’.

Les péquistes de cette circonscription 
provinciale veulent ainsi démentir les in­
formations publiées, notamment dans LE 
DEVOIR du 17 juin, suivant lesquelles 
des péquistes de ce comté, et notamment 
M. Tremblay, appuient officieusement le 
candidat conservateur dans Sainte-Marie 
aux élections fédérales, M. Georges Va­
lade.

Il n’est pas question pour nous, dé­
clare encore M. Charpentier au nom de 
l’exécutif du PQ de Sainte-Marie, d'ap­
puyer un parti dont la nature, la raison 
d’etre, le programme, les méthodes de 
fonctionnement et de financement sont 
exactement a l’opposé de ce pourquoi 
nous luttons. Les libéraux, les conserva­
teurs et les créditistes soutiennent les ex­
ploiteurs du peuple québécois. Tous les 
partis fédéraux nient au peuple québécois 
le droit légitime de s’autodéterminer.

Nous dénonçons et dénoncerons, con­
clut M. Charpentier, toutes tractations 
mesquines et bassement électoralistes 
qui pourraient se produire dans d'autres 
comtés et qui vont à l'encontre du con­
tenu politique et social de notre pro­
gramme et à l’encontre aussi des déci­
sions prises démocratiquement en Con­
seil national.”

près avoir consulté les experts juridiques 
a Ottawa.”

Quant à M. Caouette, cloué au sol toute 
la journée d’hier dans l’aérogare de Hali­
fax, à cause du brouillard, puis conduit en 
autocar jusqu'à Moncton, mettant ainsi 
fin à une tournée de deux jours dans les 
Maritimes, il entend bien enquêter sur 
toute l’affaire, car il soupçonne que la let­
tre dans laquelle il “parraine’’ M. Lan­
glois est tout simplement un faux.

Les créditistes devront donc consacrer 
les trois prochaines semaines à prévenir 
les électeurs de Labelle contre la confu­
sion qui risque de couper de moitié au 
moins les quelque 12,000 voix récoltées 
par le créditiste Gérard Perron au scrutin 
de 1972.

Labelle fut emporté par le libéral Mau­
rice Dupras avec 15,748 voix.

Pour terminer la course en beauté, les 
créditistes ont oublié de présenter une 
candidature dans Lévis, où le candidat du 
parti Jean Ricard récolta 8,290 voix en 
1972.

Dans le seul Québec, on dénombrait à 
la clôture 368 candidatures pour 74 cir­
conscriptions fédérales. Au dernier scru­
tin, le nombre des candidatures au Ca­
nada s’était établi à 1,117.

Libéraux et conservateurs présentent 
chacun 264 candidats, le Nouveau Parti 
Démocratique 262. le Crédit Social, 154.

On compte notamment 135 candidatu­
res féminines, contre 71 seulement au 
dernier scrutin.

Des 368 candidatures québécoises, on 
dénombre 35 marxistes-léninistes, 15 
communistes. 15 indépendants, et 40 can­
didatures féminines de diverses allégean­
ces.

Dans le comté de Labelle, outre la can­
didature jumelle du Crédit social, M. 
Marcel Masse tente pour la première fois 
de décrocher un siège aux Communes.

Seul le Crédit Social concentre la majo­
rité de ses candidats au Québec, 68 sur 
154. Le leader Réal Caouette est candidat 
dans Témiscamingue, son fils Gilles tente 
de conserver Charlevoix, et son cousin- 
germain Armand est sur les rangs dans 
Villeneuve.

Le premier ministre Trudeau dans 
Mont-Royal fait face à cinq adversaires: 
un conservateur, un néo-démocrate, un 
créditiste. un indépendant et un marxiste- 
léniniste.

Dans Québec-Est, Mederic Robichaud 
représente les conservateurs, et son frère 
Robert les créditistes.

Les libéraux ont gagné 56 des 74 sièges 
québécois en 1972, les créditistes 15, et les 
conservateurs 2.

Mais on en comptait trois à la dissolu­
tion du parlement, l’indépendant Roch 
Lasalle, dans Juliette, étant retourné au 
bercail conservateur, en compagnie de 
Claude Wagner, qui défend Saint- 
Hyacinthe, et Heward Grafftey, dans 
Brome-Missisquoi.

Dans le comté montréalais de Sainte- 
Marie, Georges Valade tente de rega­
gner son ancien comté aux liberaux.

Dans le parti Rhinocéros, c’est la pa­
gaille. M. Ghislain Valade prétend s’op­
poser à la grande corne de Jacques Per­
ron. le plus illustre candidat du parti, 
dans Longueuil.

En 1972, le néo-démocrate Henri- 
François Gautrin bataillait dans Outre­
mont, mais on le retrouve aujourd’hui 
dans Longueuil où cinq candidats se dis­
putent la circonscription représentée 
dans le dernier parlement par le libéral 
André Fortin.

En Alberta, une mère et sa fille bri­
guent les suffrages dans deux comtés. 
Sur la côte orientale, trois femmes veu­
lent rendre la vie impossible au candidat 
progressiste-conservateur de South Wes­
tern Nova, M. Charles Haliburton.

Mais la première femme jamais élue au 
parlement canadien, en 1965, Grace 
Maclnnis, prend sa retraite après avoir 
siégé huit ans aux Communes et quatre 
ans à la Législature de Colombie-Bri­
tannique.

On trouve au Nouveau-Brunswick deux 
candidats particulièrement déterminés: 
le maire Leonard Jones est candidat indé­
pendant dans le comté du même nom, 
après que sa candidature conservatrice 
eut été écartée par le leader Robert Stan­
field. Dans Fundy Royal, c’est M. Albert 
J Brown, du “One Canada Party”, qui 
sollicite les faveurs de l’électorat. Sa 
campagne est toute simple: contre l’u­
sage de la langue française. Le comté ap­
partenait au conservateur Gordon Fair- 
weather

Dans Halifax, M. Stanfield voudra se 
faire réélire une troisième fois. Il s’op­
pose à quatre candidats.

Dans l’Ontario, qui compte 88 sièges 
aux Communes, on dénonmbre 394 candi­
datures. Dans un de ces comtés, York 
South, on retrouve un leader national: 
David Lewis, chef du NPD.

C’est dans un comté voisin, Peter­
borough, que le conservateur Duff Roblin, 
ancien premier ministre du Manitoba, 
s’oppose au secrétaire d’Etat Hugh Faul­
kner.

Au Manitoba, deux anciens ministres 
provinciaux sont en lice, le conservateur 
Sterling Lyon, jadis procureur-général
dans cette province, qui s’oppose au mi­
nistre de la Défense James Rii ’ 
dans Winnipeg South.

En Saskatchewan, on ne retrouve qu’un 
membre du cabinet fédéral en lice: Otto 
Lang, ministre de la Justice, dans Sas- 
katoon-Humboldt.

Pour M. Diefenbaker, c’est une qua­
trième candidature, dans Prince-Albert, 
un comté qui fut jadis celui du premier 
ministre libéral Mackenzie King.

En Alberta, l’ancien ministre de l’A­
griculture H.A. Oison tente de repren­
dre Medecine Hat qu’il perdit au conser­
vateur Bert Hargrave, en 1972.

Enfin, on dénombre deux candidats 
métis, le néo-démocrate Wally Firth, 
qui emporta les territoires du nord-ouest 
en 1972. et le libéral Richard Whitford 
qui les lui dispute.

Emprisonnons ceux qui 
croire à la rareté du pétrole!

lit

HALIFAX (PC) — M. Réal Caouette a 
dit que l'on devrait mettre en prison les 
directeurs et administrateurs des compa­
gnies pétrolières qui ont créé l’impres­
sion d'une rareté de pétrole l’été dernier.

Le leader du Crédit social a déclaré à 
l’occasion d’une conférence de presse 
qu’il n’y a jamais eu de pénurie de pétrole 
au Canada et que les porte-parole des 
compagnies “mentent à la population" 
quand elles affirment le contraire. Quand 
les prix ont monté, on a blâmé le Vene­
zuela. tandis qu’en réalité c'est la Stan­
dard Oil qui contrôle la production du pé­
trole dans ce pays.

Ici au Canada, a ajouté M. Caouette, le 
gouvernement devrait se servir de la loi

sur les cartels et les monopoles pour met­
tre les compagnies à la raison.

"Quand les compagnies fixent arbitrai­
rement les prix comme elles le font ac­
tuellement. on devrait emprisonner les 
responsables, non pas simplement leur 
imposer des amendes, mais les emprison­
ner". a précisé M. Caouette.

L’entreprise libre, a-t-il ajouté, ne veut 
pas dire que nous devons tolérer le vol.

M. Caouette, qui a rencontré les 
candidats de son parti et qui a participé à 
des émissions de radio et de télévision, 
n’a pas participe a des assemblées publi­
ques. Il est retourné dans le Québec en fin 
de journée hier.

autres complexes de moindre impor­
tance. mais dont tous les locataires possè­
dent une caractéristique commune: ils 
n’y sont guère ni le jour, ni le soir, et si 
parfois ils prennent l’air sur les balcons, 
les balcons sont trop élevés pour qu’un 
candidat leur envoie la main.

Au sud de Sherbrooke, c'est tout autre 
chose. M. Valade n'eut qu’à s’arrêter à 
deux ou trois endroits, dans une même 
rue. hier, et tous savaient que M. Valade 
faisait campagne Et cet homme se ré­
jouit de ressembler à son comté; mais, 
hélas, son territoire électoral est de plus 
en plus difficile à reconnaître.

Circonscription déprimante d’ailleurs, 
dès qu'on descend au-dessous de la rue 
Sherbrooke Les cicatrices de la transfor­
mation urbaine y sont nombreuses, et vi­
sibles: terrains vagues, quartiers disparus 
ou sectionnés, absence a peu près totale 
d’espaces verts hormis le parc Lafontaine 
difficilement accessible aux habitants des 
quartiers sud qui en auraient le plus be­
soin, et qui pour des raisons psychologi­
ques. franchissent rarement cette cu­
rieuse frontière de classe que constitue la 
grande artère.

Et la Ville de Montréal n’a accompli 
aucun effort sérieux pour embellir ces 
faubourgs, ne fut-ce qu'en plantant quel­
ques arbres le long de la rue Ontario. M. 
Valade avait bien fait campagne naguère 
pour “le boulevard des Ondes ”, une sorte 
d’axe qui eut constitué la première étape 
d'un programme de regenérescence du 
comté, mais ce projet, dit-il, est mort sur 
les gradins de l'hôtel de ville.

Malgré le redécoupage d'une circons­
cription qui compte maintenant près de 
45.000 électeurs, malgré ces immeubles 
étagés si difficiles à visiter, malgré un ad­
versaire appuyé par une puissante ma­
chine qui porté parfois le sourire inoffen­
sif de Margaret Trudeau, Georges Valade 
se dit confiant de l’emporter. Selon lui, la 
campagne d’annulation lancée par le 
Parti québécois n’aura aucun effet désas­
treux, bien au contraire. Il reconnaît, sans 
le clamer tout haut, et l’un de ses princi­
paux organisateurs dans Sacré-Coeur 
nous l’a affirmé également, qu’un bon 
nombre d’organisateurs péquistes lui 
donnent un coup de main.
' Cependant, les deux principaux adver­

saires ne peuvent négliger, dans une lutte 
aussi serrée, les voix acquises en 1972 au 
candidat néo-démocrate, M. Roméo Ri­
cher, qui obtint 1.460 voix, et au candidat 
créditiste, André Bergeron, qui recueillit 
3.646 voix. Le vote NPD ne devrait pas 
bouger sensiblement le 8 juillet, mais per­
sonne ne peut encore prévoir où iront les 
voix créditistes, s’il est acquis que le can­
didat de M. Caouette, Gaston Pleau, ne 
saura les conserver.

Erreur de traduction?
M. Hugh Segal, candidat conserva­

teur dans Ottawa-Centre, a diffusé un 
dépliant qui porte en partie sur le pro­
jet de loi 22. Dans la version anglaise 
du texte, le candidat juge le bill “en­
tièrement inacceptable” et annonce 
qu’il n’hésitera pas à s’adresser aux 
tribunaux pour en éprouver la consti­
tutionnalité La version française ne 
fait pas référence au caractère “inac­
ceptable” du projet et se borne à indi­
quer que M. Segal, s’il est élu et si le 
bill est adopté, le soumettra aux tribu­
naux “pour examen ", Cet écart entre 
les deux textes, a déclaré hier M. Se­
gal. est attribuable à l'inexpérience 
d’un traducteur amateur recruté 
parmi les volontaires de son organisa­
tion Sa véritable position, a-t-il noté, 
c’est en version anglaise qu’on la 
trouve...

Escroquerie intellectuelle
Le ministre des Communications 

et candidat libéral dans Hochelaga 
estime que les mesures proposées 
par M Stanfield pour geler les prix 
et les salaires ne sont qu’une 
"escroquerie intellectuelle” puis­
que. selon lui, les moyens conçus 
pour lutter contre l'inflation étaient 
déjà contenus dans le budget des 
libéraux contre lequel le groupe de 
M. Stanfield et les néo-démocrates 
ont voté, provoquant ainsi des élec­
tions M. Pelletier considère que le 
chef du PC ne peut à la fois récla­
mer une diminution du nombre des 
fonctionnaires à Ottawa et la créa­
tion de quatre nouveaux ministères. 
Le ministre parlait à l’ouverture de 
la campagne de son collègue de 
Saint-Denis, M. Prud’Homme.

Un néo-démocrate content

Le candidat néo-démocrate de 
Dollard, M. Gabor Zinner, s’est dé­
claré très heureux que le CRTC ait 
fait rapidement droit à sa requête 
pour un traitement égal à celui que 
le poste de radio CFOX a accordé 
au candidat libéral. M. Rod Blaker, 
à l'émission de Gord Sinclair. Le 
CRTC a exigé du poste qu’il accor­
de une chance égale au candidat 
NPD M. Zinner a protesté quand 
il a constaté que le porte-parole li­
béral avait été invité déjà trois fois 
à l’émission de Gord Sinclair depuis 
l’annonce du scrutin général du 8 
juillet. M. Zinner a précisé qu’il 
s'est adressé au CRTC, non pas 
parce qu’il doutait de la compétence 
de M. Sinclair, mais parce que le 
poste l’empêchait d’entrer en con­
tact avec ce dernier.

Esprit rhinocéros
Les candidats du Parti rhinocéros, 

en particulier M. Guy Fortier dans 
Beauharnois Salaberry, déploient 
beaucoup d’énergie ces jours-ci à 
rédiger des discours qu’ils adres­
sent aux journaux. De même, leur 
programme lancé ces jours derniers, 
en même temps qu'il répudie le fédé­
ralisme, vise à répandre un esprit 
de loufoquerie de saine pétulance, 
de joyeuse insolence, d’agréable tru­
culence. toutes choses qui tendent 
à montrer l'absurdité du scrutin et 
l’ineptie du régime dans lequel il 
s’inscrit. Tel est du moins le pro- 
pr . Mais, si l'on excepte la prose 
brillante et l’esprit corrosif de 
l'incomparable Docteur Jacques Per­
ron. grande corne du mouvement, on 
cherche en vain dans les écrits de 
ses jeunes néophytes le mot, la phra­
se. la tournure ou le signe oui provo­
quera ce qui est rechercné. Bref, 
on ne rit pas. La raison en est sim­
ple: ça n’est pas drôle.

C olloque sur l’indépendance
Pour pallier l’absence presque to­

tale de discussion sur le contrôle 
étranger de l’économie canadienne 
dans ïa présente campagne électorale, 
le Comité pour l’indépendance du Ca­
nada, district de Montréal, organise ce 
soir au Collège Vanier à Ville Saint- 
Laurent un débat sur cette question 
avec des représentants des quatre 
principaux partis politiques en lice. 
C’est le solliciteur général, M. Warren 
Allmand. candidat dans Montréal- 
Notre-Dame-de-Grâce, qui sera le re­
présentant du Parti libéral, tandis que 
M. Gabor Zinner, candidat dans Dol­
lard représentera le Nouveau parti dé­
mocratique. M. Gilbert Rondeau, can­
didat dans Shefford, sera le porte- 
parole du Crédit social: et que M. Da­
vid Bernstein, candidat dans Saint- 
Denis. sera le représentant du parti 
progressiste-conservateur. M. Laurier 
Lapierre agira comme modérateur.

Interdiction de voter
Plus de 200 patients de cliniques de 

santé mentale dans le comté de Sim- 
coe seront empêchés de voter le 8 juil­
let prochain dans l’élection fédérale, à 
moins qu’ils ne présentent un certifi­
cat attestant qu’ils sont mentalement 
aptes à voter, a déclaré hier le prési­
dent d’élection, M. Allan Roach, qui 
précise que les patients qui se présen­
teront aux centres de révision accom­
pagnés d’un infirmier ou d’une infir­
mière devront être écartés. La déci­
sion de M. Roach semble beaucoup 
plus sévère et restrictive que les direc­
tives émises il y a quelques semaines 
par le directeur général des élections, 
M Jean-Marc Hamel.

LIONEL CLERMONT
□ELAüSN.

La découverte de l’art de bien vivre commence 
chez Lionel Clermont de Laval.

■ ■

Lionel Clermont de Laval, c'est 
une oasis d'exclusivités où l'on 
trouve des meubles modernes, 
contemporains ou coloniaux 
d’une rare beauté.
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Construction par hm 
Gérald LeBlanc

Québec accorde un délai de 48 heures pour régler le conflit
QUEBEC — Le premier ministre du 

Québec accorde un délai de 48 heures, 
c'est-à-dire jusqu'à 15 heures demain, 
pour ramener à la normale la situation 
dans le monde de la construction.

Sinon, le gouvernement interviendra 
pour apporter une "solution rapide" au

conflit, qui paralyse les chantiers de­
puis environ deux semaines.

Voilà l’avertissement servi, hier, à 
l'Assemblée nationale, par M. Robert 
Bourassa, qui a cependant refusé de pré­
ciser les mesures que le gouvernement 
pourrait prendre.

"J'ai communiqué, a-t-il dit, il y a 
quelques instants avec le ministre du 
Travail, qui poursuit ses efforts, et nous 
avons convenu que, si, d'ici 48 heures, la 
situation n était pas rétablie normale­
ment. le gouvernement prendra tous les 
moyens nécessaires pour apporter une

solution rapide à la situation ".
C’est en réponse à une question du dé­

puté péquiste de Maisonneuve, M. Robert 
Bros, que M Bourassa fournissait ces 
expl: ations.

M. Burns voulait ensuite savoir quel 
genre de mesures le gourernement envi-

sage^ait le recours aux lois existantes 
ou l'utilisation de moyens exceptionnels, 
comme* l'intervention "d^ la Sûreté du Que- 
bec- ou l'adoption d'urxo loi spéciale 

Le- ministre du Travail, M Jean Cour- 
noyer. fera rapport oe soir au Conseil 
des ministres et c’est alors que le gou­

vernement déterminera les moyens à 
prendre, lui répondait M. Bourassa.

Même s il était indiqué avec un ton 
tenant beaucoup plus de l'avertissement 
que de l'ultimatum, le délai fixé par M 
Bourassa laisse poindre un éventuel re­

voir page 6: Construction

La FTQ veut négocier directement avec 
les entrepreneurs sympathiques à sa cause
par Gilles Provost

Dénonçant la "non-représentativite" 
des associations patronales de l'industrie 
de la construction, la FTQ a annoncé hier 
sa décision de négocier directement avec 
les entrepreneurs individuels parce que 
ces derniers seraient "beaucoup plus 
sympathiques aux demandes justifiées 
des travailleurs" que les dirigeants des 
associations patronales.

Le président de la FTQ, M. Louis La- 
berge, et le directeur du Conseil provin­
cial des métiers de la construction, M. 
André Desjardins, ont même promis aux 
entrepreneurs qui accepteraient de négo­
cier qu'ils n’entendraient plus parler de 
fiers-a-bras et qu’ils découvriraient que 
tout ce qui est écrit à ce sujet est loin d'ê­
tre vrai. "Aussitôt que nous aurons com­
mencé à négocier sérieusement avec les 
employeurs, les relations de travail ne 
ressembleront plus à une jungle", ont-ils 
dit.

Au sujet de la menace d’une interven­
tion gouvernementale si le conflit ne se 
régie pas dans les 48 heures, M, Laberge 
et M. Desjardins ont dit espérer que le 
gouvernement forcerait les deux parties à 
négocier et ils se sont dit convaincus que

nulle loi ne pourra régler le problème ac­
tuel

"Nous sommes prêts à reprendre le tra­
vail dès demain matin si les entrepre­
neurs veulent rouvrir les chantiers, a 
lancé M. Laberge, mais je ne peux pas 
prédire ce qui se passera si les travail­
leurs ne sont pas satisfaits!''

Les leaders de la FTQ ont fortement in­
sisté sur l’unanimité de leurs troupes et

QUEBEC (PC) - Un budget supplé­
mentaire de $250 millions a été déposé 
hier à l’Assemblée Nationale portant 
ainsi à $6,830 millions l'ensemble des dé­
penses brutes prévues du Québec au 
cours de l’exercice financier 1974-75.

Ce budget supplémentaire n’augmen­
tera pas le déficit de $275 millions prévu

sur le militantisme des travailleurs qui se­
raient décidés à aller jusqu'au bout pour 
obtenir gain de cause. Ils en ont profité 
pour tourner en ridicule la thèse des em­
ployeurs selon laquelle il n’y aurait 
qu’une centaine de fiers-à-bras qui fe­
raient régner la terreur sur tous les autres 
employés désireux de travailler. Ils ont 
même suggéré au gouvernement d’empri­
sonner cette centaine de présumés fiers-

dans le discours sur le budget, le 28 mars, 
a souligné le ministre des Finances. M. 
Raymond Garneau.

M. Garneau a noté que $88 millions de 
ces crédits additionnels avaient été pré­
vus lors de la présentation du budget et a 
ajouté que l’accroissement des revenus - 
principalement de ceux provenant des 
paiements de péréquation du gouverne­
ment fédéral touchant les ressources fis­
cales sur le pétrole et le gaz — permet­
tra probablement de maintenir le défi­
cit à peu près au niveau prévu.

Les crédits supplémentaires compren­
nent les sommes suivantes:
- $15 millions pour l’indemnisation 

des victimes des inondations;
- $66.8 millions pour l'accroissement 

de l’aide aux municipalités;
- $13.3 millions pour l’augmentation 

de 4 pour cent des prestations d'aide so­
ciale destinées à tenir compte de l'infla­
tion;
- $77.2 millions pour l’indexation des 

salaires des fonctionnaires et des em­
ployés du secteur para-public;
- $70 millions pour la construction de 

routes et l’entretien du réseau routier.
L’indemnisation des victimes d'inonda­

tions coûtera $75 millions mais $60 mil­
lions proviendront du fédéral.

Le budget du ministère des Affaires 
municipales est augmenté de $29,250,000. 
Cette somme comprend notamment $18,7 
millions destinés à accroître les subven­
tions et les prêts pour investissements 
municipaux; $5.3 millions d'augmenta­
tion de l’aide financière aux municipali­
tés de 25,000 âmes et moins et une aug­
mentation de $4 millions de l’aide desti­
née aux municipalités de 25,000 à 100,000 
âmes.

Le budget du ministère du Revenu est 
augmenté de $20 millions destinés aux vil­
les de plus de 150,000 âmes, à qui le gou­
vernement remboursera la moitié du pro­
duit de la taxe sur les repas et rhôtellerie.

Le budget des Affaires sociales est aug­
menté de $25.4 millions. En plus de la 
majoration des prestations d’aide sociale, 
cette somme comprend le coût d’un pro­
gramme de garderies et le coût de cer­
tains services de santé assumés jusqu’ici 
par des municipalités.

Une somme de $8.5 millions a été ajou­
tée au budget de l’Agriculture. Elle com­
prend un programme d’aide aux produc­
teurs de porcs et une augmentation des 
crédits pour le drainage et les travaux 
agricoles mécanisés.

à-bras pour voir si la situation reviendrait 
à la normale...

Les leaders de la FTQ ont aussi fait état 
des quelques assemblées qui ont unani­
mement voté en faveur de l’action entre­
prise par la FTQ. Comme les représen­
tants de la FTQ persistent en même 
temps à parler d’un “lock-out patronal' 
certaines assemblées ont été contraintes 
à des acrobaties extraordinaires. Par 
exemple, on a dénoncé ce lock-out qui 
brime les travailleurs tout en décidant de 
le respecter et même de le “maintenir” 
en ne se présentant pas au travail.

De leur côté, les associations patrona­
les ont annoncé hier leur décision de ne 
pas faire annuler les chèques de vacances 
qui ont été expédiés illégalement aux tra­
vailleurs avant la date prévue au décret 
de la construction à la suite des pressions 
d'une centaine de membres de la FTQ.

Les porte-parole de la FTQ se sont ré­
jouis ouvertement de ce “bon coup” et 
ont félicité les auteurs de cette revendica­
tion pour leur courage.

M, Laberge, par exemple, s'est dit 
surpris de l'ingéniosité des "gars de la 
construction" en soulignant que lui mê­
me n’avait pas pensé a une telle action 
et que les employeurs n'y avaient mani­
festement pas pensé non plus. Il a re­
connu que leur revendication n'a peut- 

Voir page 6: La FTQ

aujourd’hui
Collecte de sang de la Croix-Rouge ; a la ca­

serne des pompiers de Dollard des Ormeaux, 
de I4h. à 21h., a l’école Saint-Joseph de Sainte- 
Adèle en bas, de 14630 à 17630; à l'édifice Sun 
Life de Montréal, de 96. à 15630; au Centre 
social des policiers, rue Gilford, de 14H30 à 
216.

•
Domaine de l'amitié québécoise: l'hommage 

du jour va aux Québécois d'origine marocaine, 
égyptienne, libanaise, arménienne.

•
Audiences publiques de la Régie des services 

oublies, au bureau de la régie, rue McGill à 
Montréal. A 10b, le requérant est Video Cable 
Service et à 14630 Irving Gimble.

•
Exercice public des élèves de Karl Steiner, 

au Strathcona Music Building, université 
McGill, à 15630.

•
Le Conseil de la santé et des services sociaux 

de Montréal présente son rapport sur "les ur­
gences” dans la région métropolitaine. Ren­
contre au Cercle universitaire de la Cité du Ha­
vre, salon B-6, à 166

•
A 176, au 1237 B rue Sanguinet, les éditions 

québécoises lancent le livre “Le mythe Jésus ”, 
de Jean Sauvageau.

•
Réception en l'honneur du centenaire de la 

cité de Westmount, à l'hôtel de ville, à 17h30.
•

Le président du comité Canada-Israël, M, 
Gunther Flaut rend hommage à M. Joseph 
Guttman, de la communauté juive de Mon­
tréal. lors du diner "Negev Testimonial”. Hô­
tel Reine-Elisabeth, 18630.

•
Spectacle équestre du “Sans-souci horse 

show", au parc Westmount. à 19h30. Dans le 
cadre du centenaire de la municipalité

EXCLUSIVITÉ

COLLAGÈNE INTÉGRAL

NOUVEAU AU QUEBEC !
une peau 

sans
rides ,ÆÊÊÈêè^

avec

s Josette ghedin
V 2030 rue crescent 
I 845 9323 845 7611

Dépôt d’un supplément de 
$250 millions au budget

COLLOQUE SUR L'ÉLECTROTHÉRAPIE
Électrothérafz» le est de plus en plus utilisée par les thérapeutes 

d sns un grand nombre de douleurs, malheureusement trop fré- 
C| uentes, telles c| ue névralgies, arthroses, torticolis, maux de dos, 
etc . . .
L_es résultats ofc» tenus par l électrothérapie sont, le plus souvent, 
s pectaculaires - Dans la plupart des cas. la disparition de la dou- 
leur est imméciiate et durable. Cet effet antalgique est doublé 
d’une action c urative qui se manifeste progressivement après 
ci uelques séan ces.
Il ne fait pas de doute que lélectrothérapie apporte, enfin, une 
sol ution valab I e dans le traitement des douleurs, contrairement 
eux médicame nts analgésiques souvent dangereux pour la santé 
des malades, employés dans ces cas.
L_es courants I es plus efficaces pour le traitement des phénomè­
nes douloureu x, de lavis des spécialistes, sont assurément les 
courants inventés par le Docteur Pierre BERNARD de France, 
de réputation i nternationale.
i_e Docteur Pie r re BERNARD vient de mettre au point un appareil 
de conception révolutionnaire, permettant des traitements plus 
efficaces et p> l us durables. Cet appareil s'appelle le "MYO-
DYNAMIC' .
À l’occasion ci ci “Congrès mondial de Thérapie Physique" le Doc­
teur Pierre BE. FR NARD nous a délégué son adjoint Monsieur Guy 
DUPRIEZ qui donnera une conférence au salon LaSalle" de 
l’Hôtel Bonave nture à Montréal, ce soir à 7 RM.
Tous les pratic iens de la santé sont cordialement invités à assis­
ter à cette con férence.

ELLE FAIT
SON PETIT EFFET !
LA VEUVE JOYEUSE
LE CIDRE SEMI DOUX

DE LA COOPERATIVE DES POMMICULTEURS DU QUÉBEC 
FRANKLIN CENTRE, QUÉBEC

I

< *dre semi-doux
Tc-nsï-sweet cider

W J*
4T *.%

t/m
A table! Il y a du cidre pétillant au menu 

Légèrement effervescent, le cidre pétil­
lant est un cidre passe-partout. Servez-le 
comme apéritif, boisson d'accompa­
gnement ou digestif Plusieurs s'en 
servent également comme ingrédient 
de choix dans la préparation de leurs 
petits plats Le cidre pétillant plaît 
à tous ceux qui aiment les plaisirs 
de ia table, avant, pendant et 
après. Vous le reconnaîtrez à sa 
bouteille brune.

Un bon pétillant est encore meilleur très froid.

Q L'Association des Fabricants de Cidre du Québec 
C P. 8. Station Bourassa. Montréal H2C 3E7

F aites-moi parvenir de la documentation gratuite sur les cidres du Québec
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Négocier ou faire appel à M. Choquette?
Pendant que se pourfendant, selon son ha­

bitude. de déc larations aussi fausses qu'irréel­
les. M. Louis Laberge criait dimanche à l’é­
chec total de la redoutable médiation confiée 
à M. Yvon Dansereau, les échanges de vues vi­
sant à trouver un terrain de rapprochement 
entre les parties dans le litige de la construc­
tion se sont poursuivis au cours des deux der­
niers jours Du moins, ni M. Yvon Dansereau, 
ni le ministre du Travail n'ont-ils annoncé la 
fin de la médiation.

Aussi longtemps que dure la médiation, tout 
espoir de réglement par les voies de la négo­
ciation ne saurait être exclu. Avant qu’un tel 
réglement intervienne, deux questions de­
vront toutefois être clarifiées dans l'esprit 
de la partie patronale. Celle-ci devra d’abord 
se demander si son refus total de négocier 
une forme d’indexation des salaires des tra­
vailleurs de la construction est sérieusement 
défendable. Elle devra aussi se demander s’il 
est judicieux, à ce stade-ci, de prétendre 
passer la poêle à M. Choquette plutôt qu’à 
son collègue du Travail, M. Jean Cournoyer.

Aux syndicats de la FTQ qui réclament une 
prime d’indexation d’un dollar l’heure, les 
quatre associations patronales ont opposé jus­
qu’à maintenant un refus catégorique. La par­
tie syndicale ayant fourni, de son côté, peu de 
précisions, on était enclin à juger inacceptable 
sa demande impliquant un ajustement d’un 
dollar l’heure.

Or, un examen rapide des échelles salariales 
décrites dans le décret qui régit les conditions 
de travail de l’industrie de la construction jus­
qu’au 30 avril 1976 révèle que les gains accor­
dés aux travailleurs dans ce décret ne sont pas 
aussi considérables qu’on avait été induit a le 
croire. Prenons a titre d'exemple le 
charpentier-menuisier oeuvrant dans l'agglo­
mération urbaine de Montréal. Son salaire de 
base était, au premier mai 1973, de $5.80 
l’heure; un an plus tard, soit le premier mai 
1974. il augmentait de .50, passant à $6.30; en­
tre le premier mai 1974 et le 30 avril 1975, il 
passera à $6.65, soit une hausse de .30; enfin, 
entre le premier mai 1975 et le 30 avril 1976, il 
connaîtra deux hausses qui le porteront à 
$6.85.

Si nous comptons bien, cela donne une 
hausse de 8.6% pour la deuxième année du 
contrat; de 6.5% pour la dernière année. Cela 
fait, pour les deux dernières années du contrat 
une augmentation consolidée de 18.1%, 
compte tenu du fait que les deux hausses de la 
troisième année viennent s’ajouter à celle de 
la deuxième année.

Cette hausse est certes supérieure à celle

que toucheront des millions de travailleurs 
dans d’autres secteurs. Si on la compare toute­
fois à la hausse du coût de la vie, qui s’élèvera 
pour la même période à plus de 20%, la 
plainte des travailleurs de la construction 
n’est pas dénuée de fondement. Il paraît in­
contestable, à ne s’en tenir qu’à l'échelle des 
salaires définie dans le décret, qu'ils ont déjà 
subi une diminution de leur pouvoir d’achat 
au cours des derniers mois et que ce recul est 
appelé à s’accentuer.

Que les travailleurs de la construction récla­
ment, dans ces conditions, un ajustement de 
salaire, cela paraît justifié. Leur demande vi­
sant un ajustement d’un dollar l'heure est in­
contestablement excessive. Pour la seule an­
née commençant le premier mai 1974, cette 
demande, si elle était acceptée, porterait de 
8.6% à 26% le taux d’augmentation horaire 
des travailleurs de la construction. C’est un 
taux que l’industrie de la construction ne sau­
rait accepter sans imposer en retour de lour­
des charges à maints autres secteurs de l’éco­
nomie. C’est un taux dont le coût serait large­
ment porté en définitive par des groupes 
moins protégés de travailleurs. Il n’y a aucun 
doute qu’il faille le rejeter.

Entre le rejet de la demande d’ajustement 
d’un dollar et le refus de toute négociation, il 
y a cependant une marge considérable que la 
partie patronale a franchie très rapidement. À 
vouloir trop chercher refuge dans une position 
légaliste dont des milliers d'employeurs refu­
seraient, dans une période exceptionnelle 
comme celle-ci, de se porter solidaires, la par­
tie patronale a-t-elle réalisé qu’elle encourt et 
impose à la communauté tout entière des frais 
infiniment supérieurs à ceux qu’elle prétend 
éviter?

Selon des sources dignes de foi, la posiiion 
de la partie patronale aurait été définie à l’oc­
casion de réunions dont le caractère représen­
tatif n’était pas des plus éloquent.

Au lieu de s’arc-bouter dans des positions 
absolues, les porte-parole des associations pa­
tronales n’auraient-ils pas intérêt à sonder de 
manière plus approfondie la volonté de leurs 
commettants?

•
Mais négocier dans le contexte actuel, ne 

serait-ce pas donner une bénédiction indirecte 
à des actes d’intimidation, de chantage et de 
violence qui se comptent apparemment par 
centaines depuis quelques jours? Au lieu de 
s'en remettre aux bons offices du ministre du 
Travail et de son médiateur, nombreux sont 
les patrons qui préféreraient, cette fois-ci, 
faire appel à l’intervention énergique du mi­

nistre de la Justice, ou encore a une interven­
tion extraordinaire de l’Assemblée nationale.

Pour celui qui endure depuis des années le 
règne de l’illégalité sur les chantiers, la tenta­
tion doit en effet être très forte d’opposer aux 
méthodes des dirigeants de la construction- 
FTQ des méthodes procédant, elles aussi, de 
la force. Opter pour cette voie, ce serait néan­
moins. à notre sens, confondre les problèmes 
et risquer d'envenimer davantage la situation.

Il y a des années que se perpétue sur les 
chantiers la loi d’une certaine jungle syndi­
cale. On a tenté par bien des moyens d’y met­
tre un frein. On n'a pas réussi. De guerre 
lasse, le gouvernement a enfin institué une 
commission dotée des pouvoirs voulus pour 
aller au fond du problème. Autant il faut dé­
plorer la lenteur de la commission à se mettre 
au travail et insister pour qu elle se retrousse 
les manches sans délai, autant il serait inop­
portun et inefficace, par contre, de prétendre 
doubler la commission en la faisant devancer 
par les tribunaux. Les actes commis depuis 
quelques jours viennent s’ajouter à un dossier 
déjà lourd dont la commission Cliche a été 
chargée. Si l’on ne veut pas que le tout finisse 
par quelques condamnations anodines qu’on 
aura été chanceux d’obtenir, on a tout intérêt 
à laisser en ces matières la voie libre à l'orga­
nisme d’enquête partout où l’on n'est pas en 
possession de preuves péremptoires permet­
tant de mettre tout de suite en accusation des 
individus coupables d’actes précis.

Toute stratégie patronale visant à insister 
pour que le dossier du conflit actuel soit refilé 
au ministre de la Justice avant qu’aucune ac­
tion ne soit envisagée sur le contenu du litige 
serait mal avisée et inefficace. Tant et aussi 
longtemps que le ministre du Travail n’aura 
pas conclu que son intervention a échoué de 
façon irrémédiable, il faudra éviter tout geste 
qui pourrait avoir l’air de le court-circuiter.

Il faudra, en réalité, quelques années, 
avant de civiliser ce secteur extrêmement 
rude que constitue le monde de la construc­
tion. Vouloir concentrer toute l’attention, 
dans l’immédiat, sur des actes particuliers 
pourrait entrainer au mieux le châtiment ou 
l’élimination de quelques indésirables. Mais 
qui peut assurer qu’ils ne seraient pas rem­
places par des semblables?

La partie patronale a tout intérêt à ne 
pas se laisser divertir de l’enjeu central du 
litige, qui reste jusqu’à nouvel ordre l’indexa­
tion des salaires. Le ministre du Travail 
lui sera plus utile dans la recherche d'une 
solution a ce problème que le ministre de la 
Justice.

Claude RYAN

LIBRE OPINION-------------------------------------

Pourquoi l’échec du congrès 
sur au Québec?
par FEUX RAM0S

■ L’auteur de cette libre opinion est 
animateur social au sein de la com­
munauté espagnole montréalaise.

Considérant l’impact que l’échec du con­
grès sur l’immigration au Quebec peut avoir 
sur la mobilisation éventuelle des groupes 
ethniques, je veux tenter, en tant qu'anima­
teur social dans la communauté espagnole et 
en tant que délégué présent à ce congrès, de 
trouver des explications à ce recul pour l’or­
ganisation des immigrants.

A mon avis l'idée d'une mobilisation des 
groupes ethniques pour la défense de leurs 
droits en accord avec des groupes québécois 
est excellente et assez nombreux sont des 
groupes des deux côtés pour mener à bien 
certaines actions efficaces. Mais cette soli­
darité encore possible n'a pas pu se concréti­
ser au cours de la fin de semaine étant donné 
que des questions importantes touchant l’or­
ganisation même du congrès par le C.I.R.I. 
n'ont pas facilité une étude adéquate des 
questions vraiment importantes à l’ordre du 
jour.

Aujourd'hui il est évident que la majorité 
des groupes choisis plutôt au hasard par le 
C.I.R.I. ont refusé de répondre a l’invitation. 
Serait-ce par peur de se faire noyer dans des 
structures que le C.I.R.I a établies seul? Il 
est possible qu’ils aient évité de cautionner 
moralement un congrès dont les intentions 
des organisateurs n’etaient pas claires. Et si 
la question de procédure a été largement dé­
battue même par ceux qui s’étaient donnés 
la peine de se déplacer, il est possible que 
ces organismes se soient servis de ce biais 
pour contester et en fait renverser la procé­
dure suggérée par le C.I.R.I., interdisant par 
là à ce dernier tout mandat d’aller défendre 
les immigrants au nom des groupes ethni­
ques. Au fond, sous ce qui paraissait être de 
la procédure, se réglaient des questions fon­
damentales. Il serait injuste de prétendre 
que les intentions des organisateurs n’al­
laient pas au-delà de renforcer leur crédibi­
lité auprès de bailleurs de fonds il y a lieu de 
se demander si l’organisation même du con­
grès était de nature à encourager une partici­
pation véritable des délégués? Comment le 
C.I.R.I pouvait-il s’attendre à ce que quel­
ques heures avant le début du congrès toute 
cette masse d’information puisse être assimi­
lée par des délégués, (la plupart peu fami­
liers avec ces questions) pour voter en con­

naissance de cause même si deux ou trois do­
cuments de travail étaient bien pensés?

Pourquoi le C.I.R.I. n’avait-il trouvé au­
cun mécanisme pour permettre aux repré­
sentants des organismes d'être impliqués 
dans la planification du congrès? Pourquoi le 
congrès ne fut-il pas précédé d’une sorte de 
colloque pour sensibiliser les organismes à 
toute la complexité des problèmes sur les­
quels ils devaient donner des opinions au 
nom de leurs groupes respectifs au congrès?

N'y a-t-il aucun rapport entre la tenue de 
ce congrès au moment où la subvention “Ini­
tiative locale’’ ou C.I.R.I. se termine et ou 
une autre énorme subvention est attendue 
pour aider" les immigrants" et sans aucune 
consultation avec au moins des organismes 
d'aide aux immigrants du secteur a desser­
vir?

Suite à des expériences où certains orga­
nismes ethniques ont endossé des demandes 
de subvention pour des agences qui supposé- 
ment devaient servir les immigrants et où 
par la suite ces endosseurs ne furent appelés 
a surveiller ni l'utilisation de ces fonds ni à 
évaluer les programmes en cours, on peut 
comprendre l'hésitation des groupes ethni­
ques à se prononcer sur des situations sérieu 
ses quand les intentions des organisateurs ne 
sont pas claires. Il est triste de constater que 
des problème qui affectent aussi intimement 
les immigrants ont pu être traités de façon si 
superficielle et irréaliste et en conséquence 
causé un certain recul pour l’organisation de 
la défense de ces droits.

Tant et aussi longtemps que toutes ces 
question ne recevront pas des réponses sans 
equivoque, il est douteux que les organisa­
teurs progressistes des groupes ethniques ac­
ceptent de s'embarquer dans des projets que 
d’autres planifient et administrent en leur 
nom.

Pour les groupes ethniques aussi, la parti­
cipation ne peut plus être un vain mot et le 
temps où Ton donnait des chèques en blanc 
est passé. C'est le temps pour les immi­
grants de mobiliser leur communauté et de 
défendre leurs droits en collaboration avec 
d'autres mais non plus par d’autres.

L’échec du congrès sur l’immigration au 
Québec n’est pas concluant quant à la possi­
bilité des groupes ethniques de se réunir 
avec des Québécois pour trouver des solu­
tions aux problèmes qui les confrontent et 
tout ceci à l’intérieur d’une organisation 
ayant une idéologie bien claire.

lettres au DEVOIR

Douteux financement de bonnes priorités
par LAURENT LAPLANTE

Décidément, le Québec, encore à la 
joie de sa toute jeune liberté, n’a pas 
l'intention de revenir à une quelcon­
que revanche des berceaux. Au plan 
théorique, certes, le Québec sait que 
sa baisse de natalité Temnêche de lut­
ter efficacement contre l’érosion dé­
mographique. Mais cette inquiétude 
ne suffit pas à lui dicter des gestes 
concrets.

Certes, dès qu’il est question d’avor­
tement. on est encore prompt en terre 
québécoise à crier à l’immoralité et au 
suicide national. Certes, le gouverne­
ment québécois a tenté un premier 
geste en créant, puis en maintenant 
hors du champ de taxation son pro­
gramme d’allocations familiales. Tout 
cela quand même, nous laisse loin de 
compte: nous croyons encore que les 
discours à la gloire de la maternité fe­
ront plus pour nous valoir une natalité 
normale qu’une véritable politique so­
ciale. Il ne faut donc pas s’étonner si le 
ministère des Affaires sociales vient 
d’accoucher d’une politique “en ma­
tière de services de garde" qui n’a rien 
de particulièrement dynamique ni 
même rien de tellement social.

Les priorités
Reconnaissons quand même le 

progrès sociologique survenu dans les 
dernières années, et reconnaissons 
que Mlle Bacon en tient largement 
compte. Jusqu’à tout récemment, à 
force de vilipender le travail des fem­
mes à l’extérieur du foyer et à force, 
surtout, de considérer avec mépris la 
mère célibataire, on n’aurait envisagé 
de services de garde qu’à condition de 
les réserver aux mères de famille ca­
tholiques. pratiquantes, encabanées. 
On n’aurait pas accepté, en tout cas, 
que les premières places dans les gar­
deries soient occupées par les “en­
fants de Tamour" ou accaparées par 
des mères incapables de s’en tenir à 
leur rôle de “reines du foyer ”,

On a donc parcouru un long chemin 
avant d'en arriver aux priorités qu'a 
adoptées le ministre Lise Bacon: ce 
sont, dans Tordre, les familles à pa­
rent unique, les familles où les deux

la parole du jour

"Il n'y a rien de caché qui ne doive être 
manifesté et rien n'est demeuré secret que 
pour venir au grand jour" — Marc 4,22

“S'il pouvait y avoir un inspiré qui forge 
un mensonge prophétisant vin et boisson, il 
serait le baveur du peuple que voilà!" — 
Michée 2,11

“Les gens disent: "Voyant, ne vois pas! 
Prophète, ne prophétise pas! Ne nous an­
nonce pas la vérité. Dis-nous plutôt des 
choses agréables et tâche d'avoir des son­
ges d'illusion" — Isaïe 30,10.

“De mort, il n'y en aura plus; de pleur, 
de cri et de peine, il n’y en aura plus, car 
l’ancien monde s’en est allé — Apoca­
lypse 21,4

parents travaillent, les familles où un 
parent travaille et l’autre est dans Tin- 
capacité de le faire, les familles dont 
les enfants ont besoin de services de 
garde en raison de besoins sociaux, 
médicaux et éducatifs identifiés par 
un professionnel. Une telle orientation 
parait d’emblée acceptable. En éta­
blissant de telles priorités. Mlle Bacon 
tient compte non pas dè préjugés révo­
lus, mais de besoins concrets et elle ne 
craint pas de les ranger d’une façon 
conforme aux besoins de la société ac­
tuelle.

Encore faut-il que les garderies à 
créer respectent ces priorités. C’est là 
que naissent les difficultés. Mlle Ba­
con laisse énormément de latitude aux 
initiatives que pourront prendre les 
différents milieux. Pour peu que les 
garderies soient d’inspiration coopéra­
tive ou qu’elles renoncent d’une autre 
manière à toute idée de bénéfice, elles 
pourront obtenir un permis d’exploita­
tion du ministère des Affaires sociales. 
Déjà on sait qu’elles pourront naître 
presque n’importe où et qu’on leur ou­
vrira probablement bientôt le monde 
du travail. Ceci ne nous garantit pas, 
cependant, que les initiatives se répar­
tiront de façon logique et rationnelle à 
travers tout le territoire. Rien ne nous 
assure, par conséquent, que les grou­
pes auxquels Mlle Bacon destine les 
premières garderies en recevront de 
fait leur juste part.

A force de s’en remettre ainsi à l’ini­
tiative privée, le gouvernement court 
le risque d’oublier ses propres respon­
sabilités. Il est impérieux, surtout en 
semblable matière, que chaque milieu 
puisse susciter les garderies qui lui 
conviennent le mieux, mais l’Etat ne 
doit-il pas se tenir prêt à assumer un 
rôle de suppléance? S’il s'avère que 
certains milieux parmi ceux qu’entend 
desservir en priorité Mlle Bacon ne 
parviennent pas à se doter des garde­
ries dont ils ont besoin, TEtat ne doit- 
il pas créer lui-même de telles institu­
tions? Qu’on attende, si Ton veut, 
quelques mois pour mieux connaître 
la réaction des divers milieux, soit, 
mais que le ministère se tienne prêt à 
intervenir rapidement si les garderies 
ne surgissent pas en nombre suffisant 
là où elles sont particulièrement re­
quises. Mlle Bacon ne fournit pas à cet 
egard des garanties suffisantes.

Il aura fallu des décennies avant que 
TEtat vienne vraiment à la rescousse 
de l’initiative privée dans le secteur de 
l'enseignement. Rien n'oblige les pou­
voirs publics à attendre aussi long­
temps avant d étendre à tous les mi­
lieux le réseau des garderies.

L’initiative privée

Dans cette perspective, TEtat doit 
s'interroger plus qu’il ne Ta fait jus-
u’à maintenant sur le financement
es garderies. Dans la politique que 

dévoilait hier Mlle Bacon, on fait face 
à un Etat qui respecte à l’extrême Ti- 
nitiative privée et qui se montre tout 
aussi discret au chapitre du finance­
ment Le gouvernement, certes, ac­
cepte d'entrer dans le décor, mais il se

refuse à porter seul tout le fardeau fi­
nancier, "Les parents, déclare le texte 
gouvernemental, sont les premiers 
responsables de la garde de leur en­
fant et ils doivent jouer un rôle pré­
pondérant dans l’organisation, le fonc­
tionnement et le financement des ser­
vices de garde”. En clair, ceci en­
traîne que les parents paient une par­
tie de la facture.

Notons au départ que la contribu­
tion offerte par te ministère des Affai­
res sociales constitue un apport impor­
tant. Tous les parents ne recevront 
pas, il est vrai, le maximum de $5 par 
jour par enfant, mais les chiffres re­
cueillis par Mlle Bacon au cours de sa 
récente tournée provinciale incitent à 
croire que la contribution gouverne­
mentale va en soulager un grand nom­
bre. La question est, toutefois, d’un 
autre ordre: il s’agit de savoir si les 
services de garde doivent, au même ti­
tre que l’éducation, être financés par 
Tensemble de la collectivité ou s’il est 
sain de laisser une portion importante 
du coût sur les épaules des parents 
eux-mémes.

La politique annoncée stipule que 
le premier dollar devra, chaque jour, 
être versé par les parents eux-mêmes. 
L’Etat, de son côté, versera un maxi­
mum de $5 par enfant, mais dimi­
nuera cette contribution de $(L25 pour 
chaque tranche de salaire au-dessus de 
$5,200. Les parents d’un enfant unique 
n’obtiendront aucune aide gouverne­
mentale si, ensemble, ils gagnent plus 
de $7,800. Ceux qui feront garder deux 
enfants verront Taide de TEtat se ter­
miner dès l’instant où ils atteindront 
le revenu de $10,400. A trois enfants, 
Taide gouvernementale se prolonge 
jusqu'à $13.000 et disparait au-delà. A 
condition de demeurer en-deçà de ces 
normes salariales, les parents reçoi­
vent donc un pourcentage substantiel 
des dépenses de garde. On estime, en 
effet, que nombre de garderies s’en 
tiennent présentement a des taux de 
$5 ou $6 par jour.

Le document soumis par Mlle Ba­
con n'empêche pas les garderies d’exi­
ger plus de $6 par jour. Dans ces cas, 
la contribution de TEtat demeure li­
mitée à $5, mais les parents versent 
non plus $1, mais davantage. Il n’en 
reste pas moins que le ministère dés 
Affaires sociales refusera à compter 
de Tan prochain toute aide financière 
aux garderies qui entretiennent des vi­
sées commerciales. On peut croire, 
par conséquent, que le ministère frei­
nera les abus. L’Etat, en somme, se 
montre ici modérément généreux. 
D’autre part, beaucoup plus vite qu’il 
ne l’avait fait dans le cas des institu­
tions pour personnes âgées, TEtat ré­
duit à fort peu de chose le secteur des 
garderies à but lucratif. Au lieu de to­
lérer pendant des années que des gens 
fassent des profits à même des besoins 
sociaux, TEtat décrète que d’ici un an 
il cessera totalement d'aider les garde­
ries à but commercial.

La part des parents

On ne comprend quand même pas

l'insistance de TEtat sur la nécessité 
de laisser entre les mains des parents 
une part des frais de garde. On com­
prendrait qu’un gouverhement sou­
cieux de son administration demande 
au public d’accepter un plan savam­
ment gradué et qu’il remette à plus 
tard l’implantation de garderies entiè­
rement gratuites. On s’étonne que le 
document de Mlle Bacon ne fasse au­
cune allusion à une telle évolution et 
qu'il ferme même la porte à toute pos­
sibilité d’un réseau entièrement gra­
tuit

En un premier temps, on peut noter 
que le ministre Claude Forget semble 
enclin du moins à en juger par une 
couple de décisions récentes, à tou­
jours laisser aux bénéficiaires d’un 
service une partie des frais qu’ils occa­
sionnent Une telle attitude, si elle 
convient dans le cas d’une autoroute 
qui longe une route nationale ou dans 
le cas du chasseur qui est Tun des ra­
res à requérir un service supplémen­
taire, ne convient guère lorsqu’il s’agit 
de besoins aussi fondamentaux que 
l’éducation ou la garde des enfants.

En un deuxième temps, on doit 
constater que TEtat, en maintenant 
les contributions financières des pa­
rents aux garderies, distingue très net­
tement entre enseignement et garde 
des enfants. Si l’enseignement est de­
venu un droit universel que TEtat 
prend entièrement à sa charge, sur­
tout aux niveaux inférieurs, la garde 
des enfants demeure encore, semble-t- 
il, un demi-luxe. On redoute presque, 
en rendant les choses trop faciles aux 
parents, qu’ils en viennent à renoncer 
a leurs responsabilités. On porte ainsi, 
u’on l’admette ou pas, un jugement 
’ordre moral sur les motifs qui inci­

tent les gens et particulièrement les 
mères de famille à faire garder leurs 
enfants.

En un troisième temps, on doit 
.aussi constater que TEtat n’a pas en­
core pleinement compris le lien qui 
peut exister entre la libération de la 
femme et les exigences d'une politi­
que plus nataliste. Tant et aussi long­
temps que les femmes seront les 
seules à faire les frais des charges 
familiales, tant et aussi longtemps 
que la garde des enfants continuera 
de grever le budget familial, on 
pourra louanger la maternité comme 
on professe le culte des sommets 
et la passion des vertus: tout cela 
ne changera rien au problème et 
nous continuerons comme collectivité 
à voir diminuer nos effectifs et notre 
signification

La contribution de Mlle Bacon se si­
tue dans la bonne direction puisqu'elle 
s'attaque à partir de bonnes priorités à 
de sérieux problèmes sociaux. A con­
dition de ne pas dériver vers une poli­
tique sociale financée en tout ou en 
partie par les seuls bénéficiaires, cette 
politique en matière de services de 
garde aurait pu être en même temps 
une véritable libération de la femme 
et un apport de poids à un programme 
de revigoration collective. Ce sera, 
espérons-le. pour bientôt.

Bilingues jusqu’à la lie
Se pourrait-il que nous nartici- 

pions non seulement à la destruc­
tion du français mais aussi de notre 
identité personnelle?

Le résultat du sondage sur la lan­
gue par les trois journaux en a sur­
pris plusieurs. Mais si on poussait 
I enquête plus avant on serait peut- 
être encore plus surpris de décou­
vrir combien de Québécois sont, 
non seulement en faveur du bilin­
guisme, mais même en faveur du bi­
linguisme intégral.

Qu'est-ce que le bilinguisme inté­
gral'’ Pour en avoir une idée claire, 
il suffit de feuilleter le bottin du lo­
cal'406 de la Guilde des musiciens 
qui regroupe en syndicat les musi­
ciens professionnels du Québec (af­
filiée à T' American federation of 
musicians.)

Ainsi, vous pouvez trouver l'a­
dresse et le numéro de téléphone 
des membres de deux manières: la 
manière française et la manière 
angla-aise. Par exemple M. Pierre 
Lajeunesse est inscrit également 
sous le nom de Peter Young. Il en 
est ainsi de Raymond Ladouceur 
qui devient Ladd Ray; Robert Le­
febvre — Greene Bobby; Normand 
Ménard — King Normand; Rodol­
phe Parent — Roddy; Gérard Robi- 
taille — Gerry; Jean Charbonneau 
— Johnny Goldwater; Roméo Be­

noit — Benny Ben; M. Perrote de­
vient Perry et le plus bizarre semble 
être M Jean Castonguay également 
inscrit sous le nom curieusement 
traduit par Johnny Hatbeehappy. 
(sici

La liste s’allonge beaucoup plus, 
mais je m'arrête là. Comme le ridi­
cule tue. je ne veux pas passer pour 
un assassin

En 1974, on n’est pas encore dé­
gagé des séquelles du colonialisme 
du XIXe siècle. Cependant, il fau­
drait cesser de penser que c’est en­
core et toujours la faute des Anglais 
et des Néo-Canadiens si la situa­
tion du français au Québec ne 
cesse de se dégrader. Il faudrait 
voir combien il y a de Québécois 
qui d’une manière tristement pit­
toresque comme ci-haut, ou d'une 
manière inconsciente ou insidieu­
sement calculée participent à une 
forme d’auto-destruction. Il y a le 
manque d’information et l’ignoran­
ce tout court qui. alliée à la men­
talité de ceux qui se sont unique­
ment branchés sur la course aux 
"cennes” et sur le mode de vie 
américain en se donnant des airs 
de "good fellow" américain débon­
naire, innoffensif, participent à 
l'enterrement de première classe 
d’une culture qui refuse de sombrer 
dans le “melting pot."

Cette indifférence, ce manque de 
sensibilité pour des valeurs culturel­
les se diagnostiquent à tous les pa­
liers de notre société. C’est de la 
même manière que Ton se dépos­
sède graduellement du Québec en 
hypothéquant lourdement son ave­
nir

En fin de compte, le résultat du 
sondage n’est pas si étonnant. Ce 
qui étonne c'est qu’on ne “sente" 
pas la déviation de l'éclairage pro­
venant de ce sondage. Si on se base 
sur les opinions émises pour établir 
des politiques linguistiques, on fait 
sûrement fausse route: d’abord, il 
est facile de prouver que les gens, 
en général, ne sont pas informés; 
qu’ils ne “sentent’’ pas que la fai­
blesse accentuée du français au 
Québec, enfonce davantage les fran­
cophones dans une infériorité éco­
nomique. S’ils le sentaient, ils sou­
haiteraient davantage que le 
français devienne une langue de 
prestige, incontestée, présente dans 
tous les secteurs stratégiques de la 
vie économique québécoise,

Tous ces gens ne sentent pas non 
plus que le bilinguisme officiel veut 
dire l’unilinguisme de Tautre.

Georges SAVARIA.
musicien

St-Léon, le 11 juin 1974

L’ignorance peut-elle être un critère de sagesse?
Monsieur Ryan,
Votre éditorial du 8 juin dernier 

me conduit à certaines observations 
que je me permets de vous expri­
mer le plus simplement possible. 
Ces observations peuvent se rame­
ner à trois.

Il y a d’abord le ton nettement po­
lémique qui transparait tout au long 
de votre éditorial. Vous semblez 
plus préoccupé de vous en prendre 
à des "ennemis" ou plus justement 
à des "adversaires” contre lesquels 
vous en avez beaucoup à dire. 1,'en- 
quéte menée sur le statut de la lan­
gue française au Québec vous donne 
prétexte pour faire une leçon de dé­
mocratie aux dirigeants de tous ces 
mouvements radicaux qui parlent 
souvent au nom du peuple sans sa­
voir ce que pense réellement le peu­
ple Vous êtes heureux de les rappe­
ler a Tordre. Bien plus, vous leur 
faites "une leçon de réalisme” et 
vous les invitez à travailler à partir 
des faits et d’analyses sérieuses.

Tout ceci semble se tenir et repré­
senter ce qu'il y a de plus raisonna­
ble. Pourtant, à lire attentivement 
les résultats de l’enquête et l’ana­
lyse que vous en faites, je réalise 
que le ton de polémique prend le 
dessus sur celui du regard serein qui 
cherche à voir les choses comme el­
les sont Ceci vous conduit à des 
contre-sens assez fondamentaux.

Un de ces contre-sens, et c'est là 
ma seconde observation, repose sur 
cette valorisation que vous faites du 
bon jugement du peuple, de sa sa­
gesse qui ne se laisse pas entrainer 
aussi facilement que certains pour­
raient le laisser croire. Cette sa­
gesse du peuple vous allez la cher­
cher dans certaines réponses appor­
tées aux questions sur Tunilin- 
guisme et le bilinguisme. Vous avez 
sans doute le droit de choisir vos 
questions et les réponses qui vous 
plaisent, mais est-ce dans le cas de 
cette enquête celles qui sont les phis 
significatives’’

Vous n'étes pas sans savoir qu'un 
des motifs qui pousse à une action 
urgente le législateur québécois, 
c’est la perte de vitesse du français

par rapport à l’anglais ici au Qué­
bec. C’est là un fait fondamental qui 
sous-tend la nature et la durée des 
mesures à prendre. Or plus de 56% 
des répondants (tableau 11) igno­
rent ce fait. L’ignorance de ce fait 
par 56% de la population du Québec 
pose un problème sérieux à ceux qui 
ont la responsabilité d’informer et 
d'éduquer le peuple sur des “faits'’ 
qui marquent une étape sur leur dé­
clin ou leur croissance. Selon que 
Ton connaît ou ignore la situation 
de recul du français par rapport à 
l’anglais au Québec, le jugement 
que Ton portera sur les mesures à 
prendre n’aura pas la même qualité 
et ne sera pas pénétré de la même 
sagesse. L’ignorance a rarement été 
un critère de sagesse ou de “bon 
sens", surtout dans le cas de situa­
tions très précises. Il en est de 
même pour la “démocratie” qui ne 
peut s’accommoder de manipula­
tions faites sur l’ignorance des gens. 
Il y a en cela une sorte de démago­
gie qui est peut-être plus terrible 
encore que celle que vous dénoncez 
chez vos adversaires.

Ma troisième observation re­
prend ce "gros bon sens” du peuple 
auquel je crois et qui s’exprime à 
travers cette nécessité qu’aurait le 
gouvernement d’obliger les immi­
grants anglais (50%) et les immi­
grants d’autres langues (61.5%). à 
fréquenter l’école française. Ils di­
sent ceci alors qu’ils pensent que la 
situation du français au Québec 
n'est pas en danger par rapport à

Tanglais. Que diraient-ils s’ils ap­
prenaient à 100% la véritable sitüa- 
tion du français au Québec? Ne 
radicaliseraient-ils pas dans la logi­
que même de leur gros bon sens les 
mesures à prendre pour remédier à 
la situation?

Je crois, monsieur Ryan, que Ten- 
jeu de la question est de beaucoup 
supérieur aux animosités qui peu­
vent se présenter et qu'il faut à tout 
prix éviter de déplacer le problème 
ou encore de le biaiser. Si le Québec 
doit intervenir au niveau de la lan­
gue, c’est qu’il vit une situation par­
ticulière que les provinces anglaises 
ne vivent pas pour la simple raison 
que Tanglais n'est pas menacé par 
les groupes français qui sont dans 
ces provinces. A des situations par­
ticulières. il faut des mesures parti­
culières qui doivent dans certaines 
circonstances être radicales à cer­
tains point de vue pour permettre à 
une situation de redevenir normale. 
Ceci ne veut toutefois pas dire que 
ces mesures doivent toujours de­
meurer. Il y aurait peut-être en ce 
sens une ouverture pour faire avan­
cer positivement le débat sur la 
question du statut de la langue 
française au Québec pour les quinze 
prochaine années.

Je suis convaincu que Le Devoir 
peut de nouveau se faire un porte- 
parole honnête des intérêts des 
Québécois français. Il vous appar­
tient d'en décider.

Oscar FORTIN 
Sept-Iles. le 10 juin 1974,
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des idées des événements des hommes
PROCHE-ORIENT

Après le voyage de Nixon, la paix reste encore un “risque”
Ce "voyage de la paix" que le 

président Richard Nixon ache­
vait hier, a permis d'inscrire 
dans les faits deux éléments 
nouveaux au Proche-Orient et 
dont on devra tenir compte 
pour la compréhension des évé­
nements futurs dans cette ré­
gion où la paix est encore au­
jourd'hui. vingt-huit ans après 
la création d'Israël, considérée 
comme un "risque''.

Richard Nixon a scellé la ré­
conciliation américano-arabe 
amorcée dès après la guerre du 
Kipour-Ramadan et comptabi­
lise en quelque sorte et au seul 
bénéfice de Washington la per­
cée psychologique effectuée par 
Henry Kissinger au nom pré­
sumé des deux diplomaties 
américaine et soviétique.

Richard Nixon, allant au-delà 
de tout ce que l'Union soviéti­
que avait concédé pour consoli­
der une position chancelante en 
Egypte a fait entrer le nucléaire 
dans le dossier moyen-oriental.

Ce faisant, le tandem Nixon- 
Kissinger n en a pas pour autant 
rapproché les positions israélo- 
arabes sur le problème de la 
paix au Proche-Orient dont la 
clé reste et restera ce que le 
président Sadate a par euphé­
misme appelé "les espoirs" de 
la nation palestinienne et qu'en 
d'autres temps et en d'autres 
lieux on qualifiait de “droits lé­
gitimes" du peuple arabe de Pa­
lestine.

Nixon bienvenu
Il serait injuste de vouloir mi­

nimiser la sympathie poten­
tielle que beaucoup d’Arabes 
nourrissent envers les Etats- 
Unis, sympathie qui explique, 
inversement, toute la frustra­
tion et la colère rentrée qui, des 
années durant, et sous la direc­
tion de leaders arabes politique­
ment coincés, ont été canalisées 
contre Washington et sa politi­
que pro-israélienne. Cette vive 
sympathie, aujourd’hui officiel­
lement justifiée, a pu se libérer 
et on a vu, par exemple au Caire 
et à Alexandrie, ce que signifie 
un accueil délirant. Mais si 
cette sympathie a pu ouverte­
ment s'exprimer et atteindre 
des sommets, c’est parce que, le 
plus souvent, en accueillant 
l'hôte américain, ces masses 
étaient également amenées à 
plébisciter une politique de 
leurs gouvernants nationaux.

Ainsi, par exemple, du prési­
dent Sadate lui-meme, dont on 
ne dira jamais assez le rôle mar­
quant joué dans l'amorce du 
processus de la paix au Proche- 
Orient. Sollicite par des radi­
caux de gauche et de droite, ai­
guillé par un emcombrant allié 
libyen et retenu par un frère sy­
rien irascible, il a fallu au prési­
dent Sadate des sommes d'ingé­
niosité et de courage politique 
— et quelque peu de cynisme 
peut-être — pour obtenir par la 
voie politique ce que les armes 
n’avaient pu réaliser: un pre­
mier retrait israélien du canal 
de Suez dont les deux rives sont 
aujourd'hui égyptiennes, avec 
la promesse de retraits futurs 
qui, espère le Caire, couvriront 
l ensemble du SinaT occupé.

Ainsi, par exemple, de l’Ara­
bie séoudite, dont le monarque 
est de tout temps acquis à la po­
litique américaine mais qui, 
pour des raisons idéologiques et 
religieuses — on dit que son 
seul souhait est de pouvoir prier 
avant sa mort dans la mosquée 
du Rocher dans la Jérusalem 
arabp libérée — avait non seule­
ment tourné le dos à Washing­
ton mais frappé là où l’Améri-
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que est le plus sensible: ses ap­
provisionnements en pétrole. 
La venue de Nixon, après le 
double désengagement israélo- 
égyptien et israélo-syrien, aura 
été l'occasion pour le roi Fayçal 
d’Arabie de plaider la causé de 
la Jordanie sa protégée et — Ri­
chard Nixon a dû rougir de plai­
sir à entendre le vieux monar­
que — d’un appel au peuple 
américain à soutenir l'action du 
chef de l'Exécutif américain.

Ainsi, par exemple, de la Jor­
danie aussi, prise dans l’étau 
palestinien d'un côté et isréa- 
lien de l’autre et qui risque d’ê­
tre démembrée définitivement 
pour peu que Washington lâche 
la pression. Pour le roi Hussein 
de Jordanie, cette visite, lui un 
habitué de la Maison-Blanche, 
aura été l’occasion d’une confir­
mation de l’aide militaire et 
économique des Etats-Unis 
dont le souci est la survie du 
trône hachémite.

Même à Damas, dont une cer­
taine presse a voulu faire la ca­
pitale de l’intransigeance arabe 
et de l’extrémisme comme pour 
mieux souligner la portée du ré­
tablissement diplomatique avec 
Washington, les foules criaient 
le nom de leur leader "Hafez” 
plutôt que “Nixon”. En clair, 
c’est la politique suivie par le 
président Hafez Assad depuis le 
déclenchement de la guerre 
d’octobre jusqu’à cette visite 
historique que les masses sy­

riennes plébiscitaient, comme 
pour mieux dire à leur chef que 
"les sacrifices consentis” — l'é­
conomie syrienne a reçu les 
plus durs coups durant la der­
nière guerre — n'ont pas été 
vains puisque aujourd'hui le 
président américain est venu à 
Damas sceller la réconcilia­
tion Quant à ce rétablisse­
ment diplomatique, “histori­
que" certes, comme se plaisent 
à le dire les dépêches d'agences 
il était acquis en pratique et de­
puis des mois des fonctionnai­
res-diplomates étaient en poste 
dans les deux capitales.

Il reste l'étape israélienne, la 
visite à l’ami de toujours qui, 
malgré les assurances données 
par le tandem Nixon-Kissinger 
craint que le rapprochement 
américano-arabe ne se soit fait 
à ses dépens.

Là, il a fallu mettre le paquet: 
promettre une aide économique 
considérable, une aide militaire 
destinée “à maintenir l’équili­
bre" avec les voisins arabes, dé­
noncer "le terrorisme palesti­
nien", accorder des centrales 
nucléaires, et obtenir en contre­
partie de toutes ces promesses 
mirobolantes ce que, précisé­
ment, Nixon était venu cher­
cher au Proche-Orient: l'appro­
bation officielle du gouverne­
ment de Jérusalem de la politi­
que de l’administration républi­
caine éclaboussée par le scan-
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dale du Watergate. En les Israé­
liens. eux-mêmes quémandeurs 
— un gouvernement dont la ma­
jorité est d'une voix et qui en 
est à l'étape de la relève, une 
économie ravagée par l’infla­
tion des villages frontaliers 
traumatisés par le spectre de 
Maalot — ont su enjoliver admi­
rablement les choses; le prési­
dent Katzir a accueilli en Nixon 
la colombe venue avec le ra­
meau d’olivier au bec.

L'amitié proionde de l'Israé­
lien envers le peuple américain 
est une évidence, mais Nixon, 
avec ses tentatives de survie po­
litique. risquait d’essuyer un ac­
cueil populaire froid cristalli­
sant sur sa personne toutes les 
frustrations accumulées par une 
fraction d’Israéliens effrayés 
par les perspectives nouvelles 
au Proche-Orient. Le gouverne­
ment a bien fait les choses et les 
deux partenaires ont réaffirmé 
leur amitié de toujours, à la sa­
tisfaction quasi-générale.

Menace nucléaire
Au départ, une précision, en 

accordant les mêmes centrales 
nucléaires à l’Egypte et à Israël, 
on prend un risque calculé de 
favoriser Israël et non l’Egypte, 
pour la simple raison que les

Israéliens ont une avance tech­
nologique telle et l’énergie nu­
cléaire étant ce qu elle est, qu'il 
est pratiquement impossible à 
un pays parti plus tard de rat- 
ttaper le voisin. Avant le voyage 
de Nixon au Proche-Orient, 
Israël faisait déjà partie des 
sept pays dont les experts affir­
maient qu'en quelques mois ils 
sont capables de sortir leur 
bombe A. C’est un peu, toute 
proportion gardée, comme si la 
France voulait rattraper les 
Etats-Unis, ou l'Inde l’Union 
soviétique.

Ceci nous amène à faire cette 
autre précision, que l’Egypte 
possède l'un des plus gros bar­
rages du monde, celui d Assou­
an. qui. encore aujourd'hui, ne 
fonctionne qu’au quart de son 
rendement. On s’explique mal, 
dans ces circonstances, que la 
centrale promise par Nixon ser­
vira à fabriquer de l'électricité. 
Plusieurs années d'efforts et 
d’investissements nouveaux 
plutôt oue de se servir de ce qui 
existe déjà?

En outre, quand les Améri­
cains — et ceci vaut tant pour 
l'Egypte que pour Israël — af­
firment que toutes les précau­
tions sont prises pour que cet 
équipement nucléaire ne serve

pas à des fins militaires, on 
reste nettement sceptique: 
l'Inde aussi voulait utiliser l'é­
nergie nucléaire à des fins paci­
fiques; elle fait partie aujour­
d'hui du club atomique. Qui 
empêchera le Caire de s'ali­
menter ailleurs qu'aux Etats- 
Unis en plutonium enrichi'’ Ou 
Israël.’

Le pari dangereux de Nixon 
est lisible entre les lignes: un 
membre de l’entourage prési­
dentiel a affirmé en presence de 
journalistes que d'ici que les 
Egyptiens soient capables de fa­
briquer leur première bombe, 
plusieurs années se seront écou­
lées. L'air de dire que d’ici là le 
conflit israélo-arabe sera réglé 
et que ni l'Egypte ni Israël n'au­
ront besoin de recourir à la me­
nace atomique. Une affirmation 
qui reste a prouver: la paix 
n'est pas pour demain et rien ne 
dit que la menace atomique ne 
doive être dirigée que contre le 
voisin immédiat.

Enfin, la menace la plus im­
médiate est encore l'éventuelle 
réplique de l’Union soviétique à 
l'introduction de l'énergie ato­
mique au Proche-Orient à l'ini­
tiative des Américains Pendant 
des mois sinon des années, on a 
spéculé sur la présence d'armes 
atomiques soviétiques en 
Egypte, de fusées capables de 
porter des ogives nucléaires en 
Syrie, et on a dénoncé à qui 
mieux mieux le danger que

Le congrès du Renouveau charismatique

Un grand événement spirituel

FACÊAU MÉTRO 381-1777,

A Québec, sur les terrains et 
dans les divers pavillons de l’L- 
niversité Laval, les 8-9-10 juin, 
neuf à dix mille personnes ve­
nues surtout du Québec, mais 
aussi des Maritimes, de l’Onta­
rio, de l’Ouest et d’ailleurs, ont 
participé dans une joie débor­
dante a un événement qui sera 
sans doute le premier d une in­
terminable série: le Congrès du 
Renouveau charismatique ca­
tholique francophone. Pendant 
les quarante quatre années de 
ma vie sacerdotale, j’ai vu beau­
coup de “belles choses” mais si 
j’excepte le rassemblement à 
Rome des catholiques du 
monde entier lors de la procla­
mation du dogme de l’Assomp­
tion, en 1950, et l’incomparable 
Congrès Eucharistique interna­
tional de Barcelone, présidé par 
le regretté Mgr Alexandre Va- 
chon, archevêque d’Ottawa, en 
1952, je ne me rappelle pas 
avoir rien vu d’aussi "beau” 
que ce congrès, dans le sens 
dont le grand théologien de no­
tre temps, Urs Balthasar, parle 
de la "beauté”, inséparable du 
vrai et du bien. (La Croix et la 
Gloire. 2 vols. Aubier).

Après diverses hésitations, on 
s’est arrêté finalement à cette 
expression. “Renouveau Cha­
rismatique Catholique”, pour 
désigner ce renouveau spirituel 
qui, au Québec, compte déjà 
plus de quatre cents groupes et 
tend à se répandre dans chaque 
paroisse. Une forte majorité de 
jeunes et de gens de moins de 
quarante ans, de nombreux jeu­
nes couples, des prêtres, des re­
ligieuses, des adultes d’âge plus 
avancé, se sont rassemblés là 
surtout pour prier, contempler, 
adorer et chanter le Christ- 
J&us, le Père, le Saint-Esprit, 
et ouvrir leur âme aux opéra­
tions intérieures des Trois Per­
sonnes divines. Deux cardinaux 
aussi incapables, par leur tem­
pérament, la profondeur de leur 
culture et le sens de leur res­
ponsabilité, de tout emballe­
ment, que notre grand cardinal 
Roy et le non moins éminent 
cardinal Suenens de Belgique, 
ont pris une part active à ce 
Congrès, ainsi que quatre ou 
cinq évêques, dont Mgr Lionel 
Audet, de Québec, Mgr Léonard 
J. Crowley, auxiliaire à Mon­
tréal, Mgr Lebel, auxiliaire à St- 
Jean. La messe de clôture fut 
présidée par le cardinal Roy, 
entouré de six cents concélé­
brants représentant presque 
tous les pays du monde, et le 
cardinal Siienens y prorionça 
l'homélie.

L’organisation matérielle du 
congrès était paraite. Outre que 
les terrains de l’Université La­
val nous offraient un site magni­
fique et l'usage de tous les pa­
villons dont on avait besoin, 
rien dans le programme n’avait 
été laissé à l’improvisation.

Ce Renouveau charismatique 
est manifestement la nouvelle 
Pentecôte, prédite tant de fois 
par SS. Pie XII et SS. Jean 
XXIII. Il nous ramène à l’essen­
tiel. il nous entraîne dans les 
profondeurs, car “l’Esprit 
scrute les profondeurs” (Rom. 
8). Oui, ce Renouveau est pro­
fond. il suscite et opère la con­
version du coeur, il révèle le 
Dieu Père de Jésus-Christ et no­
tre Père et nous entraîne dans 
la pratique très concrète des

vertus évangéliques. Il nous 
amène et nous ramène sans 
cesse aux cinq grands fleuves du 
Royaume d'ou jaillissent en tor­
rents les eaux de la grâce: La 
Sainte Ecriture; les Sacrements 
de Pénitence et d'Eucharistie; 
la prière sous toutes ses formes 
et surtout les plus hautes: l’ado­
ration et la louange; la dévotion 
à la très Sainte Mère de l'E­
glise; et la prise de conscience 
de l'Eglise, Corps du Christ 
avec toutes les conséquences 
qu'entraîne notre insertion 
réelle et existentielle dans ce 
Corps souffrant, nécessiteux, 
militant, mais déjà en voie de 
résurrection. Dans chacune des 
réunions de prière, il apparaît 
clairement qu’on a retrouvé le 
sens de la prière chrétienne qui 
ne peut exister et avoir un sens 
que vécue en solidarité avec les 
espoirs et les difficultés de cha­
cun et de toute la société, et 
comment cette prière vraie in­
troduit dans le tissu humain 
l'action créatrice et libératrice 
de Dieu et produit donc tout 
normalement certains effets vi­
sibles, comme au temps de Jé­
sus. “Et pourquoi pas?” 
comme disait le cardinal Sue­
nens. dans son homélie, em­
preinte de simplicité et d’un 
sens très vif du réalisme chré­
tien.

Les grands rassemblements 
eurent lieu dans le vaste pavil-

ANSELME LONGPRÉ
• Prêtre et prédicateur bien connu, M. Anselme 

Longpré a participé au congrès du Renouveau charis­
matique catholique tenu à Québec les 8, 9 et 10 juin 
dernier. Il rend "témoignage de ce qu’il a vu."

Ion "Peps”. A la base, une so­
lide conférence par un maître. 
Avant, pendant et après de très 
beaux chants (psaumes, hym­
nes, cantiques empruntés a la 
Liturgie et aux meilleurs réper­
toires) souvent accompagnés de 
gestes simples mais expressifs 
(mains tendues, mains levées), 
parfois aussi le chant en lan­
gues, émission d’une série de 
sons mélodiques par un certain 
nombre qui possèdent ce don 
d’exprimer ainsi une prière de 
louange et d’action de grâce que 
nos mots ne peuvent traduire 
adéquatement. Ces voix se fon­
dent en un murmure harmo­
nieux, qui ne manque pas d’être 
impressionnant et qui, dans ce 
contexte, semble, je dirais, nor­
mal

Les congressistes furent invi­
tés à se regrouper en divers ate­
liers d’étude, de prière, de ré­
flexion — une quarantaine envi­
ron — qui correspondaient le 
mieux à leurs recherches ou à 
leurs besoins. Ces ateliers vi­
saient des approfondissements

de thèmes, comme les charis­
mes, le discernement, la prière, 
les ministères, la vie dans l’Es­
prit.

D’autres rejoignaient des 
questions soulevées par l’or­
ganisation et le développe­
ment du mouvement lui-mê­
me, la manière de former des 
chefs, de diriger des groupes, 
leur orientation apostolique 
et leur insertion dans la pa­
roisse, etc. Chaque atelier 
comprenait un exposé fait par 
un maître, et une période 
d’échanges, le tout entrecoupé 
de chants et de prières. Les 
directeurs des ateliers aussi 
bien que les conférenciers 
avaient été choisis avec un 
grand soin: je ne veux nom­
mer personne parce qu’il 
me faudrait les nommer pres­
que tous. Un trait frappait: la 
référence constante à la Sainte 
Ecriture, aussi bien par les 
laïcs que par les prêtres. 
L’Ecriture est citée, écoutée, 
méditée, chantée et reliée aux

lettres au DEVOIR
École publique et école privée

Ces jours derniers il nous fut 
donné de voir, au Canal 9, une émis­
sion télévisée de Radio-Québec qui 
consistait en un débat sur les méri­
tes respectifs de l'école publique et 
de l'école privée. La discussion des 
experts, d'un intérêt indiscutable, 
se termina par une période de ques­
tions et commentaires reçus par té­
léphone de la part des auditeurs; 
malheureusement, les circonstances 
ne nous ont pas permis d'y faire l’in­
tervention que nous voulions, aussi 
aimerions-nous exposer par lettre 
notre point de vue.

Qu'on nous permette de commen­
cer par une comparaison de l'ensei­
gnement avec la santé. Dans ce der­
nier secteur, l’Etat a mis fin au dou­
ble régime de soins, l'un pour les ri­
ches. l'autre pour les pauvres. Avec 
l'assuranee-hospitalisation et 
l'assurance-maladie, il n'est plus 
d'indigents à l'hôpital, ni devant le 
médecin N’étant pas socialement 
desirables, les hôpitaux privés à but 
lucratif n'existent guère que de 
nom Dar - la dernière campagne 
électorale provinciale, l'un des par­
tis politiques préconisait leur aboli­
tion complète.

Ce qui est vrai de la santé l’est 
également, mutatis mutandis, de 
l'enseignement: en principe, l'école 
privée à but lucratif n est pas sou­
haitable Puisque, fondamentale­
ment, la différence entre les deux 
catégories d'institutions réside dans 
les frais de scolarité requis par le 
secteur privé, il s’ensuit que seuls 
les parents assez fortunés peuvent y 
faire admettre leurs enfants. Or, 
nous ne reconnaissons à aucune 
classe de la société le monopole des 
valeurs humaines, estimant, au sur­
plus, que le succès dans la vie doit 
récompenser avant tout le talent et 
le travail, sans résulter nécessaire­
ment à la naissance.

Les partisans de l'école privée af­
firment que les classes y étant peu 
nombreuses, les maîtres peuvent 
accorder aux élèves plus d'attention 
personnelle Nous croyons plutôt 
qu'un bon élève, intelligent et stu­
dieux. réussira, quoi qu'on fasse. Le 
contraire est tout aussi vrai, ce que 
Joubert, il y a quelque deux siècles 
et demi, a énoncé daiis l’une de ses 
"pensées": "Rien ne corrige un es­

prit mal fait ".
Par contre, nous avons remarqué 

plus d’une fois qu'un certain sno­
bisme marque l'atmosphère de l'é­
cole privée II n'y a pas longtemps, 
les élèves y devaient porter un cos­
tume distinctif et, encore, les maî­
tres s'y croient volontiers mieux 
qualifiés que ceux du secteur pu­
blic. Il ne faudrait pas généraliser..

Quant aux aspects matériels de 
chaque école, rappelons qu’une 
"polyvalente" coûte au bas mot 
$10 millions et que les frais de l'ins­
truction dans une telle école s'élè­
vent en moyenne à quelque mille 
dollars par an par élève. Il est clair 
qu'aucune école privée ne peut se 
permettre de telles mises de fonds; 
c est dire qu'aucune ne dispose des 
ressources dont bénéficient les 
grandes institutions de l'Etat et, 
forcément, la nature de l’éducation 
qu'on y dispense doit s en ressentir.

Obligée par la Loi de 1964 d'appli­
quer le même programme que l’é­
cole publique et en dépit d’une sub­
vention gouvernementale qui cou­
vre de 60 à 80 pour cent de ses frais 
selon le cas, si elle veut survivre 
dans la conjoncture moderne, le- 
cole privée n’échappe pas à la tenta­
tion, soit de limiter ses services 
matériels ou culturels, soit de di­
minuer la qualité de l'enseignement, 
afin d'augmenter les profits.

Et cependant. l'Etat ne peut abo­
lir l'école privée; en démocratie.

c est impensable. Mais se doit-il de 
soutenir si généreusement un sys­
tème scolaire parallèle au sien? 
C'est la question que d’aucuns se 
posent

Jules GILBERT, m.d. 
Montréal, le 20 mai 1974

situations et aux problèmes ac­
tuels.

Fendant les trois jours, le 
Très Saint Sacrement est so­
lennellement exposé dans la 
splendide chapelle du Grand 
séminaire, les adorateurs s’y 
succèdent en grand nombre 
jour et nuit; la sainte messe 
est célébrée dans une autre 
chapelle à toutes les heures 
et des confesseurs sont à la 
disposition des congressistes 
jour et nuit, sans interruption, 
pendant tout le congrès. Pen­
dant les temps libres, des 
groupes de priere se forment, 
d'autres demandent et reçoi­
vent l’imposition des mains 
par ceux qui sont mandatés 
pour ce “ministère". Tout se 
passe dans la joie, la paix, le 
bon ordre et une grande sim­
plicité et humilité. On ne voit 
personne qui cherche à se faire 
valoir, à attirer l'attention sur 
lui. On est en climat évangéli­
que. Je rends témoignage de ce 
que j’ai vu. Le magistère de 
1 Eglise s’est déjà prononcé sur 
la valeur et l’importance de ce 
Renouveau, et sur la prudence, 
la sagesse et le discernement 
à apporter continuellement 
pour qu’il puisse donner tous 
les fruits que l’on est en droit 
d’en attendre, et ne dévie ni à 
droite ni à gauche. Person­
nellement. je ne vois guère 
d'apostolat plus urgent et 
plus efficace pour les prêtres 
de notre temps que celui d’ai­
der. de soutenir, d’encourager, 
de guider ce Renouveau et 
d'offrir avec une totale géné­
rosité les deux ministères que 

.seuls ils peuvent exercer: le 
ministère de l’Eucharistie et de 
la Pénitence; ainsi que l’exem­
ple de l’humilité, de l'equili- 
bre. de la simplicité et de la 
fidélité aux directives du magis­
tère de l'Eglise, en ce qui con­
cerne la doctrine et la liturgie.

Moscou fait courir à cette ré­
gion du monde. Mais jusqu'à 
preuve du contraire, le Kremlin 
a toujours refusé ce que Was­
hington vient d'accorder à l'E­
gypte et à Israël. Et on attend 
avec une certaine appréhension, 
maintenant que Nixon a porté 
la guerre sur le terrain syrien 
que Moscou considérait chasse- 
gardée, maintenant que Was­
hington a tait nettement bascu­
ler tout un camp arabe dans son 
camp, la réplique des Soviéti­
ques. Déjà diplomatiquement 
coincés par l'absence de rela­
tions avec la partie israélienne, 
et dans le contexte plus général 
de l'équilibre en mer Rouge et, 
partant, en océan Indien, les 
Soviétiques risquent d ouvrir la 
corne d'abondance militaire 
aux amis arabes comme l'Irak 
par exemple, et de donner plei­
nement leur appui à la cause pa­
lestinienne. tisonnier idéal pour 
agiter les cendres encore chau­
des du Proche-Orient.

Pas à pas
Le president Nixon a eu la 

présence d'esprit de répéter un 
peu à chacune des étapes de sa 
tournée qu'il ne possédait pas 
de formule magique, que les 
parties en conflit devaient, avec 
la bénédiction américaine, 
poursuivre pas à pas la marche 
vers la pacification

La formule est belle mais elle 
prouve surtout que la solution 
du conflit, même si elle existe, 
n’est pas réalisable, que le dan­
ger est grand qu'on s’en tienne 
pour longtemps encore aux po­
sitions actuelles. C’est ce que 
les Arabes appelaient précisé­
ment risque d’enlisement, ris­
que qu’aucun d’eux n’est capa­
ble de prendre. Ni le président 
Sadate, menacé sur ses deux ai­
les et qui semble devoir relever 
le défi du développement in­
terne en opposition avec ceux 
qui l’avaient encouragé et sou­
tenu pendant la guerre. Et en­
core moins les Syriens qui ont 
assez clairement et assez sou­
vent répété, en se soumettant 
au processus de désengagement 
militaire, que ce n’était la qu’un 
premier pas dans le sens d’un 
retrait total israélien et sous ré­
serve que la question palesti­
nienne soit réglée à la satisfac­
tion des intéressés.

Et, précisément, quand il ne 
l’a pas dénoncé comme “terro­
risme", le président Nixon l’a 
escamoté, ce problème-dé des 
Palestiniens. Un peu comme si 
l’administration américaine 
voulait s’accorder un répit ou 
mieux un sursis. L’acuité du 
problème est illustrée par ce 
simple fait qu’à l’heure où le 
président Nixon savourait les 
délices du Nil, le kibboutz Cha- 
mira était le théâtre d’opéra­
tions sanglantes, et qu a l'heu­
re où son avion décollait d’Am­
man, les escadrilles israéliennes 
revenaient bombarder par va­
gues la région dite “Fatahland" 
au Liban-Sud. .

C’est dire que cette façon de 
vouloir mettre entre parenthè­
ses le problème palestinien est 
encore moins efficace que de 
vouloir éteindre un puits de pé­
trole embrasé avec un verre 
d'eau.

On aurait souhaité, au lende­
main du Conseil national pales­
tinien qui a accepté l'idée d'une

C'est le temps 
de faire installer les

GOUTTIÈRES
(HO-DO)

Galvanisées, cuivre, 
aluminium

Estimation gratuite
Montréal 322-4 1 60 
Québec 872-9244
PRIMEAU MÉTAL INC.

participation conditionnelle à la 
conférence de paix à Genève, 
que les bases d une politique ra­
fraîchie soient jetées à l’occa­
sion de ce voyage dont on se 
plaît à souligner 1 aspect histori­
que Des indices existent, cer­
tes. quant à la prise de cons­
cience tant américaine qu’israé­
lienne du problème palestinien 
Les références répétées à la ré­
solution 338 d'octobre dernier 
du Conseil de sécurité plutôt 
qu'à celle dite 242 qui faisait ex­
plicitement du problème pales­
tinien un problème de réfugiés, 
indiquent-elles que le document 
de base de Genève sera amendé 
conformément à la thèse pales­
tinienne'.’ Mais à Amman, la ré­
férence à la résolution 338 se 
double de la référence à la réso­
lution 242 dont on dit qu ' elles 
définissent les bases solides et 
claires" d'une paix juste et du­
rable entre Israël et la Jordanie.

Quand on sait que pour Jéru­
salem. jusqu à preuve du con­
traire, entre Israël et la Jorda­
nie il n'y a rien, et que pour le 
roi de Jordanie, le royaume est 
appelé à devenir une fédération 
jordano-palestinienne intégrant 
la Transjordanie et la Cisjorda­
nie. on voit où vont les efforts 
de la diplomatie américaine.

C'est oublier que pour beau­
coup de Palestiniens, dans les 
priorités des comptes à régler, 
ceux avec le royaume haché- 
mite viennent eri premier...Au 
demeurant, la plus claire réfé­
rence palestinienne ne dit pas 
plus que ceci: que la Palestine 
sera erigée dans toute portion 
de terre arabe libérée, la Pales­
tine démocratique et laïque des­
tinée à remplacer l’Etat d’Israël 
devenant dans ce contexte 
"objectif stratégique”.

Sous-entendre: “libérée” par 
rapport à Israël, certes, mais 
aussi par rapport à la Jordanie.

La seconde manche

Si Nixon rapporte dans ses 
bagages des images de triomphe 
et d'entrée à Jérusalem, les pro­
blèmes qu’il laisse en suspens 
dépassent en importance les 
succès diplomatiques qu'il ne 
manquera pas de vouloir comp­
tabiliser pour se maintenir à la 
Maison-Blanche. Les aspects 
qu’il a escamotés dans son 
"voyage de la paix” connaîtront 
une acuité nouvelle maintenant 
que la preuve est faite que la 
paix est encore une perspective 
lointaine et qu’elle n'est pas 
conforme à ce que les premiers 
intéressés espéraient.

Au demeurant, ce voyage 
était une première manche, et 
c'est dans la mesure où Nixon 
l’a apparemment gagnée que la 
deuxieme sera plus dure: celle 
de Moscou, qu’il jouera à la fin 
du mois contre Brejnev.

un
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Le RCM prêt à partir 
en guerre contre 
l’administration Drapeau
par Bernard Descôteaux

Quatre mois c'est court, mais c’est 
suffisant pour déloger une administration 
qui permet la destruction du centre-vil­
le, le pourrissement des conflits de tra­
vail, la détérioration des logements et 
«Je I environnement, et qui laisse Mont­
réal entre les mains des spéculateurs".

t est en ces termes que la présidente 
du Kassemblament des citoyens de Mont­
réal (Kt’Mi, Mlle Léa Cousineau, a ouvert 
la premiere réunion du conseil général

Une commande 
du CN pour 
$95 millions

Le Canadien National a placé hier la 
commande la plus importante de son 
histoire, soit 3.077 wagons marchandi­
ses et 25 locomotives d'une valeur de 
$95 millions.

Cette commande qui fait partie d'un 
plan quinquennal d’acquisition de $1 mil­
liard a été placée auprès de divers cons­
tructeurs de matériel roulant de Sorel, 
au Québec, de Trenton, en Nouvelle- 
Ecosse et de Hamilton et London, en 
Ontario Le Canadien National en pren­
dra livraison à compter de la seconde 
moitié de 1975.

Le; CN a commandé 18,891 nouvelles 
unités de matériel ferroviaire repré­
sentant un investissement global de 
$548.8 millions au cours des cinq der­
nières années.

La plus importante partie de la der­
nière commande va à la société Natio­
nal Steel Car de Hamilton ($60 mil­
lions), Les autres fabricants sont Haw­
ker Sidderley de Trenton ($13 millions), 
Marine Industries de Sorel ($11 mil­
lions) et General Motors de London ($10 
millions),

de ce parti, qui a vu le jour il y a un mois 
et qui a pour objectif de faire la lutte au 
Parti civique du maire Drapeau lors des 
élections du 10 novembre prochain.

Cette réunion devait permettre au RCM 
de compléter son programme électoral 
et de commencer à élaborer les grandes 
lignes de sa stratégie électorale afin 
d être prêt, comme T’a mentionné Mlle 
Cousineau à remplacer l'administration 
Drapeau-Niding Elle a d'ailleurs accusé 
au passage, ces deux hommes de conduire 
Montréal à la faillite.

Malgré un ordre du jour trop chargé 
qui a nécessité l'ajournement de cette 
assemblée à la semaine prochaine, les 
délégués ont tenu à compléter en priori­
té le programme électoral pour être en 
mesure de suivre de près l'administra­
tion Drapeau et de proposer des solutions 
de rechange à la politique du maire 

Il restait à adopter la partie du pro­
gramme qui portait sur la santé, le bud­
get et les jeux Olympiques. Sur ce point 
particulièrement, le RCM entend in­
tervenir dans le débat qui aura lieu au 
cours des prochains jours en vue de 
l’adoption d'un projet de village olym­
pique.

Si le RCM prenait le pouvoir à l'hô­
tel de ville, en novembre prochain, on 
peut penser que toute l’organisation des 
jeux Olympiques serait radicalement 
modifiée à partir des propositions adop­
tées hier soir. Ainsi toute l'information 
pertinente relative au coût des jeux, à 
leur financement, à leur déficit et aux 
divers projets serait publique. On révi­
serait la philosophie de base des jeux 
pour tenter de réduire au minimum les 
coûts et éviter tout déficit. Un mode de 
financement serait mis en place dès 
maintenant, lequel taxerait "particuliè­
rement les corporations et les riches," 
car c'est ''entreprise privée, dit-on, 
qui profite des jeux.

Le RCM réclamerait aussi une en­
quête sur l'attribution des contrats de 
télédiffusion des jeux au réseau ABC, 
adopterait pour le village olympique une 
formule temporaire, et demanuerait que 
tout contrat soit attribué par voie de 
soumissions publiques.

....

suites 
de la première 
page

LE PORTUGAL
encore soumis à la domination coloniale, 
voilà l'esprit nouveau et totalement ou­
vert avec lequel je me présente devant 
vous",

Sans se préoccuper de savoir s'il s'agis­
sait de questions de "politique intérieu­
re ”, M Soares n'a pas hésité à exposer 
longuement au conseil de l’OTAN les éta­
pes retenues par le gouvernement du pré­
sident Spinofa: après "I'instltutionalisa* 
tion provisoire", l'institutionalisation 
permanente de la démocratie portugaise 
par des élections libres en mars 1975 et la 
rédaction d'une constitution par rassem­
blée qui en sera issue, Puis, le ministre a 
exposé la problématique de son gouver­
nement sur la liquidation du colonialisme 
portugais en Afrique, laquelle, a-t-il 
précisé plus tard en conférence de presse, 
n’exclut aucune option, y compris l'indé­
pendance complète, malgré l'impression 
laissée par des écrits dépassés ou prési­
dent Spinola Et enfin, l'esquisse d'une 
diplomatie libérale pour le Portugal: ad­
hésion véritable à la charte des Nations 
unies, normalisation des relations avec 
l'Union soviétique et les autres Etats so­
cialistes, espoir d'une normalisation sem­
blable avec les Etats africains une fois ré­
glé le problème des colonies, malgré la 
méfiance manifestée encore récemment 
par LOUA,

Ce zèle de néophyte d'un vieux com­
battant de la démocratie avait-il été an­
ticipé par le premier ministre Trudeau? 
Car c'est dans l'édifice du Parlement, 
symbole national des libertés politiques, 
que le chef du gouvernement canadien 
avait choisi de présider la séance inau-

la météo
Le front froid qui a provoqué le mauvais 

temps de ces jours derniers se déplace vers 
l'est et le Nouveau Québec, de même que l’est 
de la province, devraient connaître du temps 
meilleur aujourd'hui. Dans le sud-ouest et 
l'ouest de la province, le temps continuera d'ê­
tre nuageux et pluvieux à cause d’une dépres­
sion quasi-stationnaire située au sud-ouest de 
la baie d'Hudson.

•
Régions de l’Abitibi, Pontiac- 

Témiscamingue. Chibougamau, Haute- 
Mauricie: généralement nuageux. Quelques 
averses. Maximum près de 65. Aperçu pour 
mercredi: généralement nuageux, risque de 
quelques averses.

Régions de Montréal, I.aurentides, Ottawa: 
quelques nuages et risque d'une averse. Maxi­
mum mercredi 70 à 75. Aperçu pour jeudi: gé­
néralement nuageux, risque d'une averse.

•
Régions de Québec, Trois-Rivières. Lac St- 

Jean Cantons de l’Est: généralement enso- 
leillé Maximum 70 à 75 Aperçu pour jeudi: 
généralement nuageux, faible risque d'averses.

Regions de Baie Comeau, Rimouski, Gaspé, 
Sent-fles périodes nuageuses Maximum 65 a 
70 sauf region de Sept Iles 55 a 60 Aperçu pour 
jeudi généralement ensoleillé.

gurale du Conseil ministériel de l'OTAN; 
et c'est précisément sur la dimension 
politique de l'Alliance que M. Trudeau 
a choisi de mettre l'accent dans son 
bref exposé,

Chacun des pavs Ici représentés 
abrite aussi des édifices du même gen­
re, qui perpétuent la pensée démocrati­
que. héritage auquel nous sommes tous 
fermement attachés," a dit M, Trudeau, 
en oubliant momentanément la Grèce et 
son Parlement, en congé forcé.

"Ces Immeubles et ce qu'ils repré­
sentent sont plus importants pour 
l’OTAN que n'importe quel arsenal,

"Parce que s'il est un élément de nos 
traditions dont nous puissions tous être 
fiers, c'est bien le rôle joué par nos com­
patriotes dans la mise en place des assises 
de la démocratie, soit l’obtention des li­
bertés individuelles, la formulation d’une 
pensée rationnelle, la tolérance des diver­
gences d'opinions, l'établissement des 
institutions démocratiques."

"Et si notre organisme doit durer, ce 
ne sera pas par la seule force des armes, 
mais bien plutôt parce qu’il aura réussi, 
en dépit de ses faiblesses, à traduire dans 
sa politique et son activité les voeux des 
hommes et des femmes de l'Atlantlque- 
Nord et à préserver les principes et les 
traditions du libéralisme et de la coopéra­
tion,'

Ainsi parla le premier ministre Tru­
deau, avant de redevenir chef de parti et 
d'aller pratiquer ce qu'il venait de prê­
cher,

CLOUTIER
l'autre — mais le gouvernement cherche 
à tenir compte de la société québécoise 
telle qu’elle est,

Convaincu d’avoir raison, M. Cloutier 
s'appuie sur les récents sondages des 
journaux et il n’est "pas Inquiet pour l’a­
venir du bill 22",

Dans son comté, mardi soir, le Dr 
Goldbloom a déclaré que si le conseil 
des ministres ne modifie pas le bill 22 
pour garantir les droits des anglophones, 
il n'y aura pas d’avenir pour eux au 
Québec.

De son côté, le ministre Bienvenue a 
demandé que la mise en oeuvre du bill 
soit retardée jusqu'à ce que le gouver­
nement agisse de façon ferme pour as­
surer un meilleur enseignement de l’an­
glais aux Québécois.

M. Cloutier n'a pas eu le temps d’en 
parler avec ses deux collègues, mais 
il estime quand même que leurs propos 
devaient être “moins catégoriques” que 
ne le prétendent les journaux. A son 
avis, l’opinion des deux ministres est 
"plus nuancée" et il faut être "bien 

prudent” avant de dire qu'ils s'oposent 
au projet de loi dont il est le parrain.

Quant aux propos de M. Choquette, 
qu’il a lui-même entendus, ils ne vien­
draient pas en contradiction avec les 
siens propres. Avec le ministre de la Jus­
tice, M, Cloutier convient que le libre 
choix de la langue d'enseignement n'est 
pas un principe sacré et qu'il peut 
donner lieu à des “aménagements pra­
tiques", tels que le gouvernement en 
propose. Selon lui, M. Choquette a for­
mulé un avis personnel, à titre de juris­
te. Il n’est pas question d’enlever à la 
minorité un droit qui a des origines très 
anciennes et que la majorité lui recon­
naît volontiers. Le ministre de l’Educa­
tion fait une distinction entre le juri­
disme et son application et il ne serait 
pas étonné, dit-il, que M. Choquette 
soit de cet avis. Tout cela, d’ailleurs, 
sera précisé par les règlements affé­
rents à la loi et dont il dévoilera les 
grandes lignes à l’Assemblée, à l’issue 
des séances de la Commission parlemen­
taire, pas avant. Tl ne persistera alors 
aucune ambiguïté sur la portée de la 
loi”, assure-t-tl.

Chronique du bill 22 par Gilles Lesage

La sauce se gâte...

QUEBEC — La sauce se gâte et a fail­
li tourner au vinaigre hier soir à la 
Commission parlementaire qui étudie le 
projet de loi (bill 22) sur la langue offi­
cielle. Tant et si bien que le septième 
et dernier organisme qui avait été con­
voqué — le Mouvement national des Qué­
bécois (MNQ) — n’a pu se faire enten­
dre et l’on ne sait au juste quand il le 
sera.

Tout a commencé avec l'intervention 
de M Yves Tardif, député libéral d’An­
jou. qui a qualifié de "grossier person­
nage" et de "petit minable” M. Jean- 
Jacques Rov, secrétaire général de la 
minuscule Société nationale populaire 
du Québec, qui ne compte que 102 mem­
bres. M. Tardif s'est fait rappeler à 
l’ordre par le président et le chef de 
l'Opposition, tandis que le ministre de 
1 Education disait que le Parti québécois 
se montre aussi “rigoureux" envers 
certains groupes anglophones et que le 
député de Saint-Jacques, M. Claude Char­
ron, fait preuve de “grossièreté”, à 
l’occasion.

Par la suite, la Commission perdit 
une demi-heure pour savoir si elle pren­
drait tout le temps voulu pour discuter 
le mémoire du Mouvement Québec Fran­
çais, que M. François-Albert Angers, 
avait pris une heure à lire. M. Cloutier 
accuse le PQ de faire de l'obstruction, 
l’Opposition réplique que le gouvernement 
veut bâcler le travail des députés et en 
finir au plus tôt.

Tant et si bien que la fin de la soirée • 
arrive avec une motion du PQ récla­
mant que l’on convoque moins de témoins 
chaque jour, de telle sorte qu’on puisse 
les entendre à loisir, Le gouvernement ne 
l'entend pas de la sorte, estimant qu'il 
fait déjà preuve de grande souplesse.

Dès la fin de la séance, le ministre 
de l'Education s'est précipité chez le 
premier ministre c^ui, dans ses appar­
tements, juste à coté du Salon rouge, 
suivait les débats à l’intercom.

M Robert Bourassa avait ainsi pu 
entendre le député de Samt-Jean, M. 
Jacques Veilleux, menacer de lever le 
huis clos sur les délibérations de la 
CEQ alors que M, Raymond Laliberté 
en était président général et lui-même 
président local, après qu'un ex-com­
pagnon d'armes eut fait allusion à des 
positions antérieures de l’ex-militant 
syndical,

Il a aussi pu apprendre que le député 
de Laporte. M. André Déom, fut déjà 
membre du MQF, ce qui l'autorise, 
semble-t-il, à en contester la repré­
sentativité Et tandis que le poète Gas­

ton Miron évoquait les 231,000 signa­
tures au bas d’une pétition du MQF, le 
ministre de l’Education disait avoir 
été effrayé de l’accueil que cet orga­
nisme lui avait ménagé, l'an dernier.

Et tout autour, des députés qui grom­
mellent. qui rouspètent, qui murmurent 
des phrases désobligeantes à l’endroit 
de tel ou tel comparaissant.

Vraiment, la sauce se gâte.
Jusque là. ça avait été une journée 

type a la Commission, qui a entendu 
six mémoires: trois qui réclament le 
bilinguisme presque intégral, trois au­
tres qui préconisent à toutes fins utiles 
l'unilinguisme français et un seul ré­
seau d’écoles au Québec.

Reputation compromise

Et que disent MM. Louis Rochette. 
Paul Racine. Jules Blanchet, porte-pa­
role du Comité Canada’’ Tout en se ré­
jouissant que le bill affirme la prépon­
dérance du français, ils estiment que 
son adoption compromettra la réputation 
enviable du Québec en ce qui a trait à la 
tolérance et au bilinguisme. "C'est au 
Québec, disent-ils. que les deux langues 
officielles cohabitent avec le plus d'har­
monie. C’est au Québec que le bilinguis­
me s’affirme avec le plus d'élégance au 
pays." Pour eux, l’anglais est Ta langue 
seconde normale des francophones qué­
bécois". Ils expriment une vue sembla­
ble à celle du député libéral George 
Springate: “La loi 22 se trouve à obliger 
les anglophones à être bilingues — ce qui 
leur ouvrira plus de postes demain sur 
le marché du travail — alors qu’on incite 
presque les francophones à demeurer 
unilingues — ce qui est de nature à les 
écarter de quantités d'emplois.”

Le Comité Canada se prononce en fa­
veur du libre choix absolu, tel que permis 
par la loi 63.

Transition des linguistes
A l'autre extrême, si l'on peut dire, le 

département de linguistique de l’Univer­
sité du Québec à Montréal estime — 
comme la CEQ l’avait affirmé la veille — 
que l'état de bilinguisme collectif est un 
stade forcément transitoire aboutissant 
toujours à un nouvel état d'unilinguisme, 
celui de la langue dominante. "Ainsi, un 
Québec bilingue évolue nécessairement 
vers l’unilinguisme anglais,"

Se prononçant contre la liberté de choix 
dans l'enseignement, les 22 linguistes di­
sent que "T’immigrant anglophone qui 
s'établit au Québec jouit d'un statut égal 
à celui de l'immigrant ne parlant ni an­
glais ni français. Pour eux, le français

doit être la seule langue qui possède un 
statut juridique et le double réseau sco­
laire actuel doit être remplacé par un uni­
que réseau francophone.

De brefs “briefs”

Par contre, deux organismes scolaires 
anglophones — celui des directeurs géné­
raux et celui des administrateurs — dans 
leurs "brefs” (traduction littérale de 
briefs, pour mémoires), d'ailleurs... 
brefs, demandent le retrait du bill, à tou­
tes fins utiles, et le bilinguisme toujours 
et partout Les premiers prétendent que 
le bill 22 contrevient aux lois fédérales sur 
le bilinguisme et le “biculturisme" (sic) 
— sans pouvoir préciser en quoi exacte­
ment — les seconds en ont contre les

mesures coercitives" et contre les trop 
grands pouvoirs conférés aux technocra­
tes.

Des deux côtés, les deputes ont pose 
de nombreuses questions contestant de 
façon indirecte — quoique pour des mo­
tifs opposés — les allégations des compa­
raissants anglophones.

MQF
Le Mouvement Québec Français, qui 

regroupe divers organismes dont les qua­
tre grandes centrales syndicales, réclame 
trois choses depuis quatre ans:
• que le français soit proclamé seule 

langue officielle du Québec par amende­
ment constitutionnel;
• que le bill 63 soit amendé de façon à 

n’accorder l’école anglaise quàux seuls 
véritables anglophones :
• que l’article 133 de l'AANB soit 

amendé pour que les droits minoritaires 
soient transfères de cet article constitu­
tionnel à une loi ordinaire.

Or. prétend le MQF, le bill 22 ne fait 
rien de tout cela. "Au lieu de s'inspirer 
de la tradition française, laquelle pose 
surtout les principes du droit, on nous 
donne plutôt, selon les habitudes juridi­
ques britanniques, une loi de type statu­
taire, qui procède par l’énumération de 
cas particuliers, de sorte que les droits du 
français deviennent limites par les droits 
particuliers qui donnent droit de cité à 
l'anglais II ressort de tout cela que si le 
français est langue officielle en vertu de 
l'article 1, l'anglais le sera à peu près au­
tant par la vertu de l’ensemble de la loi."

M. L'Allier sonde...
Le ministre des Communications a as­

sisté hier à une partie de la séance de la 
Commission, mais il n’est pas intervenu, 
même après que les linguistes de

l’UQUAM curent déplore le “silence in­
quiétant idu bill 22) en ce qui a trait au 
secteur des moyens de communications" 
et préconisé la création d’une agence de 
presse par l'Etat québécois. M. Jean-Paul 
L Allier se propose d’intervenir, mais lors 
de l'étude du projet en deuxième lecture 
Pour l’instant, il fait effectuer une vaste 
consultation dans son comté des Deux- 
Montagnes. par le truchement des trois 
hebdos locaux. Ces derniers ont publié le 
texte intégral du bill, accompagné d’un 
mot du ministre et d'un long question­
naire qui sera analysé par ia société Pluri- 
mar. de Montréal

2,500 unilingues?
La semaine dernière, le Syndicat des 

fonctionnaires provinciaux a prétendu 
qu'il y avait 2,500 fonctionnaires unilin­
gues anglophones au Québec. Le ministre 
de l’Education a paru contester cette allé­
gation. se réservant le droit de faire une 
mise au point, le cas échéant. Elle n'est 
pas venue Cette affirmation à tout le 
moins surpienante est-elle donc fondée’’

La CKQ, une pépinière?
Le chef de l’Opposition, M. Morin, s'est 

surpris à constater que la CEQ semblait 
être "une pépinière de députés libéraux", 
a la suite d'interpellations familières du 
président. M Yvon Charbonneau, à l'en­
droit des députés de Saint-Jean, M. Veil­
leux, et de Laurentides-Labelle, M. La- 
pointe. qu'il appelait simplement “Jac­
ques" et “Roger”. Tous trois étaient il y a 
quelques années présidents de leur asso­
ciation locale d'enseignants, avant de 
prendre des directions différentes et fort 
éloignées

Trop de pluie, 
pas assez de foin

Les pluies excessives ont-elles ruiné 
la récolte de foin et de luzerne?

Le ministre de l’agriculture, M. Nor­
mand Toupin, ne le sait pas encore, Il at­
tend le rapport de ses enquêteurs pour 
décider de l’aide que le gouvernement 
pourrait apporter aux producteurs éprou­
vés

M. Toupin répondait aux questions du 
député libéral (le Verchères, M. Marcel 
Ostiguy, qu. ne doute pas, lui, des pertes 
subies par les cultivateurs de son comté, 

Compte tenu des pertes encourues 
par les producteurs de foin et de luzerne, 
larticulièrement dans la région de Saint- 
lyacinthe, M. Ostiguy demandait des 

subventions spéciales du gouvernement,

En dépit de l'opposition multiforme, le 
gouvernement n'a pas l'intention de cé­
der pour légiférer seulement en fonction 
de la majorité, ni pour ne rien faire du 
tout, ce qui ferait l'affaire de la minorité, 
M. Cloutier répète que la "dynamique” 
de son projet crée des conditions de chan­
gements très importants. Selon lui, le 
premier ministre a dit qu'il était prêt à al- 
lei "jusqu'au bout” avec ce bill, qui cons­
titue une réponse satisfaisante et raison­
nable au problème linguistique. Le pro­
jet constitue un important pas en avant 
pour les Québécois, et si le Parti Québé­
cois lui fait une lutte à outrance (un fili­
buster) il en portera la responsabilité, 
soutient le Dr Cloutier.

En caucus, le ministre a tenu à rassurer 
les députés qui manifestent de l’inquié­
tude ou de la nervosité, les invitant a en­
tendre les événements et à lui faire con­
fiance Deux députés, un francophone et 
un anglophone, ont fait savoir que, selon 
M Cloutier, ce qui se passe actuellement 
était "normal". Mais, de commenter 
l’anglophone, ce n'est pas au grand cau­
cus que "l'affaire se passe", c’est dans les 
petits caucus et dans les déclarations pu­
bliques ou voilées, à gauche et à droite, 

Pendant que l'opposition gronde et se 
manifeste même autour de lui, le Dr 
Cloutier garde sa superbe assurance et se 
fait fort de ramener ses détracteurs à la 
raison, un jour ou l’autre, en y mettant le 
temps qu’il faut, Jusqu'à la mi-août, s'il 
le faut.

Le premier ministre, lui, observe la si- 
tuation, jauge, soupèse, attend les événe­
ments et garde le silence, il sait bien 
qu’il lui faudra intervenir à plus ou moins 
brève échéance, dans un sens ou l’autre,

LES LIBÉRAUX
que des transports-passagers est de con­
currencer l’usage des voUures privées en 
offrant un service aussi confortable et ef­
ficace que ces dernières.

Coordonnée avec les aspects de la poli- 
tiqu<* de transports urbains et de banlieue 
annoncée à Toronto lundi, elle créerait 
un service intermodulaire complet et fle­
xible.

L’usage de plus en plus grand des trans­
ports en commun urbains, de banlieue et 
inter-urbains, en plus de donner un nou­
vel élan à l’industrie de construction des 
véhicules, permettrait aux divers niveaux 
de gouvernement d’économiser sur les 
coûts de construction et d’entretien des 
autoroutes, réduirait le nombre d’acci- 
dei, at donc, la facture des hôpitaux, 
pern ttrait aux programmes de protec­
tion de l’environnement d’être plus effi­
caces, et enfin économiserait l'energie.

Le premier ministre retourne à Ottawa 
ver iredi, mais n’y fera pas campagne. 
Per contre le ministre des Transports 
Jean Marchand doit faire le point sur la 
nouvelle politique des transports annon­
cée cette semaine et la semaine dernière.

D autre part, après avoir inauguré offi­
ciellement la conférence de l’Organisa­
tion du Traité de l’Atlantique nord, le 
premier ministre Trudeau a été entraîné 
dans un vif débat avec un contradicteur 
qui l’accusait d’être un “traître qui 
vend le pays au Yankees..." M. Trudeau 
s’est indigné et a rétorqué que ce qui 
était le plus difficile à accomplir était de 
savoir vivre en harmonie avec les Etats- 
Unis tout en maintenant les droits du 
Canada. Il a demandé s’il avait vendu 
le pays aux Américains lorsqu’il a défen­
du la souveraineté canadienne sur les 
territoires de l’Arctique. L'incident s’est 
produit sur le “maU’’ de la rue Sparks à 
midi devant une foule amusée. Le contra­
dicteur était assis près d'un homme avec 
une pancarte réclamant la légalisation 
de la marijuana.

Après un déjeuner de hot dogs et de 
pizza dans le comté d’Ottawa-Centre, M. 
Trudeau s'est rendu à Cornwall dans le 
comté de Stormont-Dundas, représenté 
pendant dix ans par M. Lucien Lamou- 
reux qui vient de prendre sa retraite 
comme président de la Chambre des 
communes, L'ancien ministre du Travail 
de l'Ontario, M. Fern Guindon est le can­
didat des conservateurs tandis que M, Ed 
Lumley, est candidat libéral,

M, Harrett
VICTORIA (CP) - Selon le premier 

ministre de la Colombie-Britannique, M, 
Dave Barrett, les libéraux de M. Trudeau 
n'ont pas l'intention de nationaliser les 
chemins de fer canadiens mais de com­
penser les pertes du Canadien Pacifique 

Invité à commenter la promesse du 
premier ministre du Canada, M, Barrett 
s’est montré étonné. Il estime que les 
contribuables canadiens ne devraient pas 
avoir à payer les dettes tout en permet­
tant au CPR de s’en tirer avec profits. 

Ce n est pas un plan de nationalisation, 
a-t-il soutenu, c’est un programme de 
subsides, Je n'ai jamais rien entendu 
d aussi fou",

Le premier ministre Barrett est d’avis 
que le CPR a suffisamment retiré d'aide 
financière du Canada sans que l’on lui 
verse maintenant des millions addition­
nels pour le service de transport des voya­
geurs, qui est le seul déficitaire.

Aussi, M, Barrett a-t-il fait savoir à M. 
Trudeau que le gouvernement fédéral se­
rait accueilli les bras ouvert s’il acceptait 
d'en faire autant avec le B.C, Railway de 
la Colombie-Britannique, “Je vais prépa­
rer les documents dans les plus brefs dé­
lais."

GARDERIES
tère du travail et de la main-d’oeuvre,

Le ministère favorisera cependant la 
mise sur pied de halte-garderies dans 
certains établissements de santé, afin 
de prendre charge des enfants pendant 
que les parents reçoivent des soins mé­
dicaux ou psychosociaux.

Il existe présentement 250 garderies 
détentrices de permis du ministère des 
Affaires sociales. Des subventions de dé­
marrage, pouvant atteindre $5,000, sont 
prévues pour faciliter la création de 
nouvelles garderies de type coopératif 
ou sans but lucratif.

Mlle Bacon ajoutait que les Conseils 
régionaux de la santé et des services so­
ciaux devront voir à susciter la création 
de garderies où l’identification des be­
soins l’exige.

La Direction générale de l’Agrément 
des établissements du ministère évaluera 
périodiquement la qualité des services 
fournis dans chaque garderie, suivant des 
mécanismes prévus dans le nouveau pro­
gramme mais non révélés aux journalis­
tes.

M, Forget et Mlle Bacon ont également 
refusé de dévoiler les sommes versées 
respectivement par Ottawa et Québec 
pour ce programme défrayé par les deux 
ordres de gouvernement en vertu du ré­
gime canadien d'assistance publique.

Signalons enfin que les prestations gou­
vernementales seront versées rétroactive­
ment, au premier juin ou à toute date an­
térieure, pour les garderies mises sur 
pied dans le cadre du programme fédéral 
d'initiatives locales.

L’ALLIANCE
jusqu’aux élections prévues pour 1975. Le 
Portugal, a-t-il dit. compte sur la coope­
ration de ses alliés.

Il a immédiatement obtenu satisfaction

puisque la plupart des orateurs se sont fé­
licités de révolution du Portugal dans le 
sens des objectifs démocratiques de l’Al­
liance

M Hans Dietrich Gensher (Allemagne 
fédérale) s’est déclaré convaincu que la 
politique de l’Alliance et la politique d’u­
nification de l’Europe progresseront en 
harmonie et qu’elles sont complémentai­
res L’unification de l'Europe ne peut se 
réaliser que sous la protection de l'al­
liance et elle contribuera à la renforcer; 
l’OTAN, a-t-il ajouté, reste par la pré­
sence des alliés en Europe, indispensable 
à la sécurité de l’Allemagne et elle est né­
cessaire à une politique efficace de dé­
tente dont l'évolution du problème de 
Berlin sera à la fois le test et le symbole 

Le ministre islandais, M Einar Agusts- 
son a annoncé au cours de son interven­
tion que son pays, qui se trouve en pleine 
élection, ne sera pas représenté à un haut 
niveau à la signature officielle de la décla­
ration atlantique à Bruxelles le 26 juin Le 
ministre des Pays-Bas, M Van Der Stoel, 
a rappelé l’opposition de son pays au 
principe d'une force nucléaire euro­
péenne

La déclaration d'Ottawa devrait être 
publiée aujourd'hui, à midi Elle compor­
te 14 points:

D Les pays membres constatent que le 
traité a consacré la solidarité des destins 
des pays d’Europe, des Etats-Unis et du 
Canada;

2) ils ont la conviction que le traité a 
fourni la base indispensable de leur sécu­
rité rendant possible la poursuite de la 
détente qui a permis à trente cinq pays 
de s'efforcer de défendre au nom de 
leur propre destin la sécurité et la coo­
pération en Europe,

3) les signataires considèrent que 
leur défense commune est solidaire et 
indivisible;

4i ils constatent que les données de la 
défense commune ont été modifiées au 
cours des dix dernières années: les rap­
ports stratégiques entre les Etats-llnls 
et l’URSS ont atteint une situation quasi 
équilibrée De ce fait, les problèmes que 
pose à l’Alliance la défense de l’Europe 
ont revêtu un caractère différent et plus 
spécifique;

5) la contribution à la sécurité de l’Al­
liance est assurée par les forces nuclé­
aires américaines basées aux Etats-Unis 
aussi bien qu'en Europe. La présence des 
forces nord-américaines en Europe de­
meure indispensable;

6) les pays européens fournissent les 
trois-quarts du potentiel défensif clas­
sique en Europe. Deux d’entre eux (Fran­
ce et Grande-Bretagne) disposent d’une 
force nucléaire en mesure de jouer un 
rôle propre contribuant au renforcement 
global de la capacité de dissuasion de 
l’Alliance. Ils s'engagent à apporter 
leur contribution à la defense commune;

7) les Etats-Unis, de leur côté, réaf­
firment qu'ils s'engagent à n’accepter 
aucune situation qui exposerait leurs 
alliés à une pression extérieure, politi­
que ou militaire, susceptible d'aliéner 
leur liberté et déclarent qu'ils sont ré­
solus à maintenir une force en Europe 
au niveau des risques éventuels;

8) ils affirment que toutes les forces 
nécessaires seront employées pour la 
défense;

9) ils sont convaincus que la présence 
des forces américaines et canadiennes 
en Europe est irremplaçable pour la de­
fense de l’Amérique du nord aussi bien 
que pour celle de l’Europe. Il en est de 
même pour les forces européennes. Les 
progrès vers l’unité que tes pays de la 
Communauté européenne sont déterminés 
à accomplir devraient, le moment venu, 
avoir un effet bénéfique sur la contribu­
tion à la défense commune de l'Allian­
ce de la part de ceux d'entre eux qui sont 
aussi membres de cette alliance

(cela exclut l'Irlande qui n'est pas mem­
bre de l'OTAN), Ils reconnaissent que le 
maintien de la sécurité et de la stabilité 
dans la zone couverte par le traité peut 
se trouver menacé par un événement dans 
une autre partie du monde;

Kl) ils expriment leur volonté d'unir 
leurs efforts pour améliorer l’efficacité 
des forces de l’Alliance, En fonction de 
son rôle dans l’Alliance chaque pays de­
vra fournir sa juste part pour assurer 
la sécurité de tous Rien ne doit être ac­
cepté qui puisse diminuer cette sécuri­
té;

ID ce paragraphe concerne la consul­
tation sur laquelle un accord a été réali­
sé hier;

12) les pays participants soulignent 
le rôle de la démocratie dans l’Alliance;

13) ils soulignent le rôle que peuvent 
jouer les parlementaires au bénéfice de 
l’Alliance;

14) en ce 25ème anniversaire de l'Al­
liance, les signataires expriment leur 
attachement aux idéaux qui ont présidé 
à la création de l'Alliance atlantique.

LA FTQ Suit*delà page 3

être pas été “aussi polie que celle de 
gens mieux formés" mais il a conclu en 
disant que “cela a été efficace,”

M, Laberge et M, Desjardins ont in­
sisté sur le fait que cet argent n’a pas 
été volé puisque les sommes versées 
aux travailleurs plus tôt que prévu leur 
appartiennent. Us ont même critiqué la 
Commission de l'industrie de la cons­
truction pour ne pas avoir versé d'inté­
rêt sur les sommes prélevées à même 
les salaires des employés de la cons­
truction Ces intérêts représentent $5 
millions par an, ont-ils dit.

La FTQ a aussi reconnu publique­
ment qu elle est fortement représentée 
au sein du personnel de la CIC et elle 
a affirmé faire tout en son pouvoir pour 
que les postes disponibles soient offerts 
à des membres de la FTQ. Il s'agit 
d’une promotion légitime pour les tra­
vailleurs de la construction," soutient- 
on. C'est pourquoi on trouve normal que 
le beau-frère oe M. Desjardins travaille 
pour la CIC et que le directeur général 
adjoint. M, Roger Perreault, ait été le 
prédécesseur de M. Desjardins à la 
FTQ-construction,

CONSTRUCTION
Suited* la p*g* 3

cours à des moyens exceptionnels, d’au­
tant plus que le gouvernement s'engage 
à apporter une "solution rapide" au con- 
flit_

En réponse à une question addition­
nelle de M, Burns, le premier ministre 
laissait d’ailleurs entendre que le gouver­
nement n’aurait guère d'autre choix si au­
cun déblocage n'intervenait dans le délai 
fixé.

"Si ces efforts de la part du ministère 
du Travail et du gouvernement de procé­
der normalement pour régler cette situa­
tion s'avéraient infructueux, je pense que 
le gouvernement n’aura pas d’autre choix 
que de recourir à des moyens exception­
nels . répondait en effet M. Bourassa.

Pendant ce temps, les enquêteurs du 
ministère de la Justice sont à l'oeuvre 
pour déterminer s’il y a lieu d'intenter 
des poursuites au criminel, advenant la 
preuve d actes de violence ou d’intimida­
tion. ou d’imposer les amendes statutai­
res prévues dans les lois existantes.

Bref, les parties doivent trouver un ter­
rain d entente d'ici jeudi à 15 heures ou 
s exposer à l’intervention directe du gou­
vernement pour faire reprendre l’activité 
sur les chantiers de construction.

i
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les tribunaux
Me Lemieux réclame 
sa sentence

Me Robert Lemieux affirme que la 
Cour d'appel du Québec a déjà arrêté 
son jugement relativement à l'appel 
qu’il a inscrit de la sentence de deux 
années et demie de prison prononcée 
contre lui par le juge Guy Mathieu à 
l'issue du procès de Jacques Rose l’an 
dernier et il demande que ce jugement 
soit rendu maintenant.

Il y a une quinzaine de jours la Cour 
d'appel a rendu sa décision de mainte­
nir le verdict de culpabilité prononcé 
par les jurés contre Jacques Rose pour 
complicité avec Paul Rose apres le 
fait de l'enlèvement de Pierre La­
porte.

Comme il n’y avait pas d'appel de la 
sentence de huit ans imposée par le 
juge Mathieu à Jacques Rose ce der­
nier a dû reprendre le chemin du ba-” 
gne pour huit ans.

Mais les deux appels, celui de Jac­
ques Rose et celui ae Me Lemieux qui 
avait été condamné pour outrage au 
tribunal le même jour par le juge Ma­
thieu, ont été plaidés le même jour et 
Me Lemieux estime que le jugement 
de la Cour d’appel devait être rendu le 
même jour dans les deux cas.

Me Lemieux a présenté une requête 
pour jugement, hier, dans laquelle il 
qualifie de coloniale cette Cour d'ap­
pel au sujet de laquelle il rappelle

qu elle renverse les seules victoires 
remportées par le FLQ. c'est-à-dire, 
les déclarations d'innocence pronon­
cées par des jurés.

Il accuse la Cour d'appel d'avoir re­
fusé d'examiner la lettre des jurés du 
procès de Jacques Rose dans laquelle 
les douze jurés se plaignent d'être es­
pionnés par des agents en civil. Pour 
Me Lemieux cette attitude de la Cour 
d’appel constitue un feu vert à la ma­
nipulation des jurés.

Me Lemieux enfin plaide que cette 
épée de Damoclès qui lui pend sur la 
tete l’empêche d'organiser son travail 
et d'entreprendre des procès puisqu'il 
ne sait jamais à quel moment la Cour 
d'appel ne décidera pas de l’envoyer 
en prison si elle maintient le jugement 
du juge Mathieu.

Four la GRC, Orsini 
est lié aux “grands”

En réclamant une sentence de 25 
ans d’emprisonnement pour l'ex- 
impressario et cabaretier Guido Or­
sini, reconnu coupable de trafic de 20 
livres d’héroïne, le procureur de la 
Brigade des stupéfiants de la GRC, Me 
Réjean Paul, a déclaré hier que l’ac­
cusé était sous surveillance constante 
de la police depuis 1970 et que de nom­
breux incidents l'associaient étroite­
ment aux grands du monde interlope 
montréalais.

Orsini avait été arrêté à Montréal 
avec cinq autres individus, en juillet 
1972, quelques heures après avoir pris 
livraison de la précieuse marchandise 
dans un motel de Québec.

Selon le procureur «je la couronne. 
Orsini était l ame dirigeante de l'af­
faire du côté canadien puisque c'est 
lui qui représentait l'Organisation 
montréalaise pour l'achat des 20 livres 
d'héroïne, évaluées à près de $5 mil­
lions. C'est lui qui a négocié la transac­
tion avec le représentant français. 
Jean-Pierre Buffa. déjà condamné à 
20 ans de prison.

Me Paul réfutait ainsi les préten­
tions de l'avocat de Orsini. Me Sidney 
Leithman, qui venait de déclarer que 
son client avait été victime de deux 
agents doubles. Buffa et un mysté­
rieux boiteux, qui l’auraient incite au 
crime.

En demandant au président du tri­
bunal, le juge Yves Mayrand, une cer­
taine clémence pour Orsini, Me Leith­
man a fait entendre un médecin oui 
est venu dire que l’accusé souffrait ae- 
puis 1970 d'un cancer de la vessie et 

ue son état nécessitait des visites mé- 
icales périodiques.
On a également présenté l'accusé 

comme un homme marié, sans antécé­
dent judiciaire et reconnaissant de sa 
faute puisqu'il a plaidé coupable aux 
accusations portées contre lui.

A cela. Me Paul a cependant répli­

qué que le plaidoyer de culpabilité 
n était venu qu'après que la couronne 
eut présenté l'ensemble de son acca­
blante preuve composée notamment 
d'enregistrements de conversations té­
léphoniques. de films et de filatures.

Il a aussi rappelé qu'au moment de 
commettre ce crime, Orsini était en li­
berté sous caution pour une affaire de 
vol et de fraude et qu'auparavant, si 
l'on en croit une requête en extradi­
tion accordée par la Cour supérieure, 
il aurait déjà été mêlé à une affaire de 
trafic de drogue, cette fois de la co­
caïne avec comme complice Frank Co- 
troni. Frank D'Asti et d'autres indivi­
dus

Pour la couronne. Orsini a transige 
de,son plein gré et les enquêtes poli­
cières ont démontré qu'il était actif 
dans le domaine de la drogue depuis 
des années

Par suite de ces représentations, le 
juge Mayrand a pris le tout en délibéré 
et il rendra sa sentence par écrit jeudi 
prochain, à 14h30.

St-Joseph du Lac obtient 
son injonction

La Corporation de la paroisse Saint- 
Joseph du Lac, à Oka. a obtenu, hier, 
du ju^e Melvin Rothman de la Cour 
supérieure, une injonction interlocu­
toire mettant fin à l'exploitation d'une 
carrière de sable exploitée par la com-

par Guy Deshaies

pagnie Catalogua et Frères sur la terre 
de M. Germain Lavallée

A cause de la poussière, du bruit et 
des dangers d'affaissements de ter­
rain, le juge Rothman a retenu que la 
demanderesse avait un droit reel et 
qu'un préjudice lui était causé.

Même s'il existe d'autres carrières 
semblables dans le voisinage et dont 
l'exploitation sert aux travaux de Mi­
rabel le tribunal a opiné qu'il fallait 
bien commencer par une carrière en 
particulier et il a ordonné la cessation 
immédiate des travaux d'extraction du 
sable par la compagnie Catalogua de 
Lachine sur la terre de M. Lavallée.

Ce dernier, avant d’octroyer une 
concession à Catalogna, avait vendu 
du sable en petites quantités mais 
d une façon non préjudiciable à qui­
conque.

De plus en plus devant nos tribu­
naux ces exploitations à ciel ouvert de 
mines, carrières, dépotoirs font l'ob­
jet de récriminations de la part des po­
pulations locales devenues sensibles 
aux problèmes de l’environnement.

Les tribunaux semblent vouloir prê­
ter une oreille également de plus en 
plus attentive à ces problèmes nou­
veaux.

L'affaire Liefman 
en correctionnelle

La veuve du Dr Robert Liefman. de 
Montréal. Mme llrsula Liefman : De 
Luea. a comparu en cour correction- 
nelle hier pour répondre aux accusa­
tions d'avoir administré des drogues 
non approuvées par le ministère de la 
Santé, d’avoir fait des étiquettages dé­
fectueux et d'avoir fabriqué ces médi­
caments dans des conditions hygiéni­
ques sujettes à caution.

Le Dr Liefman. de son vivant, fabri­
quait ces médecines à base de corti­
sone et les administrait à ses clients 
pour combattre l'arthrite. Sa clinique 
de la rue Sherbrooke était très courue 
et plusieurs arthritiques louaient les 
bienfaits apportés par ce médecin apo­
thicaire

Cependant il avait été condamné en 
correctionnelle en vertu de la loi sur 
les aliments et drogues et la cour d'ap­
pel avait été saisie de son pourvoi 
avant qu'il décède en 1972.

Sa veuve aurait entrepris de pour­
suivre la fabrication de ces medica­
ments avec l aide du Dr Robert Va- 
chon qui a également comparu sous 
les mêmes chef d'accusation toujours 
portés en vertu de la loi fédérale sur 
i(*s aliments et drogues.

Physio-thérapeutes de 40 pays à Montréal

L’architecte doit tenir compte des handicapés
par François Barbeau

Tous les architectes, particu­
lièrement ceux qui sont appelés 
à tracer les plans d'édifices pu­
blics, devraient tenir compte du 
fait que de nombreux handica­
pés seront appelés à y pénétrer, 
voire même à y travailler, et 
qu'il faut par toutes les façons 
possibles faciliter leur intégra­
tion à la société.

C'est l’essence d’une des cau­
series qui ont été données hier 
au congrès de la Fédération in­
ternationale des physio­
thérapeutes, qui réunit quelque 
3,500 délégués de 40 pays à 
Montréal.

Les auteurs de cette causerie, 
Mmes Frances A. Curtiss et 
Beth H. Fowles, des Etats-Unis, 
se sont attachés à souligner les 
nombreux détails qui passent 
inaperçus aux yeux d’une per­
sonne physiquement normale, 
mais qui revêtent l’aspect 
d’obstacles souvent infranchis­
sables aux handicapés.

Ainsi, une simple chaîne de 
trottoir, haute de quatre pou­
ces. est bien difficile à franchir 
pour la personne qui doit se vé­
hiculer en fauteuil roulant, 
comme d’ailleurs les escaliers, 
les portes tournantes, les portes 
trop étroites, les corridors trop 
étroits, les parquets glissants, 
les salles de toilettes pour les 
gens "normaux", les cabines té­
léphoniques, les boutons d’as­
censeurs. les interrupteurs élec­
triques. etc.

Et il ne faut pas penser 
qu'aux personnes en fauteuils

roulants mais aussi à ceux qui 
se déplacent à l’aide de béquil­
les, avec des prothèses, aux 
aveugles, aux personnes souf­
frant d’une affection cardiaque, 
aux personnes âgées et handica­
pées à divers degrés.

Aux Etats-Unis seulement, 
toutes ces catégories regrou­
pent plus de 70 millions de per­
sonnes.

Le seul fait d’intégrer à la 
construction d’un nouvel édifice 
tous les dispositifs rendant la 
vie plus aisée aux handicapés 
est non seulement peu coûteux, 
mais très avantageux dans la 
plupart des cas.

Par exemple, un centre com­
mercial des Etats-Unis s’est at­
tiré la clientèle de nombreuses 
personnes en fauteuils roulants 
parce que les architectes 
avaient prévu des rampes 
d’accès. Un autre cas donné en 
exemple a été une économie de 
$10.000 réalisée dans la cons­
truction d’une église où l’es­
calier extérieur a été rempla­
cé par une telle rampe d’ac­
cès, très large.

D’autre part, les compagnies 
d’assurances ont remarque que 
dans les édifices conçus pour 
mieux recevoir les handicapés, 
les réclamations pour des acci­
dents étaient moins nombreu­
ses que dans les autres.

Des normes ont été établies, 
tant pour la construction des 
portes que des corridors, pour 
la disposition des lavabos et des 
toilettes, etc. Ces normes vont 
jusqu'à prévoir que les tuyaux

Le Barreau abandonnerait 
à l’université la formation 
professionnelle de l’avocat

Dans un mémoire remis récemment au ministre de l’Edu­
cation, le Barreau du Québec, la Chambre des notaires et les 
facultés de droit de Québec et d'Ottawa recommandent la mise 
en place d’un nouveau régime de formation professionnelle pour 
les étudiants en droit, dès septembre 1975.

Préparé par un comité conjoint composé de représentants 
de ces diverses instances, le mémoire déplore une certaine ab­
sent de coordination entre la formation universitaire et la for­
mation professionnelle des avocats.

Convaincu de la nécessité d’une formation professionnelle 
postérieure à la licence en droit, pour les étudiants qui se desti­
nent à la profession d'avocat, le comité envisage deux formules: 
la formation en milieu professionnel — comme c’est le cas ac­
tuellement — ou encore la formation en milieu universitaire.

Si cette dernière solution devait être retenue, la mise en 
place d'un programme universitaire exigerait, selon les auteurs 
du mémoire, une subvention gouvernementale d'environ $2,500. 
par étudiant, soit un montant égal à celui consenti pour les étu­
diants inscrits en premier cycle des facultés de droit.

L’année de formation professionnelle en milieu universi­
taire devrait comporter au moins 30 crédits de cours et con­
duire. après la licence en droit, à un certificat de droit judi­
ciaire. Le Barreau continuerait à administrer un examen de syn­
thèse contrôlant la formation professionnelle, durant une pé- 
rioiie de transition dont la durée reste à déterminer.

Le comité espère une réponse du ministère de l’Education dès 
le mois «le juillet prochain.
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BILINGUISME
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Nouvelle façon d'apprendre l'anglais 
Méthode audio lingual 

avec supports visuels
t| SESSION D'ÉTÉ RÉGULIÈRE 42 heures S67 00 

Commençant le 2 juillet 

Programmes l'après-midi ou le soir. 

2| SESSION 0 IMMERSION TOTALE: 80 heures - S129.00 

Commençant le 2 juillet 

Programme le matin seulement.

NIVEAUX:

Débutants, Intermédiaires et Avancés. 
Tests pour les 2 sessions, jeudi: 20 juin 

de 17:00 à 10:00 heures.

CSiïTRE VIRE
1441, rue Drummond 
I4t-8»1, posterai 

luraemalnel*.m. Alp.m.
Semsdi Se m. Ai p,m.

d'eau chaude, dans les institu­
tions d’hébergement pour han­
dicapés, doivent être isolés de 
façon à protéger les personnes 
qui souffrent d'insensibilité à la 
chaleur, pour empêcher qu’el- 
les ne se brûlent sans s’en 
apercevoir.

Aux Etats-Unis, ont relaté les 
conférencières, d’autres aspects 
de l’intégration des handicapés 
à la société ont été considérés. 
Deux agences de location d'au­
tomobiles mettent à la disposi­
tion de leurs clients des véhicu­
les munis de commandes ma­
nuelles, sans frais additionnels.

Dans quelques villes, des 
compagnies de taxi ont des vé­
hicules spéciaux pour conduire 
les personnes en fauteuils rou­
lants, munis de plate-forme ser­
vant à les hisser et à les descen­
dre.

A San Francisco, des places 
sont réservées dans le métro

pour les personnes en fauteuils 
roulants. Cette initiative sera

e pai
La cnaine d'hôtels Holiday 

Inn a aussi bâti plusieurs cham­
bres dans divers de ses établis­
sements pour recevoir les per­
sonnes en fauteuils roulants. 
Ces chambres sont accessibles 
sans passer par des escaliers, les 
interrupteurs y sont placés plus 
bas sur les murs de fai;on à être 
accessibles à une personne as­
sise, les chambres de toilettes 
sont aménagées selon les nor­
mes, etc.

Le congrès de la Fédération 
internationale des physio­
thérapeutes a débuté lundi: il se 
terminera vendredi. Le discours 
d'ouverture a été prononcé au 
début de la semaine par le mi­
nistre de la Santé nationale, M. 
Marc Lalonde. qui a louangé le 
travail accompli par les physio­
thérapeutes du Canada.

ANGLAIS- ESPAGNOL 
ALLEMAND

COURS DE

CONVERSATION

ADULTES ET ADOLESCENTS 
DÉBUT DES COURS: JUIN - JUILLET • AOÛT

®
Étage F.
Place Bonaventure 
878-2821LPS

| POUR JEUNES FEMMES ET |
| JEUNES FILLES SEULEMENT |

Si vous aimez les beaux tricots ita- | f liens dans un choix de couleurs et 1
| de grandeurs... .

SI vous cherchez qualité, exclusivl- |
fô, originalité et un travail Impecca­
blement exécuté . |

f ARRETEZ! VOUS AVEZ TROUVÉI j

I
I

II

Reconnue par le Ministère de l'Éducation
Permis no 749766 (Culture personnelle)

Des aubaines, des aubaines 
et encore des aubaines ... !

C’EST UNE OCCASION UNIQUE pour vos 
toilettes d’été de haute élégance à compter de 
$18 . . . POURQUOI? Simplement parce que 
ces vêtements destinés à des boutiques et 
grands magasins nous sont arrivés trop tard et 
nous DEVONS les écouler nous-mêmes, avant 
le mois de juillet. . .

Ginette Labelle et Madeleine Tremblay !
6970, rue St-Denis (près Métro J.-Talon)

270-1182

MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 
12 MOIS PAR ANNÉE

VENTE DE DISQUES MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 
IJ MOIS PAR ANNÉE

DISQUES
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COLLECTION FIORI MUSICAL!
PRIX SUGG. ■» «O
DU MANUF. Sp. S **
5 7.29
8001 - BACH Le clavecin.
8002 - Splendeurs du Baroque Italien.
8003 - Charme du hautbois.
8004 - Douze menuets célébrés
8005 - Celèb. e Canon de Pachelbel.
8006 - L'Adagio d'Albinoni et Venise.
8008-BACH- 4 suites pour orch., vol. 1.
8009 - BACH - 4 suites pour orch., vol. 2.
8010 - Guitare de tous les temps.
8011 - BACH - L'Orgue, toccata et fugue
8012 ■ Musique nuptiale.
8013 - TCHÀIKOWSKY - Cane piano 1. 
8014- Symph. des jouets, Haydn, Mozart.
8015 - Pierre et le loup, carnaval des animaux.
8016- BACH - Concerts Brandebourgeois 1
8017- BACH - Concerts Brandebourgeois 2.
8018 - Tristesse de Chopin.
8019 - Sinfonies pour soupers du Roy.
8021 - BACH - Conc. violon orch
8022 - Hoendel, Larho, Bach, Aria.
8023 - PURCELL - Trumpet voluntary.
8024 - MOZART - mus. nuit symph. “Jupiter"
8025 - Pipeaux de tous les temps.
8016 - Ch. amour, guerr, Renaissance 
8027 - J.-S. BACH et le hautbois.
8028-F.J. HAYDN - 2 célèbres conc.
8029 - MOZART - SCHUBERT - 18 danses ail.
8030 -Guitares sud-américaines.

ERATO
IMPORTÉS DE FRANCE

8031 - J.-S. BACH - Magnificat
8032 - Neuf choeurs célébrés
8035 - Messe, des piroguiers.
8036 - RODRIGO - Concerto d'Aranjuez.
8037 - Le nouvel adagio d'Aranjuez
8038 - Flûte & harpe - Rampai - Laskine.
8039 - VIVALDI - BACH - Clavecin
8040 - Concert pour deux guitares.
8041 - Les 4 Saisons - Vivaldi - Paillard.
8042 - Symphonie Pathétique
8043 - 5e Symphonie de Beethoven
8044 - 7e Svmphonie de Beethoven
8045 - BERÜOZ - Symphonie Fantastique
8046 - BRAHAMS - Valses op. 39
8047 - CHOPIN - Grandes pal onoises.
8048 - De Falla, Le tricorne, Les Tréteaux du Maître Pierre
8049 - MOUSSORASK Y - Les Tableaux d'une Exposition
8050 - Widor - Gigout - Symphonie • Orgue, Scherzo
8051 - MOZART - Symphonies nos 40. 39.
8052-R P Lucien Deiss Psaumes, hymnes.
8053 - SCHUMANN - Cto en la mm. - Konzerfstuck
8054 - Mczarv Divertimento - Cassation
8055 - HAYDN - Ctos trompette cors. orch.
8056 - DVORAK - Symphonie no 9
8057 - TELEMANN - 4 concêrtos.
8058 - MOZART - Ctos piano et orch
8059 - Granodos Danses espagnoles 
8061 - BRAHMS - Symphonie no 4
8062- BACH - L'Offrande Musicale.
8063- le piano français de Chabrier à Debussy
8064 - W.A MOZART - Concerto pour flûte & Harpe
8065 - W.A. MOZART - Trois Symphonies no 24, 28, 34
8066 - L'Europe Baroque
8067 - C Frank, le Chasseur maudit - Les Eolides Rédemption.
8068 - CHOPIN - Les valses

«fffii □1Al
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75012 - JACQUES BREL - Amsterdam 
Les timides les bigotes ■ les fenêtres 
Grand me-e Jocky Les bergers - TAngo 
funèbre L âge idiot - Fernand Mathilde • 
Les desesperés ■ le cheval - A jeun • les 
coeurs tendres - J'orrive Un enfont • 
Vesoul • Je suis un soir d été L enfonce

65001 - JACQUES BREL - Le plat pays; 
Au suivant,- La fanette,- Les taras; les paumes 
du petit matin; Rasa; Le dernier repas; 
Bruxelles; Les vieux; Les biches, et plusieurs 
autres . . .

75005 - JEAN-PIERRE FERLAND -
Mon ami; T'appelle ça vivre toi Joe; St-Adèle 
P Q , Je t'aime s'il n'est pas trop tard; Je le 
sois; Marie-Claire,- La grande mélodie. Je 
reviens chez-nous, L'assasin monaain; Mo­
dern Hotel; et plusieurs autres

75004 - ALAIN BARRIÈRE • Un homme
s'est pendu. Tout s'en va déjà; lorsque j'ai 
pris ses lèvres. C'était aux premiers jours 
d'avril; Pauvre François,- Tout peut recom­
mencer,- Les yeux d'Eisa; Et ma route est soli­
taire; et plusieurs outres . . .

75006 - KO FERRÉ - Panome, Comme à 
Ostende; la marche du poète. Nous deux, 
Les temps difficiles; Tu sors souvent, Est-ce 
ainsi que les hommes vivent, t'affiche rouge,- 
Eisa, l'étrangère.- et plusieurs autres

75003 - NICOLETTA - Il est mort le so 
leil, Une enfance; Il ne me restera plus rien; 
Brève rencontre, Les orgues d'on»on; LA mu- 
ique, La nuit m'attire, Où tu iras j'irai, Mo vie 
c est un manège, Quand on a que l'amour -

COMMANDES POSTALES
A) PAYABU A l'AVANCI PAR CHlQUi OU MANDAT
1. Valeur dtdltaim 2.8%d»1a*» 3. 50 fràlt moxlirumd* 1 à 3 disqim y compm trou dt
tlmbm «t •mbailagw '
•) CO.D. PAYABU SUR livraisons

1. Valour d« dlMUOi 7, 8% d» fax 3 JO- trait minimum pour I à 3 duquel y comprit Irait d* 
limbr*i *t •mballop*t 4 trait d» cqHfciion du locttur-, 50 lutqu'd Vqlnur d» $10.00 »t $1.00 
pour valeur de 810,00 «t plut,

. /V/z/W/r 
{ jiuuiiiiu n/n n

DEUTSCHE C 99 
GRAMMOPHON J

Manufacturier $7.98 - GRAVURE UNIVERSELLE

1 39 010 - RAVEL: Bolero MUS­
SORGSKY: P.ctures of on Exh.b>f.on 
«Orchestrated by Rovel- Karakan. Berlin 
Philharmonie.

- 1 ‘% -—T i*

i NICANOli 7A.BAI.ttA

1 38 890 - NICANOR ZABAIETA 
PLATS - Solo Ho,p Pieces by J S Bach, 
Hondeel, Corelli, Spohr, Fauré, Moteo & 
Isooc Albemz

1 39 166 - RODRIGO: Conc erto de 
A'oniuez CASTELNUOVO-TEDISCO:
Concertoo for Guitor ond Orchestre 
Beh'end Berlin Philharmonie. Pefers

139 030 - TCHAIKOVSKY: N •
Suite • Serenade lor Strings Korojo 
Philharmonic*

138 925 - BRAHMS:
Korojon, Berlin Philhormon

139 370 - PAGANINI: Tr.0 ‘or v,ui n 
Cello & Guitor Trio for Violo. Cello 4 
Guitar, Behrend Drolc Quartet members

1 38 805 - BEETHOVEN: V- i
PASTORAL Koroion, Berlin Ph.ll

139 160 - MOZART:
Lmz S No 39 Boehm. Berlm Philharmonic

HHOSt

iftmo Bi«;cdt-ffi Michelamjcli, J*j,v

2530 197 - MICHEL A NGELI PLAYS 
BEETHOVEN: Piono Son0*o No 4

VALABLE JUSQU'AU 6 JUILLET
LE MAGASIN EST OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI JUSQU'À 6H. 

JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 9H. SAMEDI JUSQU'A 5H.
___________ CENTRE DU DISQUES

MONTROSE
3162 1ST, ru* BÉLANGER, MONTRÉAL 408 - Tél.i 729-2831
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CSCE: des lenteurs qui agacent Moscou
MOSCOU, (AFP) - L’Union 

soviétique a envoyé un aide- 
mérnoire à quelques-uns des 33 
autres pays participants à la 
conférence de Genève sur la Sé­
curité européenne (CSCE) pour 
exprimer son mécontentement 
de la lenteur des négociations.

Selon les milieux diplomati­
ques de Moscou, la démarche a 
essentiellement pour but de

preparer le terrain avant la vi­
site à Moscou du président Ni­
xon, en laquelle le Kremlin voit 
le dernier espoir de sauver le 
grand projet de M. Leonide 
Brejnev

Dans son aide-mémoire, daté 
du 13 juin, l'Union "soviétique 
demande aux participants de 
dépécher à Genève des repré­
sentants à un niveau plus élevé.

Valery Panov affirme 
avoir été empoisonné

TEL AVIV (Reuter) — Valery et Galina Panov ont tenu 
hier sur la scène d’un théâtre de Tel Aviv, une conférence 
de presse au cours de laquelle ils ont expliqué les nombreu­
ses tracasseries dont ils furent l’objet de la part des auto­
rités soviétiques avant d’être autorises à émigrer en Israël.

Le danseur a déclaré que ces tracasseries s'étaient am­
plifiées au cours des dix dernières semaines.

L’ancienne étoile des ballets Kirov de Leningrad a également 
affirmé qu’il y a trois semaines, on avait servi du thé empoi­
sonné à son frère et à lui-même, lors d’un trajet en train. Quel­
ques minutes après avoir ingurgité ce breuvage, les deux hom­
mes perdirent la vue, devinrent malades et tombèrent dans un 
état de demi-inconscience.

Valery Panov a ajouté que son frère et lui avaient dû, à la 
suite de cet incident, être transférés dans un hôpital de 
Minsk où ils ont mis huit jours à se remettre de l'intoxica­
tion. “Il ne fait aucun doute, pour moi, qu’il s’agissait d'un 
empoissonnement par des moyens chimiques ou pharmaceu- 
tiaues", a-t-il affirmé.

Panov a indiqué d’autre part qu'il était régulièrement convo­
qué au siège de la police et que, lorsqu'il recevait des visiteurs 
etrangers, il était ensuite dérangé pendant parfois une heure par 
des agents de la sécurité qui venaient tambouriner sur sa porte.

Le danseur s'est dit convaincu que toutes ces tracasseries 
étaient à l’origine de la fausse couche de son épouse Galina. 
Le danseur a annoncé qu'il avait reçu des invitations pour 
se produire dans deux compagnies de ballet britanniques, 
mais qu'il n'avait pas encore pris de décision.

Panov a estimé que si les “projecteurs du monde entier" 
ne s'étaient pas braqués sur son cas et celui de son épouse, 
ils n'auraient jamais pu quitter l’Union soviétique, 11 a égale­
ment déclaré que leur carrière en Occident serait suivie de très 
près par les artistes et les intellectuels juifs d'URSS, dont beau­
coup désirent émigrer.

Le Comecon à Sofia
SOFIA (AFP) — La 28ème 

session du Comecon, qui mar­
que également le 25ème anni­
versaire de la création de cet or­
ganisme économique des pays 
de l'Est, s'est ouverte hier a So­
fia, au cours d'une séance solen­
nelle, qui s'est déroulée dans la 
grande salle de la maison du 
parti communiste bulgare,

Le président Todor Jivkov, 
chef de l’Etat et du parti bulga­
res étaient présents, ainsi que 
des délégations des pays sui­
vants présidées par les chefs des

gouvernements (à l’exception 
e celle de Cuba): URSS, Bul­

garie. 
Mongolie,

mgr
Pologne, Roumanie, 

Tchécoslovaquie et Yougosla­
vie. Les ambassadeurs de la Co­
rée du nord et du Nord-Vietnam 
assistent à la session en tant 
qu'observateurs.

M. Stanko Todorov, président 
du conseil bulgare, a prononcé 
le discours inaugural. Il a no­
tamment retrace le rôle impor­
tant du Comecon dans le déve­
loppement économique des 
pays socialistes et a déclaré que 
cet organisme est devenu main­
tenant un facteur économique 
important en Europe.

c'est-à-dire les ministres des Af­
faires étrangères, aün qu’ils 
puissent prendre les décisions 
nécessaires pour clore la deu­
xième phase des travaux.

Moscou se plaint que certains 
pays minimisent l'importance 
des résultats déjà acquis, multi­
plient les propositions irréalisa­
bles, et cherchent à renvoyer 
"aux calendes grecques" la troi­

sième phase de la conférence.
Bien que l’aide-mémoire ne " 

le précise pas, le Kremlin conti­
nue à demander que cette troi­
sième phase se tienne au “som­
met ”, à Helsinki, en juillet.

Bien que les négociations pié­
tinent depuis des mois, l’Union 
soviétique ne s’est pas résignée 
a leur échec, et en même temps 
elle s’est obstinément refusée 
a faire les concessions que 
l’Europe occidentale lui ré­
clame dans le domaine des 
contacts humains et des 
échanges d’idée entre l’Est 
et l’Ouest

La seule exception notable, 
ces derniers jours, est que la dé­
légation soviétique a cédé sur 
T'abonnement”, c’est-à-dire la 

possibilité pour les citoyens so­
viétiques de s'abonner à des pu­
blications occidentales. Encore 
ne sera-t-il possible pour les So­
viétiques de profiter de cette 
concession que s'ils disposent 
de devises étrangères.

Selon toute probabilité, le 
Kremlin s'est réservé la possibi­
lité de lâcher quelques autres 
concessions, au moins sur la 
forme, s'il obtient du président 
Nixon son appui pour clore rapi­
dement la deuxieme phase et sa 
promesse de participer au 
“sommet".

Depuis le début de l’année, 
M Brejnev a tenté en vain de 
fléchir plusieurs de ses visiteurs 
occidentaux Mais les Etats- 
Unis paraissent moins intéres­
sés que l’Europe de l'Ouest aux 
problèmes déba.ms à Genève, 
le président Nixon a besoin de 
succès politiques, et il lui con­
viendrait peut-être d’inscrire à 
son programme un voyage à 
Helsinki pour participer à une 
réunion solennelle de 34 pays de 
l'Est et de l'Ouest sur le thème 
de la détente et de la paix.

Selon les milieux diplomati­
ques, on peut compter que cer­
tains pays d’Europe occidentale 
interrogeront le secrétaire d'E­
tat américain, M. Henry Kissin- 
er, sur les intentions des Etats- 
Jnis dans ce domaine, à l'occa­

sion de la conférence de 
l'OTAN qui se tient à Ottav/a.

Du point de vue soviétique, 
l'essentiel est que les 34 pays ac­
ceptent solennellement le prin­
cipe de l’intangibilité des fron­

tières, contormement au texte 
sans ambiguïté qui a déjà fait 
l’objet d'un accord à Genève.

Le Kremlin attache aussi une 
importance considérable à ce 
que la conférence donne nais­
sance à un organisme perma­
nent. A long ternie, Moscou y 
voit l’amorce d’un système de 
sécurité pan-européen, destiné 
à remplacer un jour le "système 
des blocs", c’est-à-dire le Pacte

de Varsovie et l’OTAN.
Simultanément, le Kremlin 

fait campagne pour un système 
de sécurité collective en Asie, y 
compris le Proche-Orient, TU- 
nion Soviétique, au centre du 
continent eurasiatique, serait 
destinée à jouer un rôle de pre­
mier plan dans les deux systè­
mes, de l'Atlantique au Pacifi­
que et de la Méditerranée à 
1 océan Indien.

Joukov, mort... ou mourant
MOSCOU par l’AFP) — Selon des ru­

meurs persistantes circulant hier à Moscou, 
le maréchal Joukov serait mort dans l’après- 
midi.

Dans les milieu' officiels de la capitale, on 
se refuse à c* nfirmer ou démentir ces .ru­
meurs. On se contente d’inviter les journa­
listes occidentaux à lire ce matin le quotidien 
Krasnaia Zvesda organe du ministère sovié­
tique de la Défense, dans lequel sont annon­
cés les décès des personnalités militaires.

Toutefois la nouvelle de la mort du maré­
chal Joukov, l’un des plus grands chefs mili­
taires de la seconde guerre mondiale, s’est 
rapidement répandue dans les milieux occi­
dentaux de Moscou. Le maréchal, selon des 
sources soviétiques non officielles, était au 
plus mal depuis plusieurs jours déjà. Age de 
77 ans, né a Kalouga, à 200 km au sud de 
Moscou, le maréchal Joukov a commandé 
les troupes soviétiques sur plusieurs fronts 
pendant la deuxième guerre mondiale
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AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d aubaine. 207 Beaubien est 
Tél.: 276-9067. J.N.O.

AUBAINE REMARQUABLE: lit simple, 
cadre, tête et pied, merisier peint 
blanc. Sommier caisse et matelas 
neuf, 30". Couvre-lit et valence de fe­
nêtre. Tél: soir 277-8703. 20-6-74

PUPITRE EN TECK absolument 
comme neuf, chaise en cuir noir pivo­
tante montée sur roulement à billes. 
Tél.: 688-8041. (20-6-74)

AMEUBLEMENTS luxueux, maison 
privée, cause départ. Tél,: 279-8784 
ou 276-1115. (20-6-74)

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morrier, 
jour 331-0251 soir 667-0774, (J.N 0 ),

APPARTEMENTS A LOUER

DIVERS

GROUPE DE RECHERCHE
en éducation

avantageusement connu, désire 
diversifier et augmenter sources 
de subvention pour assurer pro- 
|ets à long terme.
Toute personne ou organisme 
pouvant subventionner recher­
che en éducation est priée 
décrire â

Case 191, Le Devoir
Éditeurs, prière de vous abstenir.

25-6-74

EN VUE DE PARTICIPER à une recher­
che en psychologie (Université de 
Montréal) recherche d’un grand Inté­
rêt scientifique, nous serions recon­
naissants d obtenir la collaboration 
de parents francophones ayant un bé­
bé (garçon ou fille) âgé de 21/! mois â 
S1'? mois et résidant â Montréal: en 
juillet 1974. Prière de téléphoner au 
342-4667 - 343-7632. 25-6-74

EbInistirii
MENUISERIE

SOUS-LOCATION
(juillet et août)

rue Qrosvenor près Reine-Marie, 
haut de duplex meublé, 4 cham­
bres â coucher, Laisse* votre 
nom a

TÉL 876-6600
_____________________22-6-74

Lamer est-elle un 
patrimoine de T humanité?

CARACAS (par l’AFP) — La mer, qui recou­
vre 71% de la surface du globe, produit 70% de 
l’oxygène et recèle d’immenses ressources ali­
mentaires, minérales et énergétiques: doit-elle 
être consédérée comme un “patrimoine com­
mun de l'humanité”?

Cette question, vitale pour l’avenir de 
l’homme sur la terre, et tous les problèmes que 
soulève l’utilisation des océans, feront l’objet, 
du 20 juin au 29 août prochains, à Caracas, de la 
troisième conférence des Nations unies sur le 
droit de la mer. Cette conférence internationale 
sera la plus importante jamais réunie sous l'é­
gide de l'ONU.

Près de 150 pays y ont été invités et quelque 
5.000 personnes y participeront. Pendant dix se­
maines, ils tenteront d’établir un nouvel ordre 
juridique pour l’exploitation et la gestion de la 
mer et des fonds marins.

La conférence se déroulera en plein centre 
de la capitale vénézuélienne, dans un vaste com­
plexe résidentiel où deux immeubles de 40 éta­
ges chacun ont été réservés et aménagés dans ce 
but. (Ils comprennent notamment cinq restau­
rants capables de servir 6,000 personnes par re­
pas.

Il est très probable que cette conférence ne 
puisse aboutir à des accords sur une nouvelle 
convention internationale sur le droit de la mer. 
Trop d’intérêts divergents sont en jeu et, une 
fois de plus, les pays du tiers monde qui sont les 
plus nombreux, se trouveront opposés sur de 
nombreux points aux grandes puissances indus­
trialisées. Tout au plus, les organisateurs 
espèrent-ils aboutir à un accord sur des princi­
pes pouvant servir de base, à une date ulté­

rieure, à l’élaboration d’une convention. Mais 
celle-ci ne pourra être complétée qu'au cours 
d'une nouvelle session prévue à Vienne, en 1975.

L'exploitation des richesses minérales sous- 
marines pourrait changer radicalement le destin 
de l'humanité, en bien comme en mal, selon l'o­
rientation donnée à cette exploitation. Faite de 
façon anarchique, elle creuserait en effet davan­
tage le fossé qui sépare actuellement les nations 
riches des nations pauvres, alors que si elle était 
placée sous le contrôle d’un organisme interna­
tional pour bénéficier principalement aux pays 
pauvres du tiers monde, elle pourrait au con­
traire contribuer à le réduire.

La création d’un tel organisme, l’établisse­
ment de ses normes de fonctionnement et la dé­
termination de son champ d’application, consti­
tuera le thème centrai de la conférence. Elle de­
vra par exemple trouver des solutions aux pro­
blèmes posés par les limites à imposer aux eaux 
territoriales et au plateau continental, domaine 
dans lequel règne encore la plus grande anar­
chie et sur lequel les pays sont très divisés. La fi­
xation de cette limite," qui varie actuellement, 
selon les Etats, de 3 milles, à 12 milles et à 200 
milles, sera Tune des tâches les plus ardues à 
laquelle sera confrontée la conférence.

Les négociations s’annoncent donc difficiles 
sur un certain nombre de problèmes qui avaient 
déjà été laissés en suspens par les deux premiè­
res conférences sur le droit de la mer tenues à 
Genève en 1958 et 1960, cette seconde ayant 
abouti à un échec presque total.

L’ordre du jour de cette troisième confé­
rence comprend 25 points qui seront examinés 
dans trois commissions principales.

CHAMBLY 3550 (Nord Sherbrooke),' 
3V*, fermé, chauffé, poêle, réfrigéra- j 
leur, jardin, stationnement, libre Juil­
let. Tél: 521-5636, soir. 20-6-74

CENTREVILLE, l’/s, 3Vj, attrayant, 
métro, piscine, électricité et taxes 
payées, raisonnable. Tél.: 842-5818 ! 
JN0.

CAUSE DEPART, cédons bail, appar­
tement 4'/!, récemment et joliment 
aménagé, libre entre le 1er et le 15 ! 
juillet. Tél.: 735-0763, 842- 
1183 (21-6-74)

A S0US-L0UER, Ile-des-Soeurs, 
grand bachelor, IV*, magnifique vue 
sur fleuve, grand balcon, 5e étage, i 

.bail à partir de maintenant jusqu au 
1er mai 1975, $163.50 par mois. Tél: 
jour 285-3155, soir 761-5321. 22- 
6-74

ARTICLES À VENDRE

VEND 600 VOLUMES (philosophie et 
littérature) évalués à $1,800. Prix â j 
discuter. M. Pilon 274-0563, 25-6-1 
74

AUTOS A VENDRE

PROCUREZ-VOUS une des meilleures’ 
voitures au monde: Volvo ou Fiat, j 
dans leur catégorie des numéros 1. 
Fort Chambly Automobiles, 2575' 
Bourgogne. Chambly, 658-6623 ou 
467-0461. 2-7-74

FORT CHAMBLY AUTOMOBILE, 2575 
Bourgogne, Chambly. Tél.: 658-6623. 
Dépositaire des produits Volvo-Fiat, 
vente, pièces, service. Prix compéti- 

; tifs, service impeccable. Serge Bes­
sette, Raymond Fortin. 22-6-74

BUREAUX A LOUER

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. 
décapage et finition, spécialité en ré­
novation d'antiquité. Tél: 658-5194 
frais d’appel Interurbain 
acceptés. 3Û-6-74

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE: 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition Intérieures, Re­
dressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie, Assurance. 
Service 24 heures, Tél.: 388-2137, 
669-2547 J.N.Û.

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDEES

SONT DEMANDES, un cui-hier quali­
fié, un maître d’hôtei, une lingère. 
Tél.: 236-9919 de b hres à 17 
lires (25-6-74)

INSTRUMENTS - .V -JVQUE

AUBAINE, luxueux piano P.att, or-os, 
provincial, $1,800. Tél: 622- 
4804. 20-6-74

LOGEMENTS DEMANDÉS

APPARTEMENT de luxe meublé, 3 
chambres â coucher ou gran"1 appar­
tement â 2 chambres, situé West- 
mount; centreville ou Ville Mont- 
Royal, période de 6 semaines à 2 
mois, â partir du 1er juillet, Loyer très 
généreux. ’ Tél.: 844-3741, poste 
253. (21-6-74)

LOGEMENTS À LOUER

COIN MARQUETTE ET PARC 
LAFONTAINE, beau grand logement, 5 
fenêtres, chauffé, sous-sol cuisi­
nière, glacière électrique, entrée pri- 

110 par mois, Tél,: 849- 
25-6-74

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

vée
1966.

MAISONS A LOUER

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs, Réno­
vations. Assurance Incluse, Tél.: 
,642-4077. J.N.O.

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

SHERBROOKE OUEST, coin Ste- 
Famllie, 3,000 p.c, Air climatisé, rez- 
de-chaussée, immédiatement. Tél.: 
842-5810 et 845-3151. 21-6-74

FEMMES DEMANDÉES

SBCRfeTAIRE
bilingue

Possédant expérience légale ou 
l’équivalent.
L’emploi:
Pour une étude légale ayant ses 
bureaux à la Place Victoria à 
Montréal.
S.V.P. Communiquez avec :

M.R. Smith 
878-4311
 21-6-74

AUXILIAIRES LICENCIÉES
• Pour travail à temps régulier.
• Le soir de 15:30 hres à 23:30 

hres

HÔPITAL BOURGET 
645-1673

20-6-74

BR0SSARD, secteur Montréal, split- 
level, 4 chambres, salie de jeux, V2 
salle de bain; clôturé, paysagé, bail 2 
ans, $300. Tél.: 676-5851. 21-6-74

N.D.G, 8V2, Foyer, garage, cour, 
transport facile, $300. Tél.. 484-7223 
de 5 heures â 7 heures. 25-6-74

OCCASIONS D’AFFAIRES

Nous recherchons
Une agence immobilière

Composée de deux ou trois re­
présentants avec courtier. Notre 
organisation répondra avec em­
pressement, Prière de contacter:
M. Parant
354, rua Wallington 
London, Ontario.

(1) (519) 672-2223
 25-6-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5. 
Marthe Gaudette, b,a,, b péd.b.ph.L 
ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.O.

DACTYLO rapide et précise, familière 
avec “IBM key-punch” et/ou perfora­
trices “photon”, connaissance de 
l'imprimerie et du procédé “off set”. 
Appelez Mike 484-1107. de 9 hres à 5 
hres. 20-6-74

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D’ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR
Nos lecteurs dont (abonnement est payé d'avance peuvent faire suivre leur journal durant 
leurs vacances à (intérieur du Canada sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR au numéro, les 
tarifs d'abonnements-vacances sont les suivants:

2 SEMAINES: CANADA $3.00
ÉTATS-UNIS $4.00

À CES TARIFS, AJOUTER $1.00 POUR 
CHAQUE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE

iS'il vous plaît remplir ce coupon et nous le taire parvenir au moins dix jour* à l'avance à JOURNAL LE 
DEVOIR, Case postale 6033. Montréal H3C 3C9

□ Mon abonnement est payé d’avan­
ce, Je le reçois par la posted par 
porteur □ Pendant les vacances, 
veuillez me le (aire suivre durant
.................... semaines é l’adresse

mentionnée cl-contre.
O Je pale mon journal au porteur 

chaque semaine. Cl-Inclus $ 
pour un abonnement-vacances de 
... semaines

P J achéle LE DEVOIR au numéro. 
CMneluéS.....................P°ur un
abonnement-vacances de 
semaines

N.B. Ne pat oublier d'inscrire voire adreese actuelle.

Nom: ......................................................... ................ ..

Adresse actuelle:........................................................

Adresse de vacances

Période du au . inclusivement

BUREAUX DE MÉDECIN 
À LOUER

200 p.c. meublé et équi­
pement de base fourni, 
service de secrétariat.

M. Vaillancourt 
324-4816

22-6-74

SECRETAIRE BILINGUE, un an d'ex­
périence, initiative, bon jugement, ai­
mant travailler seul, bureau du Vieux- 
Montréal. Tél: 288-9046. 22-6-74

HOMMES DEMANDÉS

CHALETS À LOUER

PRES STE-AGATHE, chalet suisse 
neuf, lac, piscine, tennis, louerais 
pour le mois d'août à gens recom­
mandés. $400. Tél: 331-5509. 21- 
6-74

CHALETS À VENDRE

MAISON CANADIENNE neuve, Do­
maine Ste-Agathe, 5% pièces, 
30'x32', foyer-pierre naturelle, salle 
de bains céramique, terrassement, 

chauffage électrique. Occupation irrv 
médiate. Tél: 256-3767 ou 1-819' 
326-5836. 1-8-74

Importante firme spécia­
lisée en film radiographi­
ques a besoin d’un:

TECHNICIEN
compétent et bilingue

pour le service de processeurs 
automatiques de film.
Libre pour voyager Montréal 
et province de Québec.
Nos employés sont avertis de la 
publication de cette annonce. 
Envoyez les qualifications et 
salaire demandé à:

Case 192,
Le Devoir

25-6-74

AUX TROIS LACS, 3 milles d'Asbes- 
tos, terrain 90' x 335', $5,000. Tél: 

7 hres, 336-3250. 22-6-74

COMMiRCIS À VENDRE

COMMERCE DE FLEURS, en expan­
sion à sacrifier cause départ en Eu­
rope Tél: le jour 737-2550, le aoir 
739-8381 21-6-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

GAGNEZ DE L'ARGENT, à temps 
perdu. Si vous avez 2 heures de libre 
par Jour, nous vous donnerons la for­
mation nécessaire. Tél,: Montréal 
523-6043 ou écrire en donnant, nom, 
adresse et numéro de téléphone, â 
C.P. 361, Succursale De lorlmler, 
Montréal 178, en demandant Jean- 
Marc. 25-8-74

GENS MARIES, 
taires à terni 
C P 353,
3C6 26-6-74

revenus aupplémen- 
npa partiel. Ecrire Lama 
Rosemont, Montréal H1X

LONGUEUIL
Très beau terrain commercia ou 
industriel situé près du Boulevard 
Marie-Victorin à Longueuil avec 
tous les services. Communiquez 
avec J. Barrette 65G-1048 ou 
672-0321.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
Courtiers

20-6-74

MAISON DEVILLE
Très propre, frais peinturée, à 
20 minutes du centre d'achats, 
école. Aubaine. A ne pas man­
quer, M.L.S. Communiquez avec 
J, Barrette 656-1048 ou 672- 
0321.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
Courtiers

20-6-74

CARIGNAN: A 15 minutes de Mon­
tréal, partie d'un somptueux domaine 
192,200 pieds carrés et paysage. 
Possibilité d'une piste d'équitation. 
Incluant bungalow pierre des 
champs, garage double, serre en 
pierre et hangar avec électricité et 
eau, Clôture en pierre. Plusieurs ex­
tras. Taxes très basses, Autobus sco­
laire à la porte. Occasion unique. 
Pour plus d’informations appelez 
Luce Beaupré 653-2496 ou 653-3884, 
Immeubles Westgate Courtiers. 20- 
6-74

Bungalow papier brique 
' 13' x 10.5' • '

'STE-JULIE: 
et bols, cuisine f3' x 10,5', 2 chanv 
Ores à coucher, salon, cave, cimen­
tée, 7 pieds. Idéal pour couple seul, 
près de toutes commodités. Photo 
ML,S. Prix $14,OOO..Genevlève Re­
naud 653-2496 ou 467-0135. Inmeu- 
bles Westgate Courtiers, 21-6-74
ST-HUBERT: Split-level. 5 pièces, 3 
chambres, garage, sous-sol clair 6 
pieds, salle de lavage, grand terrain 
clôturé et gazonné, MLS. Faites votre 
offre. Appelez J, P, Tanguay, 678- 
9415 ou 678-7405, Immeubles West­
gate, courtiers (20-6-74)
OUTREMONT: magnifique cottage 
semi-détaché, Querbes, près Elm­
wood, 4 chambres en haut, grand 
sous-sol fini, 3 salles de bains, petit 
jardin, $46,000 avec une première 
hypothèque de $27,000 â 10'/4%. Tél: 
672-792*7922. 
d’intermédiaire). 22-6-74

(pas

ANJOU: Duplex 2 x S'/z, construction 
récente, très grandes pièces, salle de 
séjour, et toilette au sous-sol, Photo 
MLS. Appelez Nicole Tremblay, 259- 
3777 ou 253-2989. Immeubles Car- 
bonnéau, courtiers, (21-6-74)

OUTREMONT
Cottage 10 pièces sur rue tran­
quille, 5 chambres, grande salle 
de jeu, exclusif â Micheline 
Coderre 731-6815 et 342-4028.

TOWN OF MOUNT ROYAL 
ESTATE

1255, Bout. Laird 
Ville Mont-Royal

20-6-74

REPENTIGNY, bunoalo 
paysagé. bord rivière (Assomption. 
Sous-sol fini, entrée privée, garage. 
Tél.: 581-5939. (21-6-74)

TABLEAUX-PEINTURES

le
DEUX SHERRIFF SCOTT,
1926, certificat d'authenclté par 
peintre lui-même. Très bon 
ment. Pour informations: après 18:00 
hrs à 738-5193. (25-6-74)

TERRAINS A VENDRE

ANNONCIATION, magnifique terrain 
20 aipents boisé. 2,800 de rivière 
poissonneuse sur le terrain. Idéal 
pour placement ou développement. 
Pour informations après 18:00 hres â 
738-5193 (25-6-74)

ST-BRUN0: 506,672 p.c. de terrain 
dans un secteur central, pour cons­
truction d'un projet d'ensemble pour 
habitations multiples et meme 
édifice en hauteur. Plans dispo­
nibles. Intéressant pour Investis­
seurs ou contracteurs. Exclusif. De­
mandez Nicole Tanguay 653-2496 ou 
653-2568, Immeubles Westgate 
Courtiers. 20-6-74

ST-BRUN0: Intéressants sites pour 
constructions multl-famlllales, dans 
secteur central de la ville 37,200 p.c. 
et 19,300 p.c. Exclusif, Nicole Tan­
guay 653-2496 ou 653-2568. immeu­
bles Westgate Courtiers, 20-6-74

ANNONCIATION, maonifique terrain 
20 arpents boisé. 2,800 pieds de ri­
vière poissonneuse sur le terrain. 
Idéal pour placement ou développe­
ment. Pour Informations après 18:00 
hres â 738-5193 (25-7-74)

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

DU BONHEUR ENRG. Agence but ami­
cal, social, matrimonial. Veufs (ves) 
personnes seules. Ecrire Case Postale 
101, Station Rosemont, Montréal, 
Québec. Information 729-0680. 20- 
6-74

PENSIONS

VIE COMMUNAUTAIRE, recherchons 
personnes intéressées à vivre dans 
une commune à Longueuil ou encore 
des chambreurs, hommes ou femmes. 
Tél: 679-2917. 20-6-74

PROPRIÉTÉS DE 
CAMPAGNE A VENDRE

ST-ZENON, bord d'un beau grand lac, 
terrain 120’ x 200', maison mobile 60 
pieds de long, installée, meublée en­
tièrement, grand garage, chauffé 
électricité. $16,500. Tél: 274- 
2052. 21-6-74

PROPRIETES A REVENUS 
A VENDRE

ROSEMONT: Bâtisse semi- 
.commerciale, très bon revenu, finan­
cement facile, à exploiter tel quel ou 
possibilité en centre commercial ou 
professionnel. Photo MLS. Faites vo­
tre offre. Nicole Tremblay, 259-3777 
ou 253-2989. Immeubles Carbon- 
neau, courtiers 21-6-74

PROPRIÉTÉS A VENDÉE

10

11

12

ST-BRUN0: Semi-détaché, brique et j 
aluminium, salon, cuisine au 1er 
plancher, 3 chambres à coucher, et 
salle de bain au 2e étage, salle fami­
liale au sous-sol. Terrains paysagés, 
très joli patio recouvert. Idéal pour 
jeune couple, situé près des écoles. 
Prix $23,500, Pour Informations: Ge­
neviève Renaud 653-2496 ou 467- 
0135. Exclusif, Immeubles Westgate 
Courtiers. 21-8-74

SNOWDON: Duplex dane un quartier 
près des bonnes écoles, des maga­
sins et des transports, foyer naturel 
confortable pour famille, Prix raison­
nable. Appelez Nicole H, Gohler, Tél.: 
334-5330 ou 735-3273. Immeubles 
Westgate Courtiers. (20-6-74)

Horizontalement
1— Tube de verre par lequel, 

dans une ampoule électri­
que, on pratique le vidage, 
et, éventuellement, ensuite, 
le remplissage par un gaz 
déterminé. — Lieu où (on 
peut se mettre à couvert.

2— Qui est au-delà des monts.
3— Pas ailleurs. — Promptitude 

dans (exécution.
4— Tendon des muscles. — 

Unité de flux lumineux.
5— Mesurage des terres par 

are. — Le meilleur en son 
genre. — Astate.

6— Fille d'Inachos. — Se dit du 
pays où l'on est né. — Co­
lère.

7— Répondaient vivement à 
une raillerie.

8— Arracherons les dents.
9— Unité monétaire d’Extrême- 

Orient. — S'est dit d’une 
large écriture romaine.

10— Appareil inventé par Ader. 
— Dévidoir qui sert à tirer la 
soie des cocons.

11— Un peu pâles. — Greffes,
12— Oeufs cassés et cuits dans 

la poêle. — Direction géné­
rale.

Verticalement
1— Qui ont pour base le nom­

bre cinq. — Fleuve d’Italie,
2— Qui ressemble à un ulcère. 

— Américium,
3— Allonge, — Relative aux in­

fractions et aux peines qui 
peuvent frapper leurs au­
teurs.

4— Patrie d’Abraham. — Ré­

gion de la peau qui pend 
sous le cou de certains ani­
maux. — Groupe d'animaux 
qui volent ensemble.

5— Sorte de poche. — Inflam­
mation de la muqueuse de 
(estomac.

6— Oeufs casses et cuits dans 
la poêle. — Au Moyen-Age, 
armée.

7— Baume produit par un arbre 
de (Amérique du Sud. — 
Frère aîné de Moïse.

8— Algue rouge. — Voyelles ju­
melles.

9— Foyer de la cheminée (plur). 
— Vente à (enchère.

10— Immersion d’un corps dans 
(eau. — Persévéra à de­
mander une chose.

11— D'un verbe gai. — Adresse. 
— Point de la sphère cé­
leste situé dans la Constel­
lation d'Hercule.

12— Sot, absurde. — Drap plié 
que (on place sous le corps 
d'un malade.

Solution d'hier
10 11

ton./)

fl
AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

I «
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Nixon a quitté le Proche-Orient

Raids aériens israéliens au Liban
r

(par l’AFP) — Le président et Mme Ni­
xon ont quitté hier après-midi Amman à 
16h35 locales pour Washington via les 
Açores, à l’issue d’une visite de vingt et 
une heures exactement en Jordanie.

A son départ, le couple présidentiel a 
été salué par le roi Hussein et son épouse, 
la reine Alia, entourés des membres de la 
famille royale et de plusieurs personnali­
tés civiles et militaires jordaniennes.

Le président Richard Nixon, avant son 
départ de la capitale jordanienne, a dé­
claré que les dirigeants qu’il avait rencon­
trés au cours de son voyage au Proche- 
Orient étaient décidés ainsi que leurs peu­
ples à établir la paix dans cette région du 
monde “Ils ont vu, a-t-il dit, que la 
guerre ne règle aucun problème”.

Pour parvenir à cette paix, a poursuivi 
le président américain, “nous jouerons 
un rôle actif”, si les pays concernés veu­
lent que les Etats-Unis jouent ce rôle. 
"Nous sommes seulement au début du 
très long voyage au bout duquel se trouve 
l'établissement d’une paix juste et dura­

ble”, a ajouté à ce propos le chef de l’E­
xécutif américain (voir aussi page 5)

Le roi Hussein a donné ensuite au pré­
sident Nixon i'assurance que la Jordanie 
coopérera toujours avec les Etats-Unis 
pour parvenir à l’établissement d’une 
paix juste et durable au Proche-Orient.

Pendant ce temps, l’aviation israé­
lienne, à deux reprises bombardait des 
positions de fedayine dans l'Arkoub (Fa- 
tahland. selon les Israéliens).

L'attaque a commencé à 18 heures et 
s'est poursuivie pendant dix minutes envi­
ron. À 21 heures, les avions sont reve­
nus et ont bombardé la même région.

Ce bombardement “d'objectifs terro­
ristes dans le Fatahland” entre dans le 
cadre d'opérations militaires israéliennes 
systématiques et ne sont pas seulement 
des opérations de représailles, déclarent 
les correspondants militaires israé'iens.

Dimanche, à l’occasion de la commé­
moration des victimes de Maalot, M. Aha­
ron Yariv, ministre israélien de l’Infor­
mation, avait annoncé que le gouverne­

ment poui*suivrait une lutte implacable et 
que celle-ci ne se limiterait pas unique­
ment à la défense des localités limitro­
phes de la frontière libanaise.

On pense à Beyrouth que ces raids sont 
une représaille à l’attaque lancée jeudi 
dernier, 13 juin, par les fedayine contre la 
localité de Chamir, au cours de laquelle 
les quatre membres du commando pales­
tinien et trois personnes israéliennes 
avaient trouvé la mort.

Le bombardement intervient, note-t-on 
à Beyrouth, au lendemain de la publica­
tion à Tel Aviv du communiqué 
américano-israélien. Dans ce document, 
il était dit que “tout Etat a le devoir de 
s'abstenir d’organiser et d’encourager la 
création de forces irrégulières ou de ban­
des armées pour des incursions dans le 
territoire d’un autre Etat”. Or, les Iraé- 
liens rendent le Liban responsable des in­
cursions palestiniennes sur leur- terri­
toire.

Il ne fait pas de doute que ce bombar­
dement fera l’objet de contacts entre le 
Liban et les pays arabes, notamment ceux

Nixon rencontre Spinola aux Açores
ANCRA DO HEROISMO 

(d’après AFP) — Parti de Jor­
danie et en route pour Washing­
ton, le président Nixon a été ac­
cueilli a l’escale de Lajes, dans 
les Açores, par le président du 
Portugal, le général Antonio de 
Spinola.

Le chef de la Maison-Blanche 
aura eu, hier soir et ce matin, 
des entretiens politiques avec 
l'allié portugais, avant de rega­
gner aujourd’hui la capitale 
américaine.

La base de Lajes, sur l'île de 
Terceira, est située en territoire

Boycottage des bateaux 
français en Australie 
et protestation officielle

CANBERRA (Reuter et AFP) — Les ambassadeurs de 
France et de Chine en Australie ont été convoqués séparément 
hier au ministère des Affaires étrangères où leur a été communi­
quée la protestation officielle élevée par le gouvernement aus­
tralien à la suite des essais nucléaires auxquels viennent de pro­
céder dans l'atmosphère leurs deux pays.

M. Gabriel Van Laetham et M. Wahg Kuo-chan ont été reçus 
chacun 20 minutes par M. L.H. Border, directeur adjoint du mi­
nistère, les protestations adressées à leurs deux gouvernements 
étaient rédigées en termes similaires, a précisé un porte-parole. 
Ces notes doivent également être transmises aux ministères 
français et chinois des Affaires étrangères par les ambassadeurs 
d'Australie ù Paris et Pékin.

Pour leur part, tous les syndicats maritimes australiens ont 
décidé hier de boycotter tous les bateaux français.

Le président du puissant conseil des syndicats australiens, M. 
■Bob Hawke, a indiqué que ce boycottage serait maintenu jus­
qu'à la fin de la série des essais nucléaires français dans le 
Pacifique.

yuant à M, Norman Kirk, premier ministre de Nouvelle- 
Zélande, il a déclaré hier, en réponse à un député de l'opposi­
tion. que la décision de la France de procéder à des essais sou­
terrains avait été obtenue grâce à la miniaturisation des armes 
françaises et à la suite des protestations de la Nouvelle-Zélande 

insi que de la Grande-Bretagne cette année.
Le premier ministre a ajouté que son pays aurait dû envoyer 

cette année une “frégate de protestation “contre les essais de 
Mururoa mais qu'aucun navire de ravitaillement n'était disponi­
ble

Une nouvelle expérience nucléaire a eu lieu en Chine occi­
dentale le 17 juin à 14h .(heure locale), a annoncé enfin hier 
un communiqué officiel diffuse par l'agence Chine nouvelle.

Le document souligne que l'expérience “a été réalisée avec 
succès dans l’excellente situation caractérisée par le développe­
ment en profondeur du mouvement de critique contre Lin-Piao 
et Confucius”.

"Les essais nucléaires limités et nécessaires effectués par la 
Chine sont destinés entièrement à des buts de défense, ainsi 
qu’à briser le monopole nucléaire des superpuissances et à sup­
primer finalement les armes nucléaires’’, indique le communi­
qué.

portugais, et le général de Spi­
nola, à son arrivée hier, quel­
ques heures avant l'escale du 
président Nixon, a eu droit à un 
véritable triomphe. Accueilli 
par le général commandant 
américain de la base, le prési­
dent portugais a été salue cha­
leureusement dans chaque vil­
lage sur les trente kilomètres 
qui séparent 1 aéroport de Lajes 
de Angra do Heroismo, capitale 
de Tile de Terceira.

Du balcon du Palais des capi­
taines généraux, au centre de la 
ville de 17,000 habitants, le gé­
néral fit un très bref discours, 
dont chaque phrase était ponc­
tuée par des acclamations nour­
ries. Le président, après avoir 
remercié le peuple de son ac­
cueil, déclara notamment, évo­
quant les volontés séparatistes 
de certains: “Ici, c’est le Por­
tugal Une Portugal toujours 
plus uni. L'heure de la liberté 
est arrivée, où chaque Portu­
gais peut exprimer ce qu’il res­
sent. Les Açores sont portu­
gaises, elles sont liées au 
continent”.

La base aéro-navale de Laies 
a fait certainement l'objet des 
conversations entre Richard Ni­
xon et le général de Spinola.

Les Américains utilisent cette 
base depuis la dernière guerre 
mondiale, Le dernier accord de 
renouvellement sur la base a été 
signé en décembre 1971, Il per­
mettait le stationnement des 
forces américaines sur la base 
jusqu'en février 1974, en 
échange d’une aide économique 
portant sur 400 millions de dol­
lars pour l’achat de biens d’é­
quipement, mais le retrait n’est 
exigible, aux termes de l'ac­
cord, qu’à partir du mois 
d'août,

Cette base avait servi, pen­
dant la guerre d’octobre dernier 
au Proche-Orient, de base de 
transit et de ravitaillement au 
pont aérien américain vers 
Israël. Les Etats-Unis en 
avaient alors pleinement me­
suré l’importance stratégique.

Ce “sommet” américano- 
portugais est d’autant plus im­
portant qu’il survient au lende-

301 prêtres dénoncent à Saïgon 
le “pourrissement” du pouvoir

SAIGON (AFP) — Trois cent vices sociaux” au Sud-Vietnam, 
un prêtres ont publié hier une tandis que la police bouclait un 
déclaration protestant contre quartier de Saïgon pour inter- 
"la concussion, l’injustice et les dire l'accès d’une église où des

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment chez soi des livres de 
graisse disgracieuse! Utilisez ce 
menu diététique maison.C’est très 
facile-et c’est peu coûteux. Allez 
■simplement chez votre pharma­
cien et demandez Plan d’amai­
grissement Naran. Versez céci 
dans une bouteille d’une chopine 
et ajoutez assez de jus de pample­
mousse pour la remplir. Prenez- 
en deux cuillerées à soupe par 
jour, selon le besoin, et suivez le 
Plan d’amaigrissement Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­

flue et ne vous aide pas à re­
trouver la sveltesse de votre ligne 
si les livres et les pouces redui 
sibles de graisse superflue ne dis 
paraissent pas du cou. du menton 
des bras, de la poitrine, de l’ab 
domen. des hanches, des mollets 
et des chevilles, retournez sim 
plement le carton vide pour vous 
faire rembourser. Suivez cette 
méthode facile recommandée par 
les nombreuses personnes qui ont 
essayé ce plan et retrouvez votre 
ligne. Notez comme le gonflement 
disparaitravi te -combien vous vous 
sentirez mieux. Plus àieite, plus 
active et d’apparence plus jeune.
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représentants religieux et laï­
ques de ce mouvement de pro­
testation avaient convoqué une 
conférence de presse.

La déclaration dénonce: le 
pourrissement politique et l e- 
goïsme de ceux qui, pour s’ap­
proprier pouvoir et richesses, 
considèrent l’individu et la va­
leur humaine comme une mar­
chandise commerciale.”

"Le pouvoir repose actuelle­
ment pour l’essentiel sur la cor­
ruption, affirment les signatai­
res. Il en est de même du lea­
dership.”

Plus concrètement, ils accu­
sent "les maffias gouvernemen­
tales” d’avoir stocké “avec la 
complicité des trafiquants”, le 
riz, les engrais, les insecticides, 
les matières premières et les 
produits pharmaceutiques 
"pour dépouiller le peuple et 
enrichir les riches”. “La po­
litique de blocus économique 
dirigé contre l’ennemi, ajou­
tent-ils, n’a servi qu’à appau­
vrir la population qui doit 
acheter le riz encore plus 
cher et de nombreuses familles 
meurent de faim dans les pro­
vinces du Centre-Vietnam”.

Les signataires concluent en 
lançant “un appel fervent aux 
fidèles de la communauté pour 
collaborer activement à tous les 
efforts, d’où qu’ils viennent, et 
réaliser une revolution visant à 
assainir la société et à édifier 
une société nouvelle, juste et li­
bre qui garantisse à toutes les 
couches de la société une vie dé­
cente, la paix et le bonheur.”

Malgré le bouclage de la po­
lice, une réunion a pu se tenir 
dans la matinée dans l’église de 
Tan Sa Chau, située dans un 
quartier populaire, proche de la 
base aérienne de Tan Son Nhut. 
Selon les indications recueillies 
par téléphone, les organisateurs 
ont menacé la police de sonner 
le tocsin si les barrages ne s’ou­
vraient pas pour laisser passer 
des parlementaires d’opposi­
tion

main du coup d’Etat qui a 
amené le général de Spinola au 
pouvoir et qu’il s'inscrit dans le 
contexte des efforts de Lis­
bonne d’harmoniser sa politi­
que africaine aux réalités nou­
velles, politique que le général 
de Spinola appelait récemment 
"l'autodétermination par éta­
pes.”

que vient de visiter le président Nixon, 
acclamé dans la région comme “l'homme 
de la paix”.

Far ailleurs, des commandos palesti­
niens avaient l'intention de perpétrer un 
attentat contre le président Nixon pen­
dant son séjour à Jérusalem, a annoncé 
hier soir la radio israélienne. Les services 
de sécurité israéliens auraient été infor­
més de bonne source, quelques heures 
avant l'arrivée du président des Etats- 
Unis

Enfin, les forces israéliennes ont remis 
hier à IfihOO à la FNIIOD la zone couverte 
par la seconde phase de la séparation des 
forces syriennes et israéliennes, a déclaré 
M R Stadjuhar. porte-parole de la 
FNUOD

"Cette zone, d'une superficie de 180 ki­
lomètres carrés, a été remise au contin­
gent autrichien qui a pris position au 
nord-est de la ville de Kuneitra”, a pré­
cisé le porte-parole, ajoutant que les for­
ces syriennes prendront cette zone en 
charge dès ce matin. 08h00, et que le con­
tingent autrichien fera alors mouvement 
vers la nouvelle zone-tampon qui aura 85 
kilomètres de long et un kilomètre de 
large.

Le porte-parole a souligné que les for­
ces de la FNUOD n’ont rencontré aucune 
difficulté pendant cette opération, qu'au­
cune activité aérienne n'a été observée et 
qu’aucun coup de feu n'a été entendu.

Le porte-parole a précisé que le nom­
bre des civils qui ont regagné jusqu'à 
lundi les localités libérées est minime. 
200 kilomètres carrés ont été remis jus­
qu’à présent à la Syrie. Les 300 kilomè­
tres carrés restants, la ville de Kuneitra 
non comprise, lui seront remis les 23 et 
24 juin

Le poids de l’opinion dans 
les suites du Watergate

WASHINGTON (AFPl - L’opinion 
publique américaine pourrait influen­
cer a une manière considérable la 
suite et l’issue de “l’opération destitu- 

•tion" engagée contre le président Ri­
chard Nixon pour son role dans l’af­
faire du Watergate

Au moment où la commission judi­
ciaire de la Chambre des représen­
tants entame la phase finale de ses tra­
vaux pour délimiter les motifs vala­
bles d ' impeachment” qui peuvent ê- 
tre retenus contre le chef de l’Exécu­
tif, les membres du Congrès s’effor­
cent de discerner si véritablement 
leurs électeurs veulent le départ de la 
Maison-Blanche, du trente-septième 
président des Etats-Unis. D'où l'atten­
tion particulière accordée actuelle­
ment à Washington aux sondages d’o­
pinion

Les deux principaux instituts ne pro­
posent pas aux milieux politiques de 
réponses contradictoires mais leurs ré­
sultats diffèrent cependant sur l’am­
pleur de la tendance qui se dégage 
dans l’opinion. La firme Louis Harris 
a déduit de sa dernière enquête que, 
pour la première fois, une majorité 
absolue d'Américains était favorable à 
la destitution du président. Un récent 
sondage Gallup a reflété une tendance 
moins affirmée de la volonté de l’opi­
nion publique et surtout a noté ce qui 
pourrait être une modification de l’at­
titude publique avec une faible baisse 
du nombre des personnes interrogées 
préconisant le départ du pouvoir de 
M. Nixon.

Les journaux, dont certains peu en­
clins à faciliter la position de l'actuelle

administration, ont d'autre part publié 
plusieurs enquêtes qui font état claire­
ment de la lassitude de l'opinion de­
vant les rebondissements incessants 
d'un scandale interminable. Un quoti­
dien propose même à ses lecteurs une 
mise en page qui leur permet, s’ils le 
souhaitent, d'éviter de lire la moindre 
information sur le Watergate. Il leur 
suffit de jeter une section du journal 
où est rassemblé l’ensemble des nou­
velles sur l’affaire.

C'est cette évolution de l'opinion 
publique qui importe à des membres 
du Congrès dont certains vont devoir, 
le 5 novembre, subir le “test des ur­
nes". Radios et journaux, fers de 
lance de l'offensive menée contre ce 
qu'il est convenu d'appeler les “com­
bines” de la Maison-Blanche, ont éga­
lement noté hier l’importance de la 
moisson diplomatique américaine au 
Proche-Orient à l’issue de la tournée 
du président Nixon.

La condamnation à un minimum de 
six mois de prison et à dix mille dol­
lars d’amende, lundi, d'Herbert Kalm- 
bach, l'ancien avocat personnel du 
président Nixon, n'a pas surpris. Celui 
qui avait été l'un des collecteurs de 
fonds pour la campagne de l’actuel 
chef de l'Exécutif avait plaidé coupa­
ble en février d'avoir violé les lois 
électorales en vigueur. De plus, M. 
Kalmbach. en acceptant de témoigner 
et de faire preuve de bonne volonté 
pour aider la justice, avait vu une par­
tie des charges retenues contre lui 

oubliées” par le procureur spécial 
Leon Jaworski.
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Les libéraux raffermissent leurs positions 
dans les comtés de l’Est et de l’Ouest ontarien

LONDON (Ontario) — En dé­
pit des inquiétudes qui se mani­
festent dans la population au su­
jet de l'inflation, les interviews 
que j’ai recueillies parmi les 
électeurs de l'Ouest de l'Ontario 
indiquent que les libéraux raf­
fermissent leurs positions dans 
cette région.

Les personnes interrogées du­
rant trois jours la semaine der­
nière expriment l'opinion que 
Pierre Trudeau est le meilleur 
homme pour diriger le pays. 
Après l'avoir répudié, lui et son 
gouvernement, il y a 19 mois, 
beaucoup de Canadiens sont à 
présent disposés à lui confier un 
nouveau mandat le 8 juillet.

Les consultations publiques 
révèlent en outre que l'opposi­
tion à la politique de contrôle 
des prix et des salaires — cette 
politique que les conservateurs 
ne cessent de préconiser au 
cours de la présente campagne 
— est nettement plus forte ici 
nue dans l'Ouest du pays et 
dans la région tnrontoise, voilà 
qui contribue au regain libéral.

Le parti de M, f'rudeau n'a 
réussi à faire élire en 1972 ses 
candidats que dans 10 des 33 
comtés de cette région qui s'é­
tend de la conurbation toron- 
toise jusqu'à Windsor, soit 12 de 
moins qu'en 1908 En revanche, 
les conservateurs ont remporté 
la victoire il y a 19 mois dans 21 
circonscriptions, un gain de 11. 
Le NPI) a décroché deux sièges 
en 1972, un de plus qu'en 1908.

Aline Hadek, 51 ans, femme 
d'un réparateur de téléviseurs 
domicilié sur Regent Drive à St. 
Catherines, a voté conservateur 
en 1972 et se propose cette an­
née d'appuyer de nouveau les li­
béraux Elle s'explique ainsi: 
"La dernière fois, e'était un 

vote clair contre M. Trudeau à 
cause du chômage et parce qu'il 
avait trop de pouvoir à mon 
avis, Beaucoup de gens pen­
saient comme moi, je crois. 
Nous lui avons sûrement porté 
un rude coup. Mais cette fois je 
voterai libéral parce que j'es­
time que M. Trudeau est le 
meilleur leader. Si les conserva­
teurs avaient un nouveau chef, 
ils seraient élus sans mal’'.

A quelques portes de là, Ron 
Labatte, 41 ans. agent d'assu­
rance, se tourne lui aussi vers 
les libéraux après avoir voté 
conservateur en 1972: “Trudeau 
a subi une expérience humi­
liante Il a dû manger des cou­
leuvres. Mais il s'en est admira­
blement tiré avec le gouverne­
ment minoritaire. Je pense que 
s'il avait une majorité, il ferait 
davantage encore pour le pays".

Mais de telles réactions ne 
sont pas partagées par tous les 
électeurs de la région, il s'en 
faut Les caractéristiques régio­
nales sont très importantes, par 
exemple l'appel que lance un 
candidat prestigieux ou encore 
la nature urbaine et rurale de la 
circonscription.

On constate que 60% des per­
sonnes consultées dans neuf 
comtés — 44 sur 73 — inscrivent 
l'inflation en tète de la liste des 
problèmes qu'affronte le pays. 
Mais, en revanche, elles se pro­
noncent contre la politique des 
contrôles proposée par M Stan­
field. La moitié d'entre elles 
sont franchement hostiles à 
cette formule tandis que 5% 
seulement y souscrivent. Parmi 
les autres, trois personnes sur 
10 sont ou bien incertaines ou 
bienlsceptiques.

Dans les régions rurales, les 
interviews montrent que l'oppo­
sition aux contrôles est presque 
totale Ainsi, dans le comté de 
Middlesex-London—Lambton, 
Ardith Barclay, 23 ans, femme 
d'un maraîcher et d'un éleveur 
de bétail, près dTlderton, an­
nonce qu elle votera libéral le 8 
juillet après avoir appuyé le dé­
puté conservateur sortant, M. 
Bill Frank, en 1972: “Je ne 
crois pas pouvoir dire que 
j'aime beaucoup les contrôles 
de salaires et de prix après ce 
qui s'est passé aux Etats-Unis. 
Je ne pense pas que ce soit là 
une solution a un problème qui 
est d'envergure internationale. 
Nous aimons bien le député du 
comté. Mais, cette fois, nous vo-

S?

On peut penser que les libé­
raux réaliseront des gains aux 
dépens des conservateurs dans 
Niagara Falls et dans St. Ca­
tharines. circonscriptions tra­
ditionnellement libérales et que 
les conservateurs avaient ar­
rachées en 1972 par moins dé 
deux pour cent.

La ville de London et la ré­
gion voisine sont devenues ou 
pourraient devenir des places 
fortes pour les libéraux. Les 
deux sièges de la ville, Lon­
don-East et London-West, ont 
voté libéral en 1972, Aujour­
d'hui, les libéraux sont en voie 
de reprendre Middlesex-Lon- 
don-Lambton qu'ils ont perdu 
aux mains des conservateurs 
il y a 19 mois.

La force des libéraux n'est 
pas moins évidente â Oxford, 
siège que le parti de M, Tru­
deau n'a jamais réussi à re­
prendre depuis 1953, date à la­
quelle Wallace Nest '"Nesbitt, conser­

vateur, s'y était fait élire et 
qu'il a transformé en bastion 
personnel Depuis son décès, 
le libéral Charles Tatham fait 
campagne pour gagner le comté 
contre son adversaire conserva­
teur Bruce Halliday.

Helen Armour, 3i ans. femme 
d'un camionneur de Woodstock, 
a voté pour M. Nesbitt depuis 
qu'elle est en âge de voter. 
Aujourd’hui elle est indécise: 
"A une époque, j’ai voté pour 

l'homme. Mais maintenant, il 
faut voter pour le parti. Ici, 
c’est un territoire ouvert à la 
chasse maintenant".

D'autre part, dans le comté 
de Kitchener, où le liberal 
Keith Hymmen a gagné de jus­
tesse la dernière fois, l'issue 
de la lutte est plus incertaine 
cette fois, M. Hymmen s'étant 
retiré.

Dans la circonscription voi­
sine de Waterloo, les électeurs 
expriment leur appui en faveur

de la personne de M. Max 
Saltsman, député néo-démocra­
te sortant, plutôt qu'en faveur 
du parti.

Les consultations faites dans 
le comté de Halton, sur la fran­
ge périphérique de la zone to- 
rontoise, prouvent que les sen­
timents varient sensiblement 
d’une région à l'autre. Bien que 
les libéraux semblent en très 
bonne posture dans la pénin­
sule du Niagara et dans la ré­
gion de London, ils tirent de 
l'arrière dans ce comté dont 
les caractéristiques l’appa­
rentent davantage à la conur­
bation torontoise où les inter­
views précédentes indiquaient

3ue les libéraux éprouvent 
e sérieuses difficultés,
Les 36 heures que j'ai pas­

sées dans trois comtés de 1 Est 
ontarien font ressortir des 
patterns semblables à ceux 
nue j'ai observés dans l'Ouest 
de la province, L'inflation est

le souci majeur, suivi des in­
quiétudes au sujet des abus à 
l'égard de Tassurance-chôma- 
ge et de l'assistance sociale. 
Si l'opposition aux contrôles 
des prix et des salaires n'y 
est pas aussi forte que dans 
l'ouest de la province, sur­
tout parce que les loyaux con- 

plusservateurs y sont plus nom­
breux.

En 1972, les conservateurs 
ont remporté la victoire dans 
neuf circonscriptions de l'Est 
ontarien: les libéraux, dans six: 
les néo-démocrates, dans une 
seule M. Lucien Lamoureux, 
récemment nommé ambassa­
deur à Bruxelles, ne se repré­
sente plus cette année dans 
Stormont-Dundas.

Malgré la cote élevée de po­
pularité dont jouit M. Trudeau 
ainsi qu'en font foi les inter­
views, les libéraux pourraient 
perdre la circonscription d'On­
tario où ( affaire de l'aéroport

de Pickering a suscité beaucoup 
de mécontentement et de co­
lère En 1972, les libéraux n'a­
vaient gagné que par une marge 
de quatre voix.

La personnalité du candidat 
local est un facteur plus impor­
tant dans l’Est ontarien que 
dans l'Ouest de la province; 
c'est un phénomène qui tend à 
profiter aux députés sortants, 
qui va jouer en faveur, par 
exemple, de M. Hugh Faulkner, 
secrétaire d'Etat, contre son 
prestigieux adversaire conserva­
teur, M Duff Hoblin, dans Pe­
terborough.

Au total, mes consultations 
indiquent un fléchissement de 
la popularité des conservateurs 
dans l'Est de l'Ontario et une 
plus forte baisse du parti de M, 
Stanfield dans l'ouest de la pro­
vince,

(t'o|iyright 1974 — Le Devoir et The 
Toronto Stur SvndlcHte).

M. Hugh Faulkner (à gauche), secrétaire d'Êtat et député sortant de 
Peterborough, détend énergiquement son comté contre son 
prestigieux adversaire conservateur, l'ex-premler ministre manlto- 
bain, M. Dutt Hoblin.

tons en songeant au chef, non 
au député. Si M Stanfield n é- 
tait pas chef du PC, peut-être 
voterions-nous conservateur 
cette dois Pour un pays en 
pleineTi'oissance comme le Ca­
nada, M Trudeau est un bien 
meilleur leader",

Même parmi les conserva­
teurs les plus fidèles au Parti, la 
politique des contrôles suscite 
des interrogations et des dou­
tes: à 65 ans. la femme d'un 
courtier d’assurance à la^e- 
traite de Kitchener est encore 
indécise et ne sait pas si elle vo­
tera conservateur cette année 
parce que, dit-elle, "je n'ai pas 
examiné de près cette formule 
des contrôles de prix et je ne 
veux pas m'engager aveuglé­
ment a ce sujet’’.

Environ un électeur sur cinq 
est encore préoccupé par le 
grand nombre de personnes qui 
sont tributaires de l'assistance 
sociale et par les abus commis à 
l assurance-chômage. Un nom­
bre égal de personnes sont in­
quiètes au sujet de l'habitation, 
mais elles ne sont pas disposées 
à exprimer leur mécontente­
ment en votant conservateur — 
comme l avaient révélé nos in­
terviews de 1972 — parce qu'el­
les souhaitent que M. Trudeau 
conserve la direction du gouver­
nement.

Il est vrai que les témoigna­
ges recueillis dans l'Ouest ca­
nadien et dans la région toron­
toise avaient déjà démontré que 
les électeurs préfèrent M. 
Trudeau comme premier mi­
nistre à MM. Stanfield et 
Lewis, sans égard aux obé­
diences politiques. Mais, dans 
l'Ouest ontarien, l'écart en 
faveur de M Trudeau est plus 
grand encore: la préférence va 
à M Trudeau sur Stanfield à 
cinq contre un; cette marge 
est légèrement plus forte si 
on compare M. Trudeau à M. 
Lewis.

Le quart environ des élec­
teurs interrogés sont ou bien 
indécis quant au choix du chef, 
ou bien pensent qu'aucun des 
hommes en présence ne répond 
à leurs attentes et esperent 
qu'un nouveau venu se mani­
festera.

Les eonynentaires suivants 
sont typiques:

Steven Mann, 19 ans, étu­
diant en troisième année de gé­
nie à l’Université de Western 
Ontario, inscrit dans London- 
West: "Je dois me rallier 
encore à Trudeau. Je pense 
qu'il réunit en plus grand nom­
bre les qualités que je vou­
drais attribuer à un premier 
ministre; il a davantage le 
charisme qui convient à sa 
fonction Et c’est lui qui a su 
conjurer la crise du FLQ il 
y a quelques années. Les au­
tres n'ont pas son style.”

Blanche Ward, femme d'un 
cadre supérieur d'une compa­
gnie d'assurance, inscrite dans 
London-West: “Je crois que 
Stanfield est plus conscien­

cieux. Il ferait un effort sincè­
re pour contrer l'inflation. Je 
crois qu i! essaierait vraiment. 
Je crois que Trudeau ne s'en 
soucie pas beaucoup."

Vendeur de voitures, âgé de 
47 ans, Jim MacDonald habite 
Woodstock et vote dans le com­
té d'Oxford: “Je vais voter 
encore une fois conservateur 
en dépit du fait que Stanfield 
n’est a mes yeux qu’une grand- 
mère gâteuse, ("est vraiment 
frustrant."

Ivan Spillenaar, 40 ans, ma­
gasinier dans une compagnie 
de papier de Niagara Falls: 
"J'aimerais voir Lewis à la 

tête, les deux autres partis 
ont déjà eu leur chance. Le 
NPD ferait peut-être mieux.
Il est du côté du travailleur 
comme moi.”

Bob Rooke, 37 ans, affûteur 
à Preston dans le comté de 
Waterloo: “C’est un sacré 
choix que doit faire le peuple 
canadien! Qui donc peut-on 
choisir! Je doute que je veuille 
en voir un seul se faire élire.”

Parmi certains groupes d'é­
lecteurs, les critiques que M. 
Stanfield adresse systémati­
quement à M. Trudeau et au 
gouvernement libéral semblent 
produire un effet contraire à 
celui que recherche le PC. 
Donald MacDonald, 54 ans, 
monteur à l’Hydro-Ontario, 
domicilié à Niagara Falls, dé­
clare: "J'aimais bien Stanfield, 
mais il n’aurait pas dû provo­
quer des élections. Il aurait 
dû laisser Trudeau compléter 
son mandat. Il n'a fait que des 
critiques. Je pense que per­
sonne ne pourrait faire mieux 
que Trudeau.” Ayant voté con­
servateur en 1972, M. MacDo­
nald appuie les libéraux cette 
année.

L’opposition qui se manifes­
te envers le régime provincial 
du premier ministre conser­
vateur William Davis ne fait, 
dans certains cas, qu’ajouter 
aux difficultés de M. Stanfield 
Agée de 47 ans, secrétaire à 
temps partiel, femme d’un 
chauffeur d’autobus de London- 
East. une femme s'explique à 
ce sujet: “Je ne pense pas que 
Trudeau ait fait un si mauvais 
travail Je ne crois pas que le 
budget était si mauvais. Mais 
ils ont défait le gouvernement 
à cause du budget. Et je suis 
furieuse contre le gouverne­
ment de l’Ontario qui a aug­
menté mes impôts. Je ne vais 
pas soutenir M. Davis un ins­
tant de plus.”

L’Ouest ontarien n’est pas 
une région homogène. On y 
trouve des zones d’industrie 
lourde, des régions agricoles, 
des petites localités et de 
grandes villes. Dans certaines 
circonscriptions, ce sont les 
loyautés traditionnelles envers 
les partis qui dominent; ail­
leurs. les candidats locaux ont 
plus d’ascendant sur les élec­
teurs que, par exemple, dans 
la région torontoise.

S

ATTENTION
aux locataires !

tout
nouveau,

tous
baux!

I,ATA
QUEBEC

♦
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

MINISTÈRE DE LA JUSTICE

RÉGIE DES LOYERS

Si vous êtes nouveau locataire 
d’un logement, et si vous payez plus 
cher que le locataire qui vous a précédé, 
l’article 29b de la Loi de conciliation 
vous accorde 60 jours après la prise de 
possession du logement pour demander 
une réduction du loyer.

À l’audition de cette demande, l’administra­
teur de la Régie fixera ce loyer à son mérite.

Évitez d’être victime de fausses rumeurs.
Il n’y a aucun pourcentage d’augmentation 
établi à l’avance. Chaque cas est étudié 
au mérite par la Régie des loyers

Pour tout renseignement, communiquez 
avec le bureau de la Régie des loyers 
le plus rapproché de chez vous.

DONNEZ UN COUP DE MAIN AUX JEUX DU QUÉBEC VAUEYFIELD Tau 11 août
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Un ministre menacé: Mitchell Sharp dans Eglington
par Claude Lemelin

mmr

TORONTO — “Il suffirait que j’ob­
tienne quatre voix de plus par bureau de 
scrutin qu’en 1972 pour battre Mitchell 
Sharp.”

"Pour que Murray Maynard parvienne 
à me déloger de Eglinton, il faudrait que 
la situation des libéraux en Ontario soit 
tout à fait catastrophique.”

L’espoir règne donc dans les deux 
camps, mais l'heure des certitudes n’a 
pas encore sonné et ne sonnera vraisem­
blablement pour personne avant le 8 juil­
let dans ce comte bourgeois de Toronto, 
car la lutte qui y oppose le candidat 
progressiste-conservateur au ministre des 
Affaires extérieures du gouvernement 
Trudeau est une des plus chaudes qui 
soit.

Replacé dans le contexte électoral de la 
région métropolitaine, cet affrontement 
ne sort pas de l’ordinaire puisque, des 26 
comtés du grand Toronto, pas moins 
d une vingtaine pourraient changer de 
camp: soit à la faveur d'un mouvement 
d'opinion un tant soit peu prononcé vers 
les libéraux ou les conservateurs, soit à la 
suite d'une campagne particulièrement 
efficace de l’un ou l'autre de leurs candi­
dats.

Néanmoins, pour le Québécois habitué 
à la réélection plus ou moins automatique 
des vedettes libérales de sa province, il 
est déconcertant de constater qu'un mi­
nistre aussi prestigieux que Mitchell 
Sharp est en aiffieulte.

La chose est toutefois incontestable. 
Et même si le quartier général des libé­
raux en Ontario respire plus à Taise de­
puis que la campagne de M. Sharp a vrai­
ment démarré (le déploiement tardif de 
ses affiches en avait inquiété plusieurs) et 
affirme que “Mitchell est en bien meil­
leure posture qu'en 1972”, on se garde 
bien de vendre la peau de Eglintqn avant 
que Télectorat ait Del et bien occis le con­
servateur Maynard. Et pour cause:
• En 1972, M. Sharp a vu sa majorité 

réduite de 12,060 voix qu'elle était en 1968 
à ! ,569 voix et son avance sur le candidat 
conservateur tomber à 3.7 p.c. des suffra­
ges exprimés.
• C'est la troisième fois cette année 

que l'industriel torontois Murray May- 
nard défend les couleurs tory dans le 
comté, Ce n’est donc plus un inconnu, son 
organisation est dynamique et bien rodée 
et même ses adversaires libéraux recon­
naissent qu'il s'agit d’un candidat redou­
table, solide et "crédible", au surplus mi- 
nistrable dans un cabinet Stanfield.
• De par son profil socio-économique, 

Eglinton devrait logiquement être un 
comté conservateur, ce qu'il était d'ail­
leurs jusqu’en 1962, avant que M. Sharp 
ne ronge la majorité de Donald Fleming, 
ministre des Finances dans le cabinet

Diefenbaker, pour finalement l’emporter 
sur Dalton Camp Tannée suivante. “C'est 
la que se trouvent le coeur et les tripes du 
Parti conservateur ontarien”, d'indiquer 
M. Sharp lui-méme, en pointant du doigt 
les quartiers cossus du sud-est de Eglin­
ton.
• Malgré la défection rrossive de Té­

lectorat conservateur (“avec un petit c" 
comme on dit à Toronto) de ces beaux 
quartiers, le ministre libéral a conservé 
son siège en 1972 grâce à l'appui de l'im­
portante communauté juive qui occupe 
l'ouest du comté. Or. cette année, le con­
servateur Maynard fait des efforts im­
pressionnants pour investir ce bastion li­
béral.

L'enjeu est de taille, puisque près du 
quart des électeurs de Eglinton sont d'o­
rigine juive. Lors des dernières élections. 
M. Sharp a gagné dans la cinquantaine de 
bureaux de scrutin ou les juifs prédomi­
nent. tandis que M. Maynard obtenait 
une avance dans une centaine des quel­
que 150 bureaux des quartiers "anglo- 
saxons” du comté. (Le coin “italien” du 
sud-ouest a voté libéral, comme d'habitu­
de.)

La stratégie électorale des deux candi­
dats découle naturellement de ces résul­
tats. Confiant de conserver son avance 
dans Test, M. Maynard a intensifié son 
porte-à-porte et multiplié les “vins et fro- 
rnages'’ dans les arrondissements juifs, 
clamant bien haut la sympathie des con­
servateurs pour Israël, “la seule démo­
cratie du Moyen-Orient” et préconisant 
que l’ambassade canadienne dans ce pays 
se transporte de Tel-Aviv à Jérusalem, 
comme le souhaite le gouvernement 
israélien mais comme ont jusqu’ici refusé 
de le faire les pays occidentaux (Hollande 
exceptée) par crainte d’irriter les Etats 
arabes. Le candidat conservateur bénéfi­
cie de l’appui de certains éléments sionis­
tes du comté, mécontentés par la position 
trop “antiseptique” à leur goût adoptée 
par le Canada — et exprimée par M. 
Sharp — à la suite de la quatrième guerre 
israélo-arabe. En échange d’un mot de M. 
Stanfield promettant dmstaller l’ambas­
sade canadienne à Jérusalem, ces élé­
ments auraient même promis de “livrer” 
le vote juif aux conservateurs; mais M, 
Stanfield s’y serait refusé, ne voulant pas 
engager la diplomatie du gouvernement 
qu’il pourrait former apres le 8 juillet 
pour des motifs aussi évidemment electo- 
.raux

Ce sentiment de la communauté juive, 
allégué par les supporteurs de M, May- 
nard, que "nous ne sommes plus sûrs de 
Mitchell Sharp", n’inquiète pas pour au­
tant le candidat libéral. "Les sionistes 
sont incapables de livrer le vote juif de 
Eglinton à qui que ce soit", de commen­

ter M Sharp, pour qui Télectorat du co­
mité — un des plus politiquement sophis­
tiqué du pays — sait pertinemment qu'il 
est bel et bien ministre des Affaires exté­
rieures du Canada plutôt que d'Israël et 
doit agir en conséquence. Les juifs au­
raient même été embarrassés par l’effort 
trop évident de M. Maynard en leur direc­
tion. par crainte de quelque ressac anti­
sémite; et M. Sharp garde en réserve une 
lettre récente du ministre israélien des af­
faires étrangères Abba Eban. dans la­
quelle celui-ci encourage le Canada à cul­
tiver des relations amicales avec les Etats 
arabes. Des partisans libéraux, enfin, sou­
lignent que le plus chaud partisan du can­
didat conservateur est le très réaction­
naire rabbin Monson. que la communauté 
juive de Toronto traine comme un bou­
let; et ils affirment que si cette commu­
nauté optait pour les conservateurs, se ce- 
rait bien davantage par "conservatisme " 
en matière économique que par sionisme.

Somme toute, les libéraux de Eglinton 
estiment pouvoir conserver l'appui de Té­
lectorat juif: en quel cas il suffirait que 
M. Sharp divise Télectorat anglo-saxon 
pour être réélu. Four ce faire, le candidat 
libéral mène la campagne la plus vigou­
reuse de sa carrière politique, depuis 
celle qui lui a permis de se faire dire 
pour la première fois en 1963. Heureuse­
ment, puisque dans les milieux ontariens 
du parti, on reconnaît ouvertement que 
M. Sharp avait quelque peu négligé son 
comté avant et pendant les élections de 
1972, comme d’ailleurs la plupart des dé­
putés torontois: “C’est pourquoi le seul 
fait qu’il travaille vraiment en vue de sa 
réélection nous encourage”, précise-t-on.

La personnalité fort engageante de M. 
Sharp et ses fréquentes apparitions au pe­
tit écran comme ministre des Affaires ex­
térieures jouent fortement en sa faveur. 
Quiconque a suivi le candidat libéral de 
porte en porte est frappé par la reconnais­
sance instantanée de presque tous les 
électeurs et par la sympathie de l’accueil 
qu’il reçoit même de ceux qui ne sont pas 
sûrs de pouvoir voter pour lui. “Les gens 
sont beaucoup plus sympathiques qu’en 
1972, de commenter M, Sharp après un 
mois de campagne, et il m’apparaft que le 
ressentiment qu’inspirait alors M, Tru­
deau s’est presque complètement dissi­
pé," Dans fclglinton comme ailleurs, les li­
béraux soulignent que, contrairement aux 
dernières élections, les volontaires sont 
nombreux et très actifs: autant, semble-t- 
il, Télectorat flottant est demeuré jus­
qu'ici apathique, autant les vrais parti­
sans (de tous les partis) sont enclins a mo­
biliser, Toutefois, malgré un sondage par­
tisan qui lui était très favorable, au debut 
de la campagne, le candidat libéral se 
garde bien de prendre sa réélection pour

“C’estune vraie bataille’’

acquise, en effet, les contacts de M. Sharp 
avec ses électeurs ont confirmé que ceux- 
ci sont fort préoccupés par l’inflation, les 
dépenses publiques, l’assurance- 
chomage, les grèves illégales, l’immigra­
tion, le logement, soit précisément les 
thèmes choisis par les conservateurs 
comme monture électorale.

Ce sont justement ces problèmes que 
le candidat conservateur Murray May­
nard met en évidence mais surtout l’infla­
tion. À cet égard, M. Maynard parait plus 
proche des thèses de l’économiste James 
Gillies, le député sortant du comté voisin 
de Don Valley que des positions officiel­
les de son parti II se dit favorable, certes, 
au gel des prix et revenus, mats en insis­

tant “oue ce n’est là qu’une de la ving­
taine de mesures que les conservateurs 
adopteront pour juguler l’inflation, afin 
de briser par un effet de choc la psycholo-

Sie inflationniste”. Un budget équilibré, 
es réductions d’impôts, à la fois une con­

traction de la masse monétaire et une 
baisse des taux d’intérêt malgré l’appa­
rente incompabilité de ces deux objectifs, 
la suppression d’information Canada et 
du programme d’initiatives locales, le 
nettoyage de l’assurance-chômage, voilà 
pour les mesures officielles. Mais M, 
Maynard y ajoute la réglementation du 
crédit à !a consommation, un double sys­
tème de prix pour des matières de base et 
des contrôles visant les gros syndicats, les 
quasi monopoles et les spéculateurs. En

général, les électeurs l’écoutent attentive­
ment. mais ils ne paraissent guère en­
thousiastes, surtout au sujet du gel des 
prix et des revenus

De son côté, M Sharp s’en prend vi­
goureusement au programme anti­
inflationniste des conservateurs — “une 
fraude”, accuse-t-il — et expose éloquem­
ment la stratégie des libéraux en ce do­
maine Il souligne que les problèmes qui 
prédominent une campagne électorale 
sont rarement ceux auxquels le gouverne­
ment qui en est issu doit s'attaquer en 
priorité: "Voyez la campagne de 1972, on 
nous accusait alors d’avoir fait trop de cas 
de l’inflation ”, rappelle-t-il. En réponse 
aux questions des électeurs, il insistera 
sur la complexité de mettre fin aux abus 
de Tassurance-chômage sans frapper les 
"vrais chômeurs”, reconnaîtra qu’il y a 
du gaspillage dans le secteur public mais 

u il est difficile de le supprimer sans ré- 
uire la qualité des services ou mettre en 

place une autre bureaucratie pour resser­
rer les contrôles. Ici et là, il croisera le fer 
avec un catholique de droite au sujet de 
Tavortement, clouera le bec à une vieille 
dame indigné qui croit dur comme fer 
qu Ottawa s'est vendu aux “Frenchies” 
ou encore — dans les grandes maisons 
des beaux quartiers — redeviendra le mi­
nistre et diplomate en chef du gouverne­
ment Trudeau pour expliquer le proces­
sus décisionnel du gouvernement ou réin­
sérer les difficultés économiques du Ca­
nada dans son contexte planétaire, his­
toire d’établir discrètement qu’il faut un 
leadership de première force — entendez, 
libéral — pour résoudre les affronte­
ments qui s'annoncent entre les pays in­
dustrialisés et les pays en voie de dévelop­
pement.

Qui emportera Eglinton, le 8 juillet? 
Bien brave celui qui le prédira. Naturelle­
ment. les deux candidats se disent en 
avance — légèrement — Tun sur l’autre; 
mais tous deux signalent que Télectorat 
est en pleine mutation partisane, que des 
conservateurs de naguère affirment leur 
intention de voter libéral, cette fois, tan­
dis que les libéraux d’hier se rangent sous 
la bannière Stanfield. Et dans un comté 
aussi à l’aise, on prévoit que l’absen­
téisme des vacanciers, le jour du scrutin, 
réduira le nombre des votants, peut-être 
surtout au détriment du libéral Mitchell 
Sharp, "A moins que les sympathisants 
conservateurs, inquiétés par le gel des 
prix et peu inspires par M, Stanfield, ne 
choisissent de partir en vacances plutôt 
que de voter llDéral", espèrent les parti­
sans de M. Sharp

"C’est une drôle d’élection, où rien 
n’est ni blanc ni noir”, observe Murray 
Maynard, "C’est une vraie bataille", ré­
torqué Mitchell Sharp.

Dans les régions urbaines

Aujourd’hui, demain et vendredi: 
révision des listes des inscrits

Dernier appel pour Tinscrip- n’est pas inscrit sur la liste élec- sion. Four les personnes qui 
tion de son nom sur la liste élec- torale préliminaire, celle qui est peuvent difficilement se ué- 
torale en vue de l’élection gêné- affichée à un poteau dans votre placer, il s'agit de commune 
raie fédérale du 8 juillet pro- voisinage, doit se présenter aux quer avec le président d’élec- 
chain! En effet dans les centres séances de révision de cette tlon de son comté et celui-ci 
urbains, tout Canadien qui a liste les 19,20 et 21 juin pour y déléguera chez ces personnes 
droit de vote et dont le nom faire porter son nom. deux agents réviseurs.

Normalement tout électeur Dans les circonscriptions ru- 
inscrit sur cette liste prélimi- raies, celles qui comptent moins 
naire devrait avoir reçu dans le de 5,000 habitants, la procédure 
courrier la liste des électeurs est différente, Chaque énumé- 
admis à voter au bureau de rateur révise sa liste prélimi- 
scrutin qui lui est désigné, Si naire, à laquelle des modifiea- 
vous avez été recensé par les lions peuvent être apportées 
énumérateurs et n’avez pas reçu jusqu’au 19 juin. Contrairement 
cette liste, cela peut signifier aux électeurs non inscrits des 
que votre nom a été omis de la circonscriptions urbaines, ceux 
liste par erreur, D’où l'impor- des circonscriptions rurales 
tance de communiquer avec le peuvent voter s Ils sont identi- 
bureau de révision de votre liés par un électeur inscrit, On 
comté, estime qu’à chaque élection gé-

Les listes urbaines sont vé- nérale, environ 98% du nombre 
rifiées par un agent réviseur, des électeurs admissibles sont 
habituellement un juge ou un inscrits sur la liste officielle, 
représentant nommé par lui, Comme l'élection doit avoir 
Four faire ajouter son nom à lieu en pleine période de vacan- 
la liste ou faire apporter une ces, on s’attend à ce qu'un plus 
correction, il faut communl- grand nombre d’électeurs se 
quer avec le président d'élec- rendent aux bureaux spéciaux, 
tion de sa circonscription, dont qui seront ouverts les 29 juin et 
le numéro de téléphone peut 1er juillet, Ils sont à la disposl- 
ètre communiqué par la télé- tion de tous ceux qui prévoient 
phonlste de la Compagnie de être absents de leur foyer le 8 
téléphone ou encore consulter juillet, Cependant les électeurs 
la liste préliminaire des élec- urbains perdent leur vote s'ils 
leurs qui mentionne l’heure et ne sont pas sur la liste officielle 
l’endroit des séances de révi- après le 21 juin,

Prud’homme souhaite que 
le bill 22 soit amendé

“On ne doit pas jouer avec a dit qu’il ne veut pas “que 
des choses aussi importantes et mon Montréal devienne comme 
aussi graves que la religion — File de Chypre et je ne veux 
voyez ce qui se passe en Irlan- pas vivre dans une province où 
dé — et la langue”, a déclaré il y aura des gens qui vont se 
le député libéral sortant du considérer comme des ci- 
comté de Montréal Saint-Denis, toyens de deuxième et de troi- 
M. Marcel Frud’homme alors siéme classes", 
qu’il exprimait la crainte que le
bill 22 sur la langue ne fasse Tout en reconnaissant qu’il 
deux classes d’immigrants au ne possède pas de solution pour 
Québec et trois sortes de Québé- les problèmes linguistiques du 
cois. Québec, il croit qu’il y a de

M. Frud’homme qui sollicite bons moyens d affirmer sa 
un cinquième mandat comme fierté sans pour cela enlever des 
député du parlement d’Ottawa, droits à qui que ce soit”,

13.5 millions d’inscrits
OTTAWA (d’après CP) — Le directeur général des élections 

annonce que 13.5 millions de Canadiens sont inscrits sur les lis­
tes électorales du 8 juillet. M. Jean-Marc Hamel a établi ce chif­
fre d'après les listes préliminaires d’inscrits publiées la semaine 
dernière et postées à tous les électeurs ces jours derniers.

On dénombre à ce jour 255,000 électeurs de plus qu’en octobre 
1972. Si d’aventure tous les inscrits se prévalaient de leur droit, 
les moyens mis en oeuvre dans les 264 circonscriptions par le di­
recteur général suffiraient tout juste à répondre aux besoins. M. 
Hamel a prévu un appareil de scrutin (bureaux, personnel, im­
primés, bulletins, etc.) capable de recevoir 13.6 millions d’élec­
teurs.

Au chapitre des candidatures, la direction générale des élec­
tions n’éprouve guère de difficulté cette annee. En effet 1,209 
personnes ont accompli les formalités d’usage pour briguer les 
suffrages, 92 de plus qu'en octobre 1972. Seuls les Libéraux et les 
Conservateurs ont désigné des candidats dans toutes les circons­
criptions. Les néo-démocrates ont nommé 262 candidats (Gaspé 
et Kamouraska n'ont pas de candidats NPD), et les créditistes, 
152.

HAUTE COUTURE
JEUNE FILLE 
DEMANDÉE

déairant
FAIRE CARRIÈRE

avec

COUTURIER 
DE RENOM

C’est pas mêlant, 
U n’y a qu’un seul 

brandy blanc!
Vous buvez votre brandy blanc Mont Blanc “comme 
ça", "avec rien”.,. ? Parfait! Il est si çur et vieilli avec 
tant de soin qu’il est bien à votre août!
Vous buvez votre brandy blanc Mont Blanc avec un 
jus, une autre boisson alcoolique, une eau gazeuse... ' 
Parfait! Il est le seul brandy qui se mélange, le seul qui 
se marie si bien aux saveurs que vous aimez.
C’est pas mêlant, le brandy blanc Mont Blanc.. .“avec 
rien" ou "avec quelque chose"! Parfait! St

'sMm&'A. .

UE PUR
BRANDY BLANC

Hormui canaoa

Et tout le monde le mélange!
Blancola Mont Blanc Stinger

Connaissez-vous le Blancola? l’A oz de brandy blanc l'U oz de brandy blanc
C’est nouveau, délicieux et Mont Blanc Mont Blanc
rafraîchissant. Découvrez un 1 tranche de limette 3/* oz de crème de menthe
autre excellent mélange, le glaçons blanche Leroux
Mont Blanc Stinger. 3à5oz de7up (au goût) glaçons, zeste de citron.

Un produit Thomas Adams Distillers Ltd.... Notre premier souci, c'est la qualité.
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À Paris, le groupe 
québécois Offenbach 
vit comme Alice au 
pays des merveilles

Le Bolchoi

À la fois kitsch et révélation !
par René Picard

PAKIS (AFPt — Une aven­
ture assez extraordinaire vient 
d’advenir au quatuor de musi­
ciens québécois Offenbach, qui 
a déjà acquis la notoriété outre- 
Atlantique par ses compositions 
et interprétations de rock et de 
blues A l'automne dernier, le 
metteur en scène français de ci­
néma Claude Faraldo. réalisa­
teur, entre autres, de "Bof” et 
de Themroc" avec Michel Pic- 
coli iqui fit sensationi, enten­
dait incidemment à Paris un en- 

• registrement des Offenbach. Il 
fut à tel point séduit qu'il se 
rendit à Montréal pour rencon­
trer les jeunes Québécois. Sans 
coup férir, enthousiasmé par 
leur art et leur personnalité, il 
décidait de tourner un film sur 
eux et avec eux. Les Offenbach 
acceptaient et débarquaient en 
France à la fin décembre. Fa­
raldo leur avait loué une rési­
dence monacale aux environs

Les fils Rosenberg 
publient un livre

NEW YORK (AFP) - Les 
enfants de Julius et Ethel Ro­
senberg, exécutés aux USA pour 
espionnage il y a 21 ans, vont 
publier un livre qui. affirment- 
ils. disculpera leurs parents.

Lors d une conférence à New 
York. Michael et Robert, les 
deux fils du couple “d'espions 
atomiques" ont annoncé que 
ces livre dénoncera les “men­
songes" répandus sur leurs pa­
rents.

Les deux fils, qui s'appellent 
aujourd'hui Meeropol, du .nom 
de celui qui les adopta après la 
mort, sur la chaise électrique, à 
Sing Sing, des époux Rosen­
berg, ont précisé que le contrat 
pour la publication du livre a

de Fontainebleau. Pendant des 
mois, il a filmé la vie quoti­
dienne et plus ou moins banale 
de Michel Lamothe (basse), 
Wézo (batterie), Jean Gravel 
(guitare) et Gérald Boulet (or­
gue, piano et le principal chan­
teur de la troupe).

Chacun d'entre eux écrit et 
compose Tous procèdent en­
suite. ensemble, à l'orchestra­
tion des chansons retenues par 
le quatuor.

Depuis la mi-mai. les Offen­
bach — moins d'un siècle à eux 
quatre —, toujours escortés par 
Faraldo. ont entrepris une tour­
née de concerts dans différentes 
villes de France. A compter du 
25 juin, ils participeront au Fes­
tival de jazz de Hollande, jouant 
a Rotterdam. Amsterdam, La 
Haye et Utrecht. Récemment, 
ils ont donné une audition (qui a 
été répétée) au Pop Club de 
PORTE

Faraldo a obtenu une avance 
de quarante millions d’anciens 
francs pour tourner son film, un 
long métrage dont le titre provi­
soire est "viens chez moi tu sera 
prophète”. Plus de 40,000 mè­
tres de pellicule ont été jusqu’ici 
employés. Le tournage devrait 
prendre fin dans les prochaines 
semaines. En juillet et août, les 
artistes québécois se produiront 
sur la Cote d'Azur avec l’appui 
d'un émetteur de radio­
diffusion local.

Des protestataires, membres 
de l’Action féminine de Mon­
tréal pour les Juifs d’URSS ac­
cueillaient le public aux diffé­
rentes entrées de la salle 
Wilfrid-Pelletier, à la premier 
montréalaise du Bolchoi lundi 
soir Des tracts distribués 
étaient rapidement ramassés au 
pied de l'escalier principal par 
un reponsable de l'ordre de la 
Place des arts. Le public des 
premières, venant avant tout au 
spectacle, n'a guère la tête à 
lire Bien docile tout ce monde. 
Au premier entracte ces qua­
rante femmes en noir se sont le­
vées et on quitté la salle, calme­
ment, laissant ainsi un groupe 
d'excellents fauteuils vides en 
signe de protestation contre le 
refus des autorités soviétiques 
de laisser émigrer les Juifs dési­
reux de se rendre en Israël. Ils 
seaient actuellement 135,000 
prêts à partir.

Ce programme de première 
offrait le deuxième acte du 
"Lac des Cygnes ", cinq divertis­

sements et la “Nuit de Walpur- 
gis". Cette dernière chorégra­
phie, sur la musique de “Faust”

de Gounod atteint un sommet 
kitsch; vu sous cet ang'e, le tout 
est assez drôle, voirt sympathi­
que Struchkova. soliste du Bol­
choi y mène le bal en compa­
gnie de Bacchus (Romanenko), 
sorte de géant vert. Struchkova 
nous présente une Bacchante 
"camp” à souhait.Tous ses mou­
vements "lancés” prouvent son 
inépuisable énergie. Elle adore 
ce qu elle fait... manifestement.

Les divertissements, tradi­
tionnels dans les programmes 
du Bolchoi au Canada, ne man­
quaient pas. Ces danses extrai­
tes de ballets deviennent sou­
vent l'occasion d une démons­
tration de savoir-faire; et on en 
met d'autant plus que le public 
en raffole. Au cours des cinq 
( "Valse" de Chopin-Fokine,

Poupées” de Liadov- 
Vainoven, "Etude" de Glière- 
Lapauri, "Danse tsigane" de 
Gelobinsky-Goleizovsky et enfin 
"Casse-Noisette’’ de Tchai- 
kovsky-Vainonen), il se pro­
duit quelques agréables sur­
prises.. et une révélation. En 
effet si Fadeechev a su recréer 
tout le climat des "Sylphides"

en un si court instant et si la 
belle Varlamova de la danse tzi­
gane n'a pas à envier Carmen 
dans son pouvoir de séduction, 
Struchkova, pour sa part, mal­
gré sa rapidité et son énergie 
phénoménales, n'a pas réussi au 
cours de "Etude" à tue’" une 
ombre, celle de Marie Bell, ou 
était-ce de Gloria Swanson0 La 
révélation? Barichnikov, une 
jeune promesse permettant 
déjà de croire que Nureyev ne 
sera pas irremplaçable. Même 
s'il est impossible d'évaluer 
tout le talent d'un comédien- 
danseur à partir d une si brève 
apparition, ses coupés-jetés et 
ses tours relevés à la seconde 
sont parfaits.

La pièce de résistance par la­
quelle débutait la soirée, le deu­
xième acte du "Lac des Cy­
gnes”. laisse un peu l'amateur 
de ballet sur sa faim. Gershu- 
nova danse avec prudence et 
froideur et son travail se distin­
gue par une grande propreté, 
tout est fait et bien fait. Corps 
et tête sont d une beauté classi­
que comme on se plait à les 
imaginer chez une ballerine.

Les bourrés s'enchaînent aux 
arabesques, aux penchés ara­
besques et aux développés à la 
seconde avec la précision d'une 
montre de luxe. Danseuse, 
jeune et ravissante, toute im­
prégnée d’élégance euro­
péenne. Gershunova ne réussit 
cependant pas à nous convain­
cre qu'Üdette est une femme ai­
mée. Elle offre malgré cela le 
meilleur moment de la soirée; 
avec Fadeechev et le corps de 
ballet, elle nous conduit dans ce 
monde irréel du véritable ballet 
classique

Le corps de ballet et les demi- 
solistes atteignent de rares qua­
lités d'intériorité et d'ensemble 
dans certaines sections de ce 
deuxième acte. Le bolchoi, s’il 
conserveune tendance au specta­
culaire, ne traverse pas présen­
tement une période de son his­
toire riche en invention et en 
création; entre 1956 ou 1974, il 
n'existe aucune différence, ou si 
peu

Le Bolchoi danse à la salle 
Wilfrid-Pelletier jusqu'à samedi 
soir

La Super Franco Fête

Charlebois, Vigneault et Leclerc seront 
réunis pour la première fois en spectacle

Après une première appari­
ée l’Es-

déjà été signé avec l’éditeur 
Mifflin Co,Houghtor 

"Nous convaincrons le public, 
puis finalement nous convain­
crons les tribunaux de l’inno­
cence de nos parents", ont con­
clu Michael et Robert,

tion à Paris au théâtre de 
pace Cardin en octobre, ils 
comptent enregistrer un disque 
de 33 tours. Entretemps, il aura 
été procédé au montage du film 
dont la sortie sur les écrans pa­
risiens est prévue pour novem­
bre. D’ici la, estime l’équipe de 
Faraldo, les Offenbach se se­
ront fait entendre, connaître et 
apprécier en France, car ils 
peuvent prétendre, de l’avis du 
cinéaste, succéder valablement 
aux Rollings Stones grâce à leur
art original fait de spontanéité, 

lede violence, mais aussi d’émo^ 
tion et de poésie

Robert Charlebois, Félix 
Leclerc et Gilles Vigneault 
donneront le spectacle d’ouver­
ture de la Super Franco Fête, 
sur les Plaines d’Abraham à 
Québec, le 13 août prochain. 
Ce sera la première fois que 
ces trois grandes vedettes de 
la chanson québécoise seront 
réunies sur une même scène. 
Et cette scène sera celle du 
premier Festival international 
de la jeunesse, qui aura lieu à 
Québec du 13 au 24 août 1974, 
avec les délégués de 25 pays 
francophones d’Amérique, 
d'Europe, d’Afrique et d’Asie. 
C’est ce qu’ont annoncé hier 
le directeur général de la Su­
per Franco Fête, M. Pierre 
LeFrançois, et le responsable 
des spectacles du Festival, M.

Lucien Gagnon, au cours d’une 
conférence de presse tenue à 
Montréal.

Des jeunes 
en récital

Les élèves du professeur 
Karl Steiner présenteront leur 
récital annuel aujourd'hui à 
15h30, à l’édifice Stratheona 
de la Faculté de musique de 
l’Université McGill; à l'occa­
sion de ce récital, on entendra 
ses plus jeunes étudiants dans 
diverses oeuvres. Vendredi, 
à 20h. à l'Institut Fraser-Hick- 
son (4855 Kensington av.), un 
nouveau récital réunira les 
étudiants des classes plus 
avancées. L'entrée est libre.

A compter du 2 juillet
LA POUDRIÈRE

à bord de

L’ESCALE
A St-Marc-Sur-Le-Richelieu

Mini-Operas du Maurier

FEU LA MÈRE THE OLD MAID 
DE MADAME & THE THIEF
de George* Feydeau 
avec Louise Marleau 

mise en scène Gérard Poirier

de Glan Carlo Ménotti 
avec Robert Savoie 

mise en scène Jeanine Beaubien

du MARDI au SAMEDI à 8h.30 p.m. 
Renseignements: 526-0821 et 584-2226

COURS D’ÉTÉ AUX APPRENTIS DE LA POUDRIÈRE
à partir du 1 juillet

Cours pour adultes, jeunes gens et débutants avec 
John Cutts et Patrick Schupp en étude de scène, 
pause de voix, interprétation, improvisation et ex­
pression corporelle.

PROGRAMME CALENDRIER 
DISPONIBLE SUR DEMANDE

I248 Bernard
277 4145OUTREMONT

télévision

demandez le programme 
au téléphone ou par la poste

2001
i. 855 DECARIE 277-203
^... Au Nord du boul. Métropolitain

5e Mois

SUR SEM.: 
f 7.30 - 9.30
ÉTUDIANTS:

$1.50

FESTIVAL 525 8600

1206.St.Catherine e

TANYANN

C B F T O C B M T O
10 m Ouverture et horaire ......... c H .i.'i )xtandbv six ............... c
III I S Kn mouvement ......... ......... c IH IHI Mon ami ................. r
III :lii La souris verte 111.15 Knendlv ( liant ............. c
II) 1.» 1 1 mvers de Svlvie ......... r BUIt Mr Dressup cIl (Ml Initiation à la 11 HH Sesame Street.................. cdécoration intérieure . r 12 IHI Kl wood ( J lovers Luncheon date c11.30 Les ( Jrand-méres c 1 JH Auhudon Wildlife Theatre . c12 IHI Woobi'uia ......... O 2 HH Juliette and friends ......... . c12 Ht 1 ri enfant parmi 2 JH The Luev Show............... . ctant d autres ......... c 3 IHI 30 from Kdmonton c1 IHI OIT La la' ..... r J.3H The Kdgc of night . c1 311 Teléjoumal ......... c 4 IHI Karnilv court ............. . r1 .Ci Réseau-Soleil ......... c 4 JH ( Ulvssev ......... c

2 30 ( 'merna 5 IHI Skipper and company 0
I n singe en hiver" (comédie- 5 JH That gu i ......................... c

français 1962) 6 IHI Citv al six ........ . c
1 IHI Allô grenouille ......... c 6 JH Valiev sketches ....................... c
4 311 Les aventures célébrés 7 HH Travel Canada ..................... c

de M Magoo ......... c 7 JH Mr Chips ............................. . c
à.IHI Jean-Koch Coignet............... ......... c X IHI World cup soccer . .c
6 IHI Le franeophonissime ....... V III IHI Railroads east, railroads west c
6.311 Actualités 24 ......... r Il IHI The National ............. . .c
7 IHI Les animaux chez eux . . .r 11 22 Viewpoint r
; in Le jeune Kahre ......... r 11 30 Montreal tonight . r
X IHI Nous les comiques Il 55 ( me Six Tomorrow is forevt•r"

Hibernatus (eomédi e-fran- (drame |«»46»
cals 1970) ......... c 1 IH Station closing r

III HH Période électorale . . .c
III 311 Téléjrtumal c CFCF ©
III >11 Nouvelles du sport ......... c
Il IHI !• estival international de .Tïï7 Sign-on c

Jazz de Montreux 6 HH Dmvorsilv of the air c

(Hiver Nelson c 6.30 Hercules
Il (U Aux frontières du possible V 7 IHI ( anada A M c

12 JH Teleiouinal c X JH Romper Boom . (•
9 IHI Y oga c

C F T M (E 9 JH The community c
IH IHI hvc Bel c

9 2.i Horaire-bienvenue c IH 30 The Art of ( (Miking r
f» JH Bon jour-Mont réal c 11.00 Hercules

IH JH Les Tannants c 11 30 Magic Tom s Road Show c
11 JH Pour vous mesdames c 12 IHI The Dick Van Dvke Show r

1 HH Personnalités ......... e 12 30 Please sir ,c
1 JH Au jour le jour ... .c 1 IHI Summer theatre Marooned
2 JH ( mc-meicredi ( 1 ere part ie - drame 1970» c

L Orphelin de Capri" (italien 2.30 Somerset e
1950» 3 IHI Another YVorld r

1 IHI Patofville c 3.30 What s the ginnl Word c
4 JH Aventures 4 IHI Anything vou can do . ,c

Le danger vient de l <•space 4 30 Pav cards c
iseicnee-fietiiin. italien 1958» 500 Truth or Consequences c

1. IHI Pierre Jean lasent c 5 30 The New Beat the Clock 0
7 (Hl Le lu vous informe c 6 IHI Pulse c
7 JH Le ranch a Willie c 7 IHI McGowan and Co . r
H IHI Les grandes productions 7 30 Headline hunters r

Jeux pervers" (drame psycho- H IHI The National Geographic
logiquc-hrilannique 1968» r Society special r

IH IHI Y rai ou faux c 9 IHI Wednesday night movie . e
III JH Les nouvelles TV A c il IHI The (TV National News c
Il IHI La couleur du temps r Il 20 Pulse c

Il 1.1 Sans pantoufles 12 00 Wednesday night feature movie
Porte des lilas (drame psy Journev to Shiloh' idrame

( hologi(|iic français 1957» 1968» c

12 4.1 Le II» vous informe r 2 IHI Sign-off c

Robert Charlebois, Félix 
Leclerc et Gilles Vigneault 
présenteront un spectacle de 
deux heures, spectacle auquel 
ils donneront un cachet spé­
cial au lieu de faire une série 
de trois récitals, les artistes 
travailleront en effet à créer 
un spectacle unique et origi­
nal. "C'est pour souhaiter la 
bienvenue aux 1,600 délégués 
de 25 pays ainsi cju’à la popu­
lation tout entière, le jour 
même de l'ouverture de ce 
premier Festival international 
de la jeunesse, que nous avons 
réuni ces trois grandes vedet-grandes
tes," a expliqué M, Lucien Ga-

21 heures sur la Grande scène 
extérieure du Festival, située 
sur les Plaines d'Abraham, à 
l'arrière de la Petite Bastille. 
Il sera précédé d’une quinzaine 
de minutes de musique tradi­
tionnelle québécoise. Cette 
soirée d’ouverture inaugurera 
une série de spectacles de mu­
sique. de chanson, de danse, de 
poésie, de folklore, de théâ­
tre, de jeux traditionnels cpii 
seront présentés tous les soirs 
du Festival sur cette Grande 
scène extérieure des Plaines 
d’Abraham, au Grand Théâtre 
de Québec, au Village des Arts 
du Festival (cour de la petite 
Bastille), à l’Institut Canadien, 
et sur différentes places publi­
ques du Vieux Quebec.

gnon
Le spectacle commencera à

Pour sa part, le directeur 
général de la Société d'accueil

du Festival international de la 
jeunesse francophone, M. Pier­
re LeFrançois, a expliqué que 
ce spectacle d'ouverture se 
voulait à l'image de l’événe­
ment qu'il lancera: une grande 
première. Il sera en effet sui­
vi non seulement d’une quanti­
té d’autres spectacles, mais 
aussi d’une foule d'activités 
culturelles et sportives: ré­
trospective du jeune cinéma, 
atelier vidéo-document, créa­
tion théâtrale multinationale, 
atelier de recherche sur 
l’homme et son environnement, 
athlétisme, parachutisme, vol­
ley-ball, jeux traditionnels.

Pendant les douze jours de 
ce premier Festival internatio­
nal de la jeunesse, a conclu M. 
LeFrançois, c'est donc à Qué­
bec que battra le coeur de la 
francophonie mondiale.

IA COMPAGNIE DES ? CHAISES PRE SE NIE Des le 19 juin

les belles sœurs
de MICHEL TREMBLAY Mise en scene ANDRÉ BRASSARD

Denis»» Morelli? Micheline Germ Sylvie H«;ppel Lorraine Pihtal Pauline Martin
Su/anne Garceau Mmelle Lachance Rita Lafontaine Denise de Ja<tuere Dantele Lorain
Moni(|ue Mercure Frédenqpe Collin Munelle Dutil Carmen Tremblay Patricia Nolin

tnm Reservations
84 ouest, rue Sainte-Catherine 861 0563

SALLE RESNAIS

...une réussite. — LE FIGARO

Jeanne Moreau 
Michel Bouquet

35 MILTON 842-6053

SALLE EISENSTEIN

ANlCEE AlVINA 
(IA GEORGE S-PlCOl 

MICHEL LONSDALE

Glissements 
progressifs 

du plaisir

L HUMEUR VAGABONDE
un 4ilm écrit et realise par

ALAIN ROBBE-GRILLET

un film d Edouard LUNTZ

cinéma
ATWATKK I Niveau métro Alexis Nihon 

}>:tr»-424Ei The sting' 12 20. 2 30. 4 50, 7.20,
» :m»

ATWATKK II: Niveau métro Alexis Nihon 
!»:tl-:<:tll Mrs Harrington" 12 40, 2 50,
4 40 ti :w R :«i 10 20

AVKM Iv 1224 ave (ireene Westmount, 
027-2747 «The conversation' 1 00, 3 00.
5 00 7 00 0 (K)

H K A Y K R : 17 ave du Parc B44-1932 
SI range patterns 12.00. 2.50, 5 40. 8.30. 
The Maids ! 10. 4 00. 0 50. 9 40 

HKKHI 1280 St-Denis 848-2323 Les val 
senses 12 50 3 00 . 5 10. 7 20. 9.30 

HI.IOl 5030 Papineau 527-9137 "Les mai 
tresses de vacances 12 20. 3 32. 0 20 
9 39 et Les ardentes" 1 52. 5.05. 8 18 

CANAOIKN: 1204 Stc-Catherme K 523 
51 HO Dorothea 2(H) 5.10. 8 15. et "Les 
Quatre mercenaires d'KI Paso" 12.30. 3.35. 
H 45 9 55

théâtre
< ASANOt S: (Association espagnole) 485 

Sherbrooke O 844-3H91 relâche 
KIDKAt -V KH I 4HH4 St-Denis, 844-1793 

Mariaagélas d'Antonine Maillet 20h 
TIIKATKK LA KKNIKHK ( Ancienne Lorette 

Quebec » La mariée en a deux de Jean 
l>e Letraz 21 h

TIIKATKK DK LA PüliDRIKKK: (Ile Sain 
te-Hélenei 526-0821 ' Look, no hands'" de 
L Storm 20H30

TIIKATKK hl NCHIVKAl’ MONDK: 84 Ste 
Catherine O 861-0563 "Les belles-soeurs" 
de M Tremblav

PLACE DES ARTS

SAU,K WII.I KII) l’KI.I.KTILK: Ballet du 
Holshoi 20h30

TIIKATKK M AIShWKl VK Relâche 
TIIKATKK POKT-KOYAL: Relâche 
ANJOl : 7617 boul les Calmes d Anjou 

353-5960 Délivrance 6 00, 9 50 et Port- 
nov et son complexe R (Hl 

AKLKQUV 1004 Ste-Catherme K 268- 
2943 Rencontres érotiques" I (H). 3 50, 6 45. 
9 40 et Les inassouvies" 2 25, 5.20. 8 15

CHAMPLAIN 1915 Ste-Catherine K 524- 
1685 Classe 44 2 35. 6 15. 9.50. et Le
piege 12 45 4 20. H (Hl

(Il K Y A LI K K 1590 St-Denis 865-3222. 
Le fils du bossu' 12.10. 3.31. 6.32, 9.53 

et Les Jardins du diable" 1.39, 5.00. 8.21 
CINKM.A 2001 855 Décarie 277-2001 II

était une fois dans l'ouest" 6 (H). 9 (H). 
CINKM.A V: 5550 Sherbrooke O 429-5559 

(Salon rouge) "The adventures of Rabbi 
Jacob 7 00 9 00 (Salle Hleuei His
wife s babbit 7 30 9.30 

CINKM.A DK PARIS: 896 Ste-Catherine 0 
861-2996 "Les Chinois à Paris 1 30. 3.30. 
5 30 7 30 9 30

Cl N KM A SKPTIKMK ART: 3180 Bélanger 
Kst 722-0302 Le bal des vampires 9.50. 
et Hosernarv s b<hy' 7.30 

CLAKKMONT: 4u.À{l Sherbrooke O 486- 
7385 Where the Ülio bloom 1.30. 3 30. 
5 30 7 30 9 30

CK KM A ZI K 8610 St-Denis 368-4210 Mon 
nom est personne 7 20. 9 30.

DAITHIN iMcLaren) 2396 Beaubien 721- 
HiHili Bingo 7 30. 9 30 (Salle Renoir) 2396 
Beaubien 721-6060 l'ne journée bien rem­
plie 7 15. 9 15

KLKCTRA : 14 Ste-Catherine K 522 
9177 Mille et une nuits érotiques" 1 (H). 
4 25. 7 55 et L amour, un jeu de société" 
2 45 6 10 9 40

Kl YSKK: 35 Milton 842-6053. (Salle 
Rcsnaisi L Humeur vagabonde 7 30. 
9 30 (Salle Kisensteim Clissements 
progressifs du plaisir" 7.30. 9 30 

KKSTIVAI 2196 Ste-Catherine K 525- 
K6(H) Il était une fois dans I Kst" 7.30 
9 30

KLKt'K DK LYS: 858 Ste-Catherine K Les 
chinois a Paris I 30 3 30, 5 30. 7 30, 9 30 

JKA.N-TAI.ON: 4225 Jean-Talon Kst 725- 
7iHtH Le -grand bazar” 8 40 et "Capitaine 
Apache 7 (Hl 10 10

KKNT: 61(H) Sherbrooke O 489-9797 "Paul 
et Michelle 1 (H) 3 (H) 5(H). 7(H), 9 (H) 

I.OKYVS: 954 Ste-Catherme O 866-3851 
The exorcist 2 00. 4 30. 7 (H). 9.30 

MAISONNKI’YK 3001 Sherbrooke K 525- 
2174 Le grand bazar 8 40 et "Capitaine 
Apache" 7(H) 10 10

MKKCIKK 4260 Ste-Catherme K 255- 
6224 "Mon nom est personne" 7.30. 9.30 

MON Kl \ N D 5504 Monkland 484-3579 
Papermon" 2 55. 6 20 9 55 et "Save the 

Tiger I 10 4 35. 8 10
(H TKKMONT: 1248 Bernard O 277-4145 

Le sang du condor 7(H) Ludwig" 9 00 
PALACK: 698 Ste-Catherme O 866 6991 

Midnight man 12 30. 2 45. 5 05, 7 25. 
9 40

Revue des revues
Les revues pullulent... On veut “montrer”, “clarifier', “a- 

nalyser”, "démontrer”, prendre position, soulever des dé­
bats. Rien n est plus utile, “il fallait le faire, évrivent les pro­
moteurs de l'excellente revue Stratégie, face aux innombra­
bles discours obscurantistes que l'on retrouve tant dans cer­
taines revues dites littéraires que dans les cours de littératu­
re.”

Ainsi, présentant son numéro 8 (printemps 74) sous le titre
Littérature et politique ". l'équipe souhaite ici précise! 

cette question dans la conjoncture québécoise actuelle, 
comme Parti Pris l'avait fait durant les années 60.

Le défi n’est pas mince à relever (un second numéro doit 
paraître sur le sujet), mais l'équipe de Stratégie ne réengage 
pas le débat à la légère, ni inutilement.

“Lors du rolloque Ecriture/Lecture tenu à l’Université du 
Québec à Montréal à l’automne 1973, nous avions donne un 
texte intitulé pratiques littéraires: rapports artistiques/poli­
tique 'linguistique. Nous avons critiqué, débattu, réécrit ce 
texte II servira de première approche théorique aux rapports 
littérature/politique. Nous laisserons ensuite la parole a des 
théoriciens, à des critiques qui ont déjà réfléchi à ces rap­
ports et particulièrement à l'efficacité politique d'un texte 
littéraire.”

Et d'ajouter en introduction: “Nous interrogerons par ail­
leurs des écrivains et des praticiens qui ont, d'une façon ou 
d'une autre, déjà montré, dans leurs textes ou dans leurs 
spectacles, que la question les préoccupait. Nous effectue­
rons de plus des re-lectures, à ce niveau précis, d'écrivains 
québécois plus classiques. Enfin, nous fournirons une biblio­
graphie qui touchera d'une part aux textes théoriques publiés 
sur le problème au Québec et ailleurs, et d'autre part aux tex­
tes de fiction québécois importants sur le sujet.”

La revue de l'Université de Moncton (mai 1974) présente 
pour sa part un dossier extrêmement complet sur l'oeuvre et 
la vie d'Antonine Maillet: on y trouve une chronolie, un en­
tretien avec l'auteur, un inédit de l’auteur de “La sagouine” 
de même que des notes sur cette oeuvre particulière, des 
considérations sur la langue acadienne, une iconographie, 
etc. Un apport de taille.

Enfin, dans son numéro 3 (printemps 74), Le parnasse con­
temporain présente quatre poèmes inédits de Rina Lasnier. 
On lira également des textes de neuf jeunes poètes québé- 
cois. j_T>

CRimfl/l!
Sî MMS CltMim 388 4210

jH CAIHIRINI PR IX 2S5 S224

DRE SELECTION DES FILMS MUTUELS
SERGIO est 
LEONE Wl

iwj» sacDüî
m arasa mm

kHEHRT FONDA. TEREHCE BILL
k éinenju

) TQN1K0 MLER1I
ciné-parc odéon
i«! 523 9751 655 0692

Hnepan IMIonl

VALLEYFIELD
SAIABERRY

JULIETTE
JOLIETTE

Italie»!
Bolshoi

1 10 ARTISTES
Solistes — Corps de ballet — Orchestre symphonique

Juin 21: 20h.30 
Juin 22: 14h.30

LAC DES CYGNES 2e acte 
DIVERTISSEMENTS 
NUIT DE WALPURGIS

Juin 19 & 22 
20h.30

GISELLE 2e acte
DIVERTISSEMENTS
DON QUICHOTTE 3e acte

DON QUICHOTTE 3e acte 
DIVERTISSEMENTS 
NUIT DE WALPURGIS

Billets / Soirée; $12 $10 $7 $5 $4 

Matinée: $10 $8 $6 $4 $3.

Ce Soir 206.30
EN VENTE: CCA 1822 ouest Sherbrooke, Place des Arts, 
Montreal Trust P.V.M.

Agences & CHARGEX 932-2234

SALLE WILFRID-PELLETIER

Cinémas ODEON
) meurtres ieieliles.Ues lie même loureee. |ir ei seul terne, 

tiilcinetuelemtlier.
14

"LES CRIMES SE SUIVENT ET NE SE RESSEMBLENT PAS Le Figaro 
TRINTIGNANT SAIT TOUT DU CINÉMA France Soir

IWIMNKAl : 4519 Papineau 521-6853 "Pa­
pillon I (Hl 3 25 6(H) 8 35

PARISH A: 4H(i Ste-Catherine Ü. 861-2597 
Quelques messieurs sont trop tranquilles" 

12 15. 3 25. 6 35. 9 5(1 et "La dernière bour- 
lée a Pans I 5(1. 5.05. 8.15.

PIKKKOT: 1590 St-Denis 845-3222 Orange 
mécanique 6.20, 9 (Hl

PI ACK Dl CANADA: Hôtel Château Chain 
plain 861-4595 "Poseidon adventure" 7.15.

PL Ai I VILIK MARIK: (Petit cinéma i 
277 Dorchester 866-2644 Catch mv soul" 
12 25 2 20 4 15 6 10 8 05. 10 (Hi 

PI ACK VILLK MARIK Kîrand cinéma» 
377 Dorchester <) 866-2644 Apprentice­
ship of Duddv Kravitz 12 20. 2 35. 4 50.
7 ID 9 20

PLAZA 6505 St-Hubert 274-6155 "Doro- 
Ihea 2 (Hi 5 10. 8 15 et Les quatre mer­
cenaires d Kl Paso 12 30. 3.35. 6 45. 9.55 

PCSSYCAT: 4015 St-I.aurent 845-4215 
While the cat’s away" 12(H). 2 55. 5.50,

8 4;. The all american girl 125. 4 15. 
7 Id. id (Hi

SAIVI DKNIS 1594 rue Saint-Denis 849- 
4221 Wu Kung la main de la vengeance 
12 50. 3 54 6 48 9 52 et "frissons diaboli­
ques 2 08. 5 12. 8 26

SKVILLK 2156 Ste-Catherine O 932-1139 
Marne 2(H) 7 (HI 9 30 

SNOWDON: 5255 Decarie 482-1332 The 
apprenticeship of Duddv Kravitz 12.50.
2 50 4 55. 7 (HI 9.05

\ \\ IIOKNK: 6159 Côte-dés-Neiges 731- 
8243 Blazing saddles 1 30 3.30. 5.30. 
7 30 9 30

Y K.N DOM K Place Victoria 878-1451
Score I (HI 3 (HI. 5 (HI. 7 (HI. 9(H)

VKItOCN: .(841 Wellington 768 2092 Les 
valseuses 8(H) et Les 4 de l'Ave Maria" 
6 Id 10(H)

YKBSAILI.KS iSalle rouge» 7625 Sher­
brooke K 352-6022 L amour, un jeu de so­
ciété 8(H) et Les mille et une nuits éro­
tiques 6 05. 9 35

Y KHSAII.LKN (Salle bleuet 7625 Sher­
brooke K 352-4022 Le serpent" 5 45. 9.25. 
et Nord a nue 8 05

YII.I.KKAY 8610 rue St-Denis 468 4210 
Le parrain 7 ihi et Love Storv 10 05 

WKSTMOI NT SIR AKK I Westmount 931- 
3471 Serpico I 30 4 10 6 50. 9 20 

YORK 1487 Ste-Catherine O 937-8979 
Butch Cassidv and Sundance kid" MO.

3 10 5 05. 7 10 . 9 10
CONSKRY ATOIKK O ART ( INKMATOOKA 

PHIOCK: 1445 boul de Maisonneuve 879- 
4249 Relâche

SOCIKTK des KILMS de MKiILL: 3980 Mc 
lavish 392-8924 Relâche

LE PREMIER film écrit et realise par

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT

unejournee 
bien remplie

lACQUt S DUF'II Hls m ms muîu s

SEM,
lOUIim Hll l'IIEMIlU72f-6060 7',s ■’•,5

Un film de 
JEAN CLAUDE LORD

le DAUPHIN
lUUIKN «(S OUtllVIlU 721 -6060 7M - ’•30

Nm Je Bertrand Blier

U> § %
Gérard Depardieu 
Patrick Dewaere
Jeanne Moreau

BERRI: 12.50 - 3.00 - 5.10 - 7.20 - 9.30 VERDUN: S.OO

SÎOfNIS. SU CMH 878-2424 ]|4I WEllIKlMmJH!UEROUn

525733
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télévision par Jean Basile

De Marcel Dubé à la “nose powder”
• Les VIP
Sans être un fanatique des émissions 

qui mettent en vedette une personnalité 
et une seule, je regarde avec une sorte de 
plaisir attristé la suite que Radio-Canada 
consacre, cet été, à Marcel Dubé, dans la 
courte série PROPOS ET 
CONFIDENCES. Le genre est statique, 
malgré l'insertion de photographies- 
souvenir et le seul intérêt réside dans le 
discours tenu Mais Marcel Dubé est, 
malgré un retrait momentané, une des 
grandes sensibilités de la littérature qué­
bécoise. Son beau visage amaigri, sa voix 
brisée sont, peut-être, plus ii.téressants 
que les précisions, somme toute de sur­
face, qu’il nous donne sur ces pièces. 
Rien qu’à le regarder, on apprend sur 
l’homme: on apprend aussi sur ce qu'une 
Société peut faire d’un artiste. Et la leçon 
est un peu terrifiante Au canal 2, les di­
manches à 14h.

Dans le même genre, le canal 10 pro­
pose, de son côté, une série d'entretiens 
avec le père Ambroise Lafortune qui a 
rencontré sur son chemin, qui ne le sait, 
des démons frères de ceux qui ont hanté 
les soirées de Marcel Dubé. Mais le père 
Ambroise dégage un certain optimiste,

tout à fait inexistant chez celui qui ne 
semble plus croire au retour des jeunes 
oies blanches Le témoignage n est pas, 
ici, littéraire, mais exclusivement hu­
main Le père Ambroise, lui aussi avec le 
concours de photos, nous introduit dans 
les petits secrets d une époque, celle des 
collèges classiques et des séminaires, qui 
n est plus Comédien né. il sait faire pas­
ser une émotion, une nostalgie, non sans 
une certaine démagogie et une propen­
sion à énumérer les grands hommes qu’il 
a croisés Peut-être tient-il ce charmant 
défaut d une trop longue fréquentation 
des couloirs de Radio-Canada, autrefois. 
Les dimanches, à 16h.
• Vive le cirque

Le Capitaine Bonhomme parle bien des 
animaux: il les connaît, les aime. On peut 
le voir animer, en ce moment, une petite 
série consacrée au cirque ‘à son meil­
leur". L'émission n’est pas nouvelle et on 
la connaît peut-être puisqu’elle existe sur 
les canaux américains. Peu importe, la 
voilà accessible en français. On sait, d'ail­
leurs, que le cirque est moribond, faute 
de spectateurs et faute de ces grands ' nu­
méros" qui faisaient frémir les petits en­
fants et les adultes. On ne retrouve évi­

demment pas sur le petit écran cette am­
biance si particulière, érotique dans un 
sens comme le racontait si bien Jean Coc­
teau, faite de l'odeur de crottin de cheval, 
d'urine de tigre, de frissons que procurait 
la beauté menacée de la gracieuse 
écuyère ou du trapéziste léger N'im­
porte. on peut se consoler en se disant 
que le cirque disparu est présent plus que 
jamais: il n’y a qu'à regarder les informa­
tions Mais autrefois les jongleurs étaient 
toujours beaux; maintenant, ils sont sou­
vent laids Au canal 10, les dimanches à 
17h.
• Le neveu de Rameau, de Diderot

La destinée d'une oeuvre est curieuse. 
On la croit démodée, elle n’est qu'en 
avance sur son temps. On la croit en­
nuyeuse. elle éclate de vie. C’est le cas de 
ce "Neveu de Rameau” que le génie de 
Pierre Fresnay a ramené a l’existence en 
la présentant sur le théâtre et que Radio- 
Canada a eu l’intelligence de mettre au 
programme des BEAUX DIMANCHES 
(le 16. à 19h.30.)

Cette oeuvre, bien plus que Voltaire ou 
que Rousseau, est significative du 18ème 
siècle français, moment si décrié et pour­
tant si important dans l'histoire décli­

nante de notre civilisation. On y trouve, 
en effet, exprimé le conflit entre ce que 
Spengler appelle le "grand style”, celui 
des saints ou des héros, celui dé la "cultu­
re”. et la tentation de la “sagesse ”, au­
tant celle de Lao Tseu, de Socrate, que 
des encyclopédistes. D’un côté, le neveu 
de Rameau, expression de la grande 
aventure sauvage; de l'autre le "philoso­
phe" et ses raisonnements, la civilisation 
et les grandes villes. D un côté l’instinct 
et de l'autre l’intelligence.

Tout cela, et le reste, est présent dans 
l'interprétation géniale de Fresnay. Sans 
doute, la télévision n apporte-t-elle pas 
grand chose de particulier à cette oeuvre; 
du moins, elle la diffuse. C'est beaucoup. 
• Quelques notes

Deux commerciaux me fascinent en ce 
moment Le premier est dû au Bell Ca­
nada et concerne les appels “longue- 
distance”. Ses créateurs ont réussi à im­
poser un "objet’ : les gros téléphones, 
mous en peluche. Depuis les petits bou­
tons avec le grand sourire, ce téléphone 
est le premier “objet pop” à voir le jour... 
et à s’imposer comme une trouvaille. 
C’est une petite pièce d’art qui nous per­
met de réfléchir sur le rôle de la publicité 
télévisée face aux Beaux-arts. Le second 
est un commercial de Chevrolet qui re­
prend, au niveau de la roue, ce que le 
Sphynx proposait en énigme à Oedipe à 
propos de la jambe: quelle est la chose 
qui marche d'abord sur quatre pattes, 
puis sur deux, puis sur trois9 Chevrolet le 
transforme en 3 roues, deux roues et qua­
tre roues.

Ce clin d'oeil culturel est d'autant plus 
roué que 99 pour 100 des acheteurs de 
Chevrolet ne s'en rendront pas compte.

N’importe, refléchissez-y, c’est vertigeux 
d intelligence et superbe de rendu : désor­
mais, l’automobile égale l’homme! On a 
le sphvnx qu’on mérite.

•
A JEUNESSE, émission du dimanche 

16. au canal 10, une petite révélation: Mi­
chel Deloire, qui se présente sous le nom 
de Deloir et Cie. Musicien accompli et in­
terprète très doué, il ne fait aucun doute 
qu 'il fera une carrière. Autre personnalité 
intéressante, Germain Gauthier qui, 
après avoir écrit pour les autres, se lance 
dans l’interprétation; là encore beaucoup 
de talent. A suivre.

•
L HEURE DES QUILLES, au canal 2, 

n est pas un cours de français, mais il se­
rait préférable que le commentateur ne 
dise plus: "Ce joueurs aura connu toutes 
les avaries...”. Ces avanies sont déplora­
bles.

•
Enfin, superbe soirée de films, ce 

riche dimanche 16. En particulier, LES 
TEMPS MODERNES de Chaplin, au ca­
nal 6. On y découvre toujours quelque 
chose de nouveau. C’est ainsi que j'ai re­
marqué. pour la première fois, la sé­
quence de la "nose powder”. Scène d'au­
tant plus remarquable que c'est sous l'ef­
fet de la cocaine que le héros s’aligne sur 
le pouvoir établi, pour la seule et unique 
fois de tout le film. O moeurs de tou­
jours!... J'espère, d'ailleurs, que tout le 
monde suit ce “festival chaplin" sur le ca­
nal anglais de R.C. c’est l'une des initiati­
ves les plus heureuses des programma­
tions d’eté en matière de film; les di­
manches à 21h.

“La mer miser’, 
prix spécial du 
jury à Tarbes

"La mer mi-sel”, un film de Guv Jude 
Côté, s’est mérité le prix spécial du jury 
au 8e Festival international du film de 
Tourisme de Tarbes-Pyrénées qui avait 
lieu du 5 au 14 juin 1974. Ce film couleur 
de 13 minutes. 16mm, 1974, a été produit 
par l'Office du film du Québec pour le mi­
nistère du Tourisme, de la chasse et de la 
pèche.

Le prix spécial du jury lui a été attribué 
en vertu du fait qu'il n est pas seulement 
un film touristique mais aussi un docu­
mentaire sur la vie des gens, les gens qui 
habitent Charlevoix et le Bas du Fleuve, 
le long d une mer qui n’est ni sel ni 
douce

Les échos veulent que ce prix spécial 
du jury soit ordinairement attribue au 
film qui est sujet à discussion. Lors du 
gala de clôture qui a eu lieu le 14 juin, 
Mademoiselle Louise Lapointe, conseiller 
en tourisme à la Délégation générale du 
Québec à Paris a reçu le prix qui con­
siste en une coupe au nom du réalisateur 
Guy Jude Côté, de la maison Onyx films. 
Les très belles images de “La mer mi- 
sel” sont signées Paul Vézina, cinéaste de 
l’Office du film du Québec.

Avis légaux - Avis publics
Avis est par les présentes donné que le contrat 

de vente en date du 5 juin. 1974 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à J.L. Automotive Industries 
Reg d a été enregistré au bureau d enregistrement 
de la division d'enregistrement de Chambly le 10e 
jour de juin 1974, sous le numéro 406397 

Ce 14e jour de juin. 1974 
LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
PRENEZ AVIS que ROGER BAUDIN AUTOMOBILES 
!NC. 10,511 Bellevois. Montréal-Nord, s adres­
sera à la Commission des Transports du Québec 
pour demander d'ajouter à ses permis les droits 
additionnels suivants de location de véhicules. 1) 
location à court terme (moins d'un an) de véhicu­
les de commerce et de livraison; 2) location à 
court terme (moins d un an) de véhicules de pro­
menade (automobiles et familiales). Toute per­
sonne intéressée peut s'opposer à ladite demande 
dans les 4 jours suivant la première publication en 
s adressant a la Commission des Transports du 
Québec, au 800 est. de Maisonneuve, Suite 700, 
Montréal.

RIEL, VERMETTE. RYAN. DUNTON & CIACCIA 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 500 12-043309-743 

DAME CHRISTIANE ROY, ménagère, épouse com­
mune en biens de Jean-Claude Bédard. résidant et 
domiciliée au 8105 Lafontaine, App 103. Mon­
treal, District de Montréal,

Requérant (e) 
-vs-

JEAN-CLAUDE BEDARD. d adresse inconnue
Intimé (e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) JEAN-CLAUDE BEDARD est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces â son intention. Prenez de plus avis qu'â 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans le» délais sus­
dits, la requérante procédera â obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 14 juin 1974 
(S) JACQUES PERRON 

REGISTRAIRE 
Me Hélène Leduc 

HARGREAVES, MONETTE, TRUDEL. LEDUC 
5125 du Trianon, suite 230, 

Montréal, Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-043165-749
DAME GISELE PAGE, fille de table, épouse com­

mune en biens de J Paul Simard, résidant et domi­
ciliée au 14205 Montmartre. App 2, P A T , Dis­
trict de Montréal,

Requérante
vs

J PAUL SIMARD, d'adresse inconnue
Intimé

| PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé J. Paul Simard est par les présentes re­

quis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu'â défaut par 
voie de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 12 juin 1974

(S) W, LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

ME HELENE LEDUC 
HARGREAVES, MONETTE,
TRUDEL, LEDUC
5125 du Trianon, suite 230,
Montréal, Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVIS0N DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 12-500-041-642-749
DAME PAULINE DUF0RT. épouse contractuelle­
ment séparée de biens de Gérard Belval, demeu­
rant et domiciliée au 6788 rue Des Ecores. dans 
les cité et district de Montréal.

Requérante
-vs-

GERARD BELVAL. de lieux inconnus,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, GERARD BELVAL est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces du district de Montréal, â 
son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le requérant pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous

MONTREAL, LE 12 JUIN 1974 
JACQUES PERRON 
Registraire CSM

LABELLE CHARB0NNEAU & VILLEMURE
4935 est rue Beaubien
Suite 103
Montréal, Québec
HIT 1V1

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 6 juin 1874 par lequel Lenraq Distribu­
tors Ltd a transporté et cédé toutes ses dettes de 
livre présentes et futures à la Banque de Montréal, 
à titre de garantie, a été enregistré au bureau de la 
Division d'enregistrement de Montréal le 10 juin 
1974 sous le numéro 2526186 Banque de Mon­
treal, le 10 juin 1974 '.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 10 avril, 1974, par lequel Artoptic Inter­
national (Canada) Ltd., a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la Banque 
de Montréal à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d Enregistrement de Mon­
tréal le 19 avril, 1974, sous le numéro 2509931 
Banque de Montréal 19 avril, 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIj SPECIAL

PRENEZ AVIS que CAN-AM DISTRIBUTORS AND 
WAREHOUSE INC 8361 de la Savane. Suite 1 
Montréal H1J 1X4 et Route 1 P O Box 106A, Big 
Cabin. Oklahoma 74332 permis no: 16057-V s a- 
dressera à la Commission des Transports du Qué­
bec La classe: Transport restreint — longue dis­
tance — route restreinte contrat. Transport à con­
trat pour le compte de H.G Snyder Trucking Inc 
en vertu des clauses a) b) c) d) e) f) g) du permis 
numéro 16057-V.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports — 800 est, boul de Maisonneuve. 
Suite 700. Montréal

SIGNE: GAETAN CHAMPAGNE/ 
AVOCAT 

Procureur du requérant

PAQUETTE PAQUETTE 
PERREAULT & RIVET 
AVOCATS - BARRISTERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

No: 500-12-041390-745 
DAME MARIE BLANCHE PRIMEAU,

requérante
vs

JEAN GUY LAUZIER
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. JEAN GUY LAUZIER, est par les présen­

tes requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée â la Division des Divorces 
à son intention Prenez de plus avis qu’à défaut 
par voie de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits la re­
quérante procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
MONTREAL, le 14 juin 1974 
Mes Lechter & Segal,

Suite 804,
1440 Ste Catherine St Ouest,
Montréal. P.Q.

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPC-74-19118 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 9 juillet 1974 
Aménagement Bryson 
(Comté de Pontiac)

FOURNITURE ET 
INSTALLATION D'UN 

SYSTEME DE PROTECTION 
CONTRE L’INCENDIE DES 
TRANSFORMATEURS ET 

DES DISJONCTEURS
Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut-être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE 
et S25 pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat payable 
à l'Hydro-Québec, du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bdui. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de CINQ MILLE DOLLARS 
($5.000), chèque officiel d une ban­
que à charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse populaire, 
payable à l'Hydro-Québec, rembour- 
saole sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumission­
ner.
L'Hydro-Québec se réserve le droit 

de rejeter l'une quelconque ou toutes 
les soumissions reçues

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE — W.E. JOHNSON
Montréal, le 10 juin 1974

Je Rosaire Bissonnetle DEMANDE à la Commission 
des Transports du Québec I autorisation d effec­
tuer le service suivant —
CLASSE de PERMIS. Service d Autobus — Trans­
port saisonnier — Catégorie économique — 
SERVICE Transport de 45 à 50 enfants déficients 
mentaux (accompagnés de moniteurs) venant des 
Municipalités de St-Hilaire, Otterburn Park, Be- 
loeil. McMasterville. St-Basile le Grand et St-Bruno 
a destination de l'école Notre-Dame à Otterburn 
Park, et retour. Ce service sera donné 2 fois par 
jour du lundi au vendredi du 2-7 au 16 août 74 
Le coût du transport est défrayé par le programme 
de Perspectives-Jeunesse 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans­
ports - - 800 est boul de Maisonneuve Suite 700, 
Montréal

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
MARCEL GAGNE

et
YVETTE CREPEAU GAGNE 
Ayant fait affaires sous les nom et raison sociale 

de
MARCEL GAGNE BRIQUELEUR 

2848 rue Côte St-Philippe,
Mascouche. Québec

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS

Avis est par les présentes donné que MARCEL & 
YVETTE CREPEAU GAGNE ont fait cession de leurs 
biens le 14ième jour de juin 1974 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue le 
3ieme jour de juillet 1974, à onze heures quinze 
(11.15) de l'avant-midi, au bureau du séquestre 
officiel. 10 est rue Notre Dame. Montréal, Québec 
Le 14 juin 1974

C.A. MICHAUD 
SYNDIC

BUREAU DE:
MYERS & MICHAUD - SYNDICS 
1010 Côte Beaver Hall — Suite 607 
Montréal, Québec Tel 866-5481

VILLE D’OUTREMONT
APPEL D’OFFRES 

CONSTRUCTION D’UNE 
PISTE ET PELOUSE

Des soumissions cachetées dans des enveloppes 
adressées et fournies â cette fin, et portant la men­
tion ci-haut mentionnée seront reçues jusqu'à midi 
le 26 juin 1974. au bureau du Gérant Chaque sou­
mission devra être faite sur des formules officiel­
les fournies par la Ville Les soumissionnaires 
pourront se procurer ces formules ainsi que le ca­
hier des charges et les enveloppes de retour au 
bureau du Gérant, à l'Hôtel de Ville d'Outremont, 
543 chemin de la Côte Sainte-Catherine, Outre­
mont (H2V 2B9).
La Ville ne s engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues.

PIERRE FAIVRE, o.m.a.
Greffier de la Ville

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
PLS-74-10116 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi le 9 juillet, 1974 
22 boul. Desjardins 
Ste-Thérèse, P.Q.

FOURNITURE
D’INTERRUPTEURS A VIDE, 

TYPE SOUTERRAIN.
Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de SEPT MILLE DOLLARS ($7,000.) 
chèque officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner la sou­
mission.
Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant d'au moins DIX POUR 
CENT (10%) de la somme totale de la 
soumission, toutes taxes incluses, 
jusqu'à concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Canada 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L'Hydro-Québec se réserve ie droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON
Montréal, le 10 juin 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-042-130-744 
DAME DIANE THIBODEAU, épouse mariée sous le 
régime de la société d'acquêts â Michel Mainville, 
résidant et domiciliée au 4937, boul. Rosemont, â 
Montréal, district de Montréal,

Requérante

MICHEL MAINVILLE, d adresse inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé MICHEL MAINVILLE, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits la requérante procédera â obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 14 juin 1974 
(S) JACQUES PERRON 

Registraire
Me Johanne Gagnon Trudel 
5125, rue du Trianon 
suite 230
Montréal HIM 2S5

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES
DU DISTRICT DE MONTREAL
NO 500-12-043246-747
DOMINIC GATELARO, Gérant, des cité et district de
Montreal;

Requérant
-vs-

DAME THELMA MARY WHALEN, ménagère, aupa­
ravant des Cité et District de Montréal, et présente­
ment d'adresse inconnue, femme séparée de biens 
de DOMINIC GATELARO:

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée, DAME THELMA MARY WHALEN 
GATELARO est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours de la dernière pu­
blication
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces de Montréal à son inten­
tion.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'â défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la Requérante pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous. Ordre accordé par W Lefebvre, 
Registraire adjoint, le 13 juin, 1974.
MONTREAL, le 14 juin. 1974.

Jacobs & Tannenbaum 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Société
de développement 
de la Baie James 
APPEL D’OFFRES 

S74-4013 
pour 10h30 a.m. 

heure de Montréal 
Le mercredi 10 juillet 1974 

AÉROPORT 
LA GRANDE-RIVIÈRE

Revêtement bitumineux de la 
piste et des aires connexes

Toutes les conditions du présent 
appel d’offres sont contenues dans 
le document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre 
un paiement non remboursable de 
$50.00 pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat payable 
à la Société de développement de 
la Baie James, du lundi au vendre­
di inclusivement de 9h00 à 16h00 
heures, en s’adressant à la:
Direction Approvisionnement 
800 est, boul de Maisonneuve 
Montréal, Québec H21. 4L8 
l es soumissions devront parvenir au 
Secrétaire, à l’adresse indiquée ci-haut, 
avant 10630 a.m., le 10 juillet 1974. 
Un dépôt de soumission au montant 
de CENT MILLE (SlOO.OOO.OO) 
DOLLARS chèque officiel d’une 
banque à charte du Canada ou chè­
que visé tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse popu­
laire payable à la Société de dévelop­
pement de la Baie James et rembour­
sable sous condition doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement de la So­
ciété de développement de la Baie 
James sont admises à soumissionner. 
Pour toute information supplémen- 
taire communiquer avec le directeurde 
l’A pprovisi onnement à (514) 284-0270. 
La Société de développement de la 
Baie James se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes 
les soumissions reçues.
Le directeur de l’Approvisionnement, 
BRUNO BOISV ERT

Province de Québec 
District de Montréal
"Avis est donné par le soussigné, qu'une requête 

en homologation d’un acte de changement de ré­
gime matrimonial par ANGELO PETARDI et son 
épouse TERESA D AQUIIA tous deux domiciliés au 
7710 Bois Chatel, St-Léonard Province de Qué­
bec. sera présentée â la Cour supérieure du Dis­
trict de Montréal, Division des Pratiques, Chambte 
2.16 du Nouveau Palais de Justice, â Montréal, le 
dix-huit juillet mil neuf cent soixante-quatorze 
(1974) â neuf heures trente de l'avant-midi ou aus­
sitôt que le Conseil pourra être entendu, le tout en 
conformité avec l’article 1266 du Code Civil de 
cette Province et de ceux auxquels il se rapporte. ' 

LOUISE L0RTIE, notaire

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément â 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que GERARD NEON SIGNS INC. dont la 
principale place d’affaires dans la Province de 
Québec est située dans le district judiciaire de 
Montréal, Qué. a transporte toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs â La Banque 
Provinciale du Canada à titre de garantie, par acte 
portant la date du 23ème jour du mois de mai 1972 
et enregistré au Bureau de la division d énregistre- 
meni de Montréal, Que. le Sème jour du mois de 
juin 1972 sous le numéro 2355327, Daté â Mon­
tréal, Qué. ce 14ême jour du mois de juin 1974. LA 
BANQUE PROVINCIALE DU CANADA.

1 + Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

REGION DU QUEBEC (MONTRÉAL)
APPEL D’OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées à l’Administrateur ré­
gional des finances et de l’administration, Ministère des Travaux 
publics du Canada, 625, avenue du Président-Kennedy, (5e étage) 
Montréal (Québec) H3A 1K3, et portant la mention: SOUMISSION 
POUR Modification à l’incinérateur — Frobisher Bay, T.N.O. — Hô­
pital Général.
seront reçues jusqu'à 15:00 heures (heure de Montréal), le 4 juillet 
1974.
Les intéressés peuvent prendre connaissance du devis et autres do­
cuments de soumission ou se les procurer au Ministère des Tra­
vaux publics du Canada, Bureau des Soumissions (283-6553,6554 
et 6656), 625, avenue du Président-Kennedy, 5e étage, Montréal 
(Québec) H3A 1K3 et peuvent les consulter à l’Association de la 
Construction, 4970, Place de la Savane, Montréal (Québec). H4P 
1Z6.
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules imprimées fournies par le Ministère et faites en 
conformité des conditions qui y sont stipulées.
Le Ministère n’acceptera nécessairement ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions.

Paul H. Paré 
Administrateur régional 

des finances et de l’administration.

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 6 mai. 1974 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à C.C NADEAU LUMBER CO 
LTD a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de Chambly le 11 
jour de juin 1974, sous le numéro 406448 Ce 13 
jour de juin 1974

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 6 mai, 1974 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMiNION de toutes dettes, présentes 
ou futures payables â NADEAU FENCE CO a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Chambly le 11 jour de 
juin 1974, sous le numéro 406447 Ce 13 joui de 
juin 1974

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE DOLLARD DES ORMEAUX 

\ REGLEMENT NO. 465-1
AVIS PUBLIC

Avis Public est par les présentes donné par la soussignée que le règlement 
numéro 465-1 intitulé: "REGLEMENT POUR L'AFFECTATION DE DENIERS A 
MEME LE FOND GENERAL DE LA VILLE POUR COMBLER LES COUTS 
DENTAIRES RELATIVEMENT AU REGLEMENT NUMERO 465”, a été adopté 
par le Conseil de la Ville de Dollard des Ormeaux â son assemblée spéciale 
tenue le DIX-SEPTIEME jour de JUIN, Mil neuf cent soixante-quatorze (17 
juin 1974), et est maintenant déposé à mon bureau où tous les intéressés 
peuvent en prendre connaissance. Le présent règlement entre en vigueur tel 
que prévu par la Loi.
DONNE A DOLLARD DES ORMEAUX, P. QUE., ce DIX-HUITIEME jour de 
JUIN, 1974,

(SIGNE) HELENE PLOUFFE (Mme) 
GREFFIER

APPEL D’OFFRES
Projet: Cité de la Santé de Laval,

Ville de Laval, Chomedey, Qué
Architectes: Baudouin et Sauriol, Moreau,

Des Rochers, Dumont
3, Place Laval, Suite 355, Ville de Laval

Ingénieurs-conseils: Gendron, Lefebvre et Assoc.,
1, Place Laval, suite 200,
Ville de Laval, Québec H7N 1A1

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE LALONDE
500, rue Principale, La Sarre 

J9Z 2A2
APPEL D’OFFRES

La Commission scolaire régionale Lalonde recevra jusqu'à 14h00, le 4 juil­
let 1974, des soumissions sous enveloppes scellées pour la fourniture d'é­
quipement motorisé, commerce, meuble et construction dont les cahiers des 
charges sont désignés comme suit:
Cahier 74 - 50
Equipement motorisé, qui comprend:

4 moteurs à 2 et 4 temps et 
d'autres item d'équipement motorisé

Cahier 74 - 80
Commerce, qui comprend:

39 item machines à écrire, à calculer, 
chronomètre, etc.

Cahier 74 - 140
Meuble et construction, qui comprend:

Plus de 85 item, meubles et outillages 
Les fournisseurs peuvent se procurer ces cahiers des charges en s'adres­
sant au Directeur de l'équipement de la Commission scolaire régionale La­
londe, 500, rue Principale, La Sarre, au numéro de téléphone 819-333- 
5411.
Les soumissions seront faites sur formulaires appropriés fournis par la 
Commission scolaire régionale auxquels le fournisseur joindra un chèque 
visé représentant 5% de sa soumission sous enveloppe pré-adressée.
Les soumissions seront ouvertes en présence des intéressés le 4 juillet 
1974, à 14h00, à l’adresse ci-dessus:
La Commission scolaire régionale ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues. De plus, elle se réserve le droit d'accepter 
une soumission en tout ou en partie.
Donné à La Sarre,
ce 13 juin 1974. Conrad Aubin, Directeur général.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE BEACONSFIELD 

AVIS PUBLIC
AVIS est par les présentes donné par le soussigné, Allen Mainville, secré­
taire-trésorier de la Cité de Beaconsfield, qu'à une assemblée ré­
gulière tenue le 10 juin, 1974 le Conseil Municipal a adopté le Règlement 
suivant: No 408 — intitulé "Règlement pourvoyant à l’installation d’égouts 
sanitaires, conduits d’eau et égouts de surface et pour la construction de 
routes à base de macadam et fossés de drainage de surface sur chemin 
Westcroft, de l'Avenue Royal à Avenue Glengarry;rues 9-333,9-334,Lot 27- 
216 a côté du chemin Thackeray, partie de Prince de la ligne sud du lot 13- 
253 à la ligne nord du lot 13-257 et partie du cheminOaklanddela ligne sud 
du lot 13-229 jusqu'à la rue Prince et pour un emprunt pour en défrayer le 
coût".
En conformité avec une autre résolution du Conseil Municipal à cette même 
assemblée du 10 juin 1974 une assemblée publique de tous les électeurs qui 
sont propriétaires dans les limites de la Cité de Beaconsfield sera tenue à 
l'Hôtel de Ville, 303 boulevard Beaconsfield, Beaconsfield, Québec, mardi le 
25 juin 1974 à 7:00 heures de l'après-midi, et qu'à cette assemblée le Rè­
glement No 408 mentionné plus haut sera lu et soumis â l'approbation des­
dits électeurs propriétaires, tel que requis par la loi.
Ce règlement est actuellement déposé autureau de la Cité, 303 boulevard 
Beaconsfield, où toute personne intéressée peut en prendre connaissance. 
Donné sous mon seing à Beaconsfield, Québec, ce 14ième jour de juin 1974.

Allen Mainville 
Secrétaire-trésorier

Entrepreneur-gérant: Louis Donolo Inc..
8320, boul. St-Laurent,
Montréal H2P 2M3

Louis Donolo Inc., entrepreneur-gérant, demande des 
soumissions pour le pavage, les trottoirs et les bordures.
Les plans et devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements pourront être consultés au bureau de l'entrepre­
neur-gérant.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l’exécution des 
travaux les personnes ayant leur place d’affaires dans la 
Province de Québec.
a) Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque 

visé, équivalent à au moins dix (10) pour cent du montant 
de la soumission établi à l’ordre de Louis Donolo Inc., ou 
d’un cautionnement de soumission égal à ce montant, 
valide pour 90 jours de la date de cette soumission.

b) D'une lettre de la caution attestant de fournir un cautionne­
ment d'exécution le cas échéant, et le cautionnement des 
obligations pour gages, matériaux et services, chacun égal 
à cinquante (50) pourcent.

Les soumissions en quatre (4) exemplaires sous pli cacheté, 
devront parvenir au bureau de l'entrepreneur-gérant, Louis 
Donolo Inc., aux soins de M. Fernand Lebel, avant quinze (15) 
heures, mercredi vingt-six (26) juin 1974.
L’entrepreneur-gérant ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues.

APPEL D’OFFRES
Projet: Cité de la Santé de Laval,

Ville de Laval, Chomedey, Qué.
Architectes: Baudouin & Sauriol, Moreau,

Des Rochers, Dumont,
3, Place Laval, Suite 355, Ville de Laval

Ingénieurs-conseils: Desjardins, Sauriol et Assoc. Consultants, 
400, Curé Labelle,
Chomedey, Laval H7V 2S6

Entrepreneur-gérant: Louis Donolo Inc.,
8320, Boul. St-Laurent,
Montréal H2P 2M3

Louis Donolo Inc., entrepreneur-gérant, demande des 
soumissions pour la fourniture et l'installation d'un système 
complet d'éclairage extérieur.
Les plans et devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements pourront être consultés au bureau de l'entrepreneur- 
gérant.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des 
travaux les personnes ayant leur place d'affaires dans la 
Province de Québec.
a) Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque 

visé, équivalent à au moins dix (10) pour cent du montant de la 
soumission établi à l'ordre de Louis Donolo Inc., ou d'un 
cautionnement de soumission égal à ce montant, valide pour 
90 jours de la date de cette soumission.

b) D une lettre de la caution attestant de fournir un cautionne­
ment d’exécution le cas échéant, et le cautionnement des 
obligations pour gages, matériaux et services, chacun égal à 
cinquante (50) pour cent.

Les soumissions en quatre (4) exemplaires sous pli cacheté, 
devront parvenir au bureau de l'entrepreneur-gérant, Louis 
Donolo Inc., aux soins de M. Fernand Lebel, avant quinze (15) 
heures, mercredi vingt-six (26) juin 1974
L'entrepreneur-gérant ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues.



T

14 • Le Devoir, mercredi 19 Juin 1974

BUREAU DE COMPTABLES AGRÉÉS
demande personnel bilingue

— Techniciens comptables
— Stagiaires avancés
Faire parvenir curriculum vitae à:

FORTIER. THIBAULT. MARCHAND et CIE. C.A.
50 Place Crémazie, suite 610 

^ Montréal, Qué.

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 15

PHARMACIEN
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT

L’ENTREPRISE
Une compagnie de produits pharmaceutiques de 
premier plan, située dans la banlieue ouest de Montré­
al et possédant des laboratoires modernes parfaite­
ment équipés pour la recherche.

L’EMPLOI
Nous avons un emploi immédiat dans nos laboratoires 
de recherche. Les responsabilités pour ce poste inclu­
ant des études de formulation, l'évaluation de la stabi­
lité et l'échelonnage des travaux pour tous les produits 
pharmaceutiques sous leurs diverses présentations.

LE CANDIDAT
Possède un baccalauréat ou une maîtrise en pharma­
cie et de préférence deux ans d'expérience dans ce 
domaine. Il doit avoir un esprit créateur et de la 
facilité à communiquer.

Si vous voulez avoir plus de détails au sujet de cette 
offre, écrivez en toute confiance et en donnant tous les 
détails nécessaires sur votre formation et votre expé­
rience au Chef du Service de l'embauchage.

LABORATOIRES MERCK FROSST 
B.P.1005
Pointe-Claire - Dorval 700, P.Q.

LE COLLÈGE DE THETFORD MINES
RECHERCHE

pour le 26 août 1074

UN PROFESSEUR DE PSYCHOLOGIE
QUALIFICATIONS REQUISES:
Bacc et/ou maîtrise en psychologie 
Expérience pertinente 
TRAITEMENT : Selon le décret 3812-72
Expédier curriculum vitae et documents attestant ta scolarité et 
l'expérience avant le 29 juin à

Gérard Lemay 
directeur général 
Collège de Thetford Mines 
671 sud.boul. Smith 
Thetford Mines, Qué.
G6G1N1

CONSEIL D'ÉDUCATION DE NIPISSING
* North Bay, Ontario

École Secondaire Franco-Cité 
Sturgeon Falls, Ontario
Le Conseil scolaire sollicite des candidatures au 
poste de PROFESSEUR de:

— English
— Français
— Sténographie simplifiée (Pitman)
— Initiation au travail (matières académiques, cours 

de 2 ans et cours réguliers.)

pour septembre 1974.

M. D. Lafleur, directeur,
Tél.: Bureau (705) 753-1510 

Rés. (705) 753-0587

SUPERVISEUR DE PROJETS
Nous offrons une excellente occasion de carrière avec défi, à 
une personne qui peut nous seconder dans l’expansion et la 
modernisation de nos moyens de fabrication pour nos pro­
duits grège.

Les fonctions comprennent: la préparation des plans et spé­
cifications. la planification, la supervision des installations, le 
travail complémentaire et le contrôle entier des coûts de 
projets.

Le candidat que nous recherchons aura de bonnes connais­
sances déjà acquises dans la technique du textile et devra 
posséder une certaine habileté de l'administration et de l'in­
génierie, et pourra s'exprimer en français et en anglais.

Répondre par écrit, en mentionnant l'expérience et le salaire 
désiré au:

SURVEILLANT DE L’EMPLOI

dominion textile limitée
Case postale 6250, 

Montréal, Qué. H3C3L1

CARREFOUR ST-ARSÈNE INC.
7321 Christophe-Colomi) 

Montréal H2R 1S5
Institution privée reconnue d'intérêt public par le Ministère 
de l'Education.
5e année à secondaire III inclusivement
Pensionnat et Externat pour enfants dont certains éprouvent
des difficultés sur le plan socio-affectif.
Candidatures demandées:
— Professeurs dans toutes les disciplines (for­

mation orthopédagogique de préférence)
— Educateurs de groupe

(formation maximum: D.E.C. en rééducation 
institutionnelle)

— Psychologue-clinicien consultant
— Travailleur social
— Psycho-éducateur consultant
— Gérant du Centre Sportif.
— Secrétaire
— Surveillants de nuit.
— Infirmière
Description de la tâche sur demande.
Faire parvenir curriculum vitae avant le mercredi, 26 juin 
1974 au bureau du personnel (274-5523)

J
LE SERVICE SOCIAL DE L'OUEST QUEBECOIS INC.

OFFRE D’EMPLOI
TITRE:
Directeur des Programmes Adoption - 
Services Sociaux dans les Centres d’Ac- 
cueil et Services Sociaux auprès de la 
Cour de Bien-Être Social.
ENDROIT:
Amos.
TÂCHES:
— Définir la nature et le contenu des programmes et les 

coordonner avec les autres programmes.
— Définir avec le personnel les objectifs opérationnels, les 

politiques, procédures et instruments d'évaluation des 
programmes.

— Assurer l'exécution et répondre de la réalisation des pro­
grammes et administrer les mesures d’évaluation et de 
contrôle des programmes.

— Diriger le personnel et lui fournir de la consultation 
professionnelle.

— Assumer toutes les autres tâches pertinentes à sa fonction.
QUALIFICATIONS:
— T.S.P. possédant trois années d'expérience pertinentes en 

Service Social ou
— Posséder une formation et une expérience é quivalente.
— Être membre de sa Corporation Professionnelle.
CONDITIONS D’EMPLOI:
— Selon l'échelle du ministère des Affaires Sociales.
— Prime de responsabilité.
— Bénéfices sociaux des cadres.
DISPONIBILITÉ:
Immédiate
Faire demande en adressant avant le 5 iuillet 1974 un 
curriculum vitae, le dernier diplôme ou les notes obtenues et 
une attestation d'emplois antérieurs au :

Directeur général,
282,1ère Avenue Est,
Amos.
J9T 1H3

125
INFIRMIERES 

ET AUXILIAIRES
DEMANDÉES

OUVERTURES IMMÉDIATES
Plein temps ou temps partiel 

Aucun frais de cotisation 

Bénéfices de vacances 

Assurance responsabilité

Nous fournissons du personnel infirmier et 
para-médical dans les hôpitaux pour les 
services privés et employés de relève, dans les 
maisons de santé et pour les cas à domicile.

Communiquez avec nous pour 
fixer un rendez-vous:

LIS SERVICES DE SANTÉ 
UPJOHN
2075, Université, Suite 1012, Montréal 
Tél.: 288-4214
845, St-Cyrille ouest, suite 303, 
Québec
Tél.: (418) 887-3434
Une liliale de la Compagnie Upjohn

INDUSTRIE DU TEXTILE
Stagiaire en gestion de production
Dominion Textile Limitée, une société à l’avant-garde de 
l'industrie du textile au Canada, est à la recherche de jeunes 
hommes dynamiques pour être entraînés comme Supervi­
seur de Production ou Technicien en Génie Industriel.
Si vous êtes gradués du CEGEP dans n'importe quelle 
discipline et avez l’ambition de faire carrière dans le milieu 
dynamique qu’est l’industrie manufacturière, vous pourriez 
trouver le succès chez nous.
Pourquoi n'entrez-vous pas en contact avec nous.

Monsieur A. Berger
Directeur-Planification de la Main-d'œuvre

dominion textile limitée
Case 2331, Le Devoir, Montréal

COMMISSION SCOLAIRE DE GATINEAU
OFFRE D’EMPLOI

RCA Limited, une compagnie à multiples divisions au Canada, se 
spécialise dans la recherche technologique très avancée, la 
mise en marché et la fabrication de produits destinés au con­
sommateur, recherche un

Enseignants pour élèves en difficultés 
d’adaptation et d’apprentissage

COMPTABLE
SENIOR

Le poste, qui se trouve à notre Groupe de Comptabilité Incorporé 
comprend comme fonctions; l'analyse financière, la préparation 
de l'information sur les corporations et les rapports-comptables, 
et la réalisation de projets spéciaux. Ce poste exige des respon­
sabilités de supervision et offre d'excellentes chances d'avance­
ment au niveau administratif au sein de notre Organisation.

Nature de remploi :
1) classes de récupération
2) classes d'attente
3) mésadaptés sociaux — affectifs graves
4) débilité mentale légère
Qualifications requises :
Brevet d’enseignement spécifique ou qualifications 
légales pour enseignement à ces clientèles.

Faire parvenir curriculum vitae pour vendredi, le 21 
juin 1974. ou téléphoner pour rendez-vous au numéro 
663-9221.

Excellents bénéfices marginaux, salaire selon l'expérience.

Les candidats intéressés sont invités à taire parvenir leur curricu­
lum vilae, à

RC/l
Guy Lafrenière,
Directeur de l'Emploi.
RCA LIMITED
21001 Route Trans-Canada. 
Ste-flnne de Bellevue. Québec.

Directeur du Personnel 
Commission Scolaire de Gatineau 

225, rue Notre-Dame 
Gatineau 
J8P 6J2

LE SERVICE SOCIAL DE L'OUEST QUÉBÉCOIS INC.
OFFRES D’EMPLOIS

Le nouvel hôpital de gériatrie de GENÈVE (Suisse)
cherche, pour compléter son équipe soignante:

INFIRMIER(E)S DIPLÔMÉ(E)S
c.e.g.e.p. 
de saint-laurent

Il offre:
— horaires continus, 2 jours de repos consécutifs par 

semaine
— salaires intéressants
— nombreux avantages sociaux
— contrat d’une année, au minimum, et rembourse­

ment du voyage
— studios meublés dans immeubles neufs
— cafétéria

Postes ouverts :

Professeurs à plein temps ou 
à temps partiel

Les personnes intéressées voudront bien adresser 
leurs offres avec curriculum vitae détaillé, copies de 
diplômes et certificats, photographies, au service du 
personnel de l’Hôpital de Gériatrie, route de Mon-ldée 
1226, THONEX/GENÈVE Suisse.

DÉPARTEMENT DE SANTÉ COMMUNAUTAIRE 
RÉGION NORD-OUEST (08)
(Centre Hospitalier Rouyn-Noranda)

No du concours Disciplines
P74-039 Comptabilité 101-201-301
P74-040 Structures de l’entreprise 116
P74-041 Option finance — option marketing
Qualifications requises :
Diplôme universitaire de 1er cycle dans la discipline à ensei­
gner et, de préférence, expérience pédagogique.
Date d’entrée en fonction :
Le 22 août 1974.
Les personnes intéressées sont priées de poser leur candida­
ture au plus tard à 17h., vendredi le 21 juin 1974 comme suit:

Cegep de Saint-Laurent,
Concours P74- (voir note),
625, boul. Ste-Croix,
Ville St-Laurent H4L3X7

Note :
Veuillez indiquer le numéro du concours pour lequel vous 
postulez.

TITRE:
1 coordonnateur du Programme Enfance
1 coordonnateur du Programme Famille 

1 coordonnateur du Programme aux
Personnes Âgées et adultes handicapés 

physiques et/ou mentaux
ENDROIT:
Amos.
TÂCHES:
— Coordonne les activités des praticiens affectés au pro­

gramme.
— Définit les politiques et procédures du programme.
— Participe à la définition des objectifs opérationnels et des 

critères d évaluation des programmes
— Participe à l'élaboration et à l'administration des instru­

ments de mesure et/ou de contrôle du programme.
— Participe, comme consultant, à l’application des politiques 

et procédures du programme.
— Assume toutes les autres tâches inhérentes à sa fonction.
QUALIFICATIONS:
— T.S.P. possédant trois années d'expérience en Service 

Social ou
— posséder une formation et une expérience équivalentes.
CONDITIONS D’EMPLOI:
— Échelle de salaires du ministère des Affaires sociales.
— Prime de responsabilité.
— Bénéfices sociaux des cadres.
DISPONIBILITÉ:
Immédiate.
Faire demande en adressant avant ie 5 iuillet 1974 un curri­
culum vitae, le dernier diplôme ou les notes obtenues et une 
attestation d'emplois antérieurs au:

Directeur général,
282,1ère Avenue Est,
Amos. Qué.
J9T 1H3

A- CHEF DE DÉPARTEMENT
Fondions :
— Participer à l'intégration des services relevant du D.S.C.
— Identifier les véritables besoins de la population.
— Définir les objectifs selon les priorités établies
— Élaborer le programme de santé communautaire correspondant 

aux besoins.
— Veiller à l'exécution et à l'évaluation du programme.
— Planifier, organiser et contrôler le fonctionnement des Services 

d'urgence et Cliniques externes du C.H. désigné.
— Conseiller et coordonner les Services d'urgence et des Cliniques 

externesdesautresC.H. de la région
— Interpréter les données démographiques.
— Connaître les données épidémiologiques et apporter les correctifs.
Qualifications :
— Médecin
— Spécialité en santé communautaire ou possibilité de l'obtenir à 

court terme.
Lieu :
— Rouyn-Noranda.
Salaire :
— Selon les direcuves du M A.S.

B- ADJOINT ADMINISTRATIF 
AU CHEF DU D.S.C.

Fondions :
— Réaliser le programme avec les coordonnateurs de secteur.
— Conseiller le chef du département sur l'aspect administratif du 

D.S.C.
— Recueillir les données démographiques et épidémiologiques.
Qualifications :
— M A.S.. M B A. etc.

ou une expérience jugée équivalente
— Connaissance du secteur santé désirable
Liau:
— Rouyn-Noranda
Saiaira :
— Selon les directives du M A S.

Faire parvenir votre curriculum vilae sous pli confidenliel pour le 26 
juin 1974. A /’attention du :

Directeur général
Centre hospitalier Rouyn-Noranda
4, 9ième rue,
Noranda, P.Q. J9X 5B3

0 LA COMMISSION SCOLAIRE 
OUTAOUAIS-HULL

C.S. élémentaire (8,300 élèves)
Recherche les services d’un(e)

Directeur (trice) des services administratifs
(Responsable du service financier et de l’admi­
nistration financière du service de l’équipement)

ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des services 
administratifs planifie, organise, coordonne et évalue l'ensemble des 
activités relatives à la trésorerie, à la préparation du budget, à la 
comptabilité, au contrôle et à la vérification, aux méthodes et 
procédures de gestion, et à la partie financière de l'équipement; 
approvisionnement, entretien, sécurité et transport.
Il avise le directeur général et assiste les autres directeurs de 
services et les directeurs d'écoles au sujet de la gestion des finances 
et de l'équipement.
Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
Il fait partie de l'équipe de gestion des cadres supérieurs.

QUALIFICATIONS REQUISES:
1. Diplôme universitaire en sciences commerciales ou en administra­

tion.
2. Huit (8) années d'expérience pertinente dont au moins trois au 

niveau 2 ou dans des fonctions administratives équivalentes.
TRAITEMENT:
Pour l'année scolaire 1974-1975, de $13,395 à $22.241, selon le 
Document # 2 de la politique administrative et salariale du ministère 
de l’Éducation du Québec.

Toute demande d'emploi incluant les pièces justificatives en ce qui a 
trait à la scolarité et à l'expérience, doit parvenir le ou avant le 2 
juillet 1974 à l’intention du:

DIRECTEUR GÉNÉRAL, 
Commission scolaire Outaouais-Hull, 
122, rue St-Laurent,
Hull, Québec 
J8X 1M6

OFFRE D’EMPLOI
La Commission "V

requiert les services

D’UN (1 ) DIRECTEUR DES 
SERVICES DE L’ÉQUIPEMENT

Lieu de travail:
Centre Administratif, 30, rue Comeau, Sept-îles.
Attributions:
Sous i’autorité du directeur général, le directeur des 
services de l'équipement planifie, organise, coordonne 
et évalue l’ensembie des activités relatives à la mise en 
place de l’équipement, à l'entretien préventif, physique 
et ménager, à la sécurité, à l’approvisionnement, aux 
services auxiliaires (transport, alimentation), aux 
équipements communautaires.
Il avise le directeur général et assiste les autres 
directeurs de services et les directeurs d'écoles au 
sujet de l'équipement.
Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
Il accomplit toute autre tâche que lui confie le directeur 
général.
Il fait partie de l’équipe de gestion des cadres 
supérieurs.
Qualifications requises:
Diplôme universitaire en génie ou en architecture.
Huit (8) années d’expérience pertinente, dont au moins 
trois au niveau 2 ou dans des fonctions administratives 
équivalentes.
Rémunération:
Selon les politiques administratives et salariales du 
ministère de l'Éducation.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
candidature à:

LES SERVICES DU PERSONNEL, 
30, Comeau,
Sept-iles

FIN DU CONCOURS: 28 luln 1974

* ....... ' .-r----- ' 73
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Un circuit de Jim Cox vainc les Reds XMMMMMMMMMMH

McAnally n’accorde que deux ‘es’
CINCINNATI (AP) - La re- 

< rue Jim Cox a commencé la 9e 
manche avec son 2e circuit sous 
la tente et Ernie McAnally a af­
fiché une performance dé deux 
coups sûrs hier soir alors que les 
Expos de Montréal ont vaincu 
les Reds de Cincinnati 2-1.

Cox a réussi son exploit aux 
dépens de Clay Kirby, en diffi­
culté pendant tout le'match, où 
les Expos ont laissé neuf cou­
reurs sur les sentiers.

La défaite a empêché les 
Reds de gagner du terrain sur 
les Dodgers de Los Angeles, qui 
ont subi un revers aux mains 
des Pirates de Pittsburgh.

McAnally a commencé le 
match avec une moyenne de 
416 points mérités et sans avoir 
vaincu les Reds depuis le 7 août 
1971.

Il a retiré ses huit premiers ri­
vaux dans l’ordre avant de don­
ner un but sur balles à Kirby,

qui s'est rendu au 2e but à la 
suite d’un lancer erratique 
avant de compter grâce au dou­
ble de Pete Rose.

Dave Conception a ajouté un 
simple à la 5e manche, puis 
McAnally a retiré ses 14 der­
niers rivaux en ligne.

Les Expos ont ouvert le poin­
tage dès la 1ère manche lorsque 
Kirby a accordé un but sur bal­
les a Mike Jorgenson, qui a 
avancé au 2e sur un sacri ce 
avant de compter sur le sii :ple 
de Ken Singleton après deux re­
traits. v

CINCINNATI (1)
it p et PU

Dose, cg 4 0 11
Morgan. 2b 3 0 0 0
Bench, r 4 0 0 0
Perer, 1b 3 0 0 0
Orlessen, 3b 3 0 0 0
Crowley, cO 3 0 0 0
Pellentnd, cd 0 0 0 0
Geronimo, cc 3 0 0 0
Concepcn, ac 3 0 1 0
Kirby. I 2 10 0

Montreal 100 000 001-2
Clncmnali 001 000 000—1

E-Moroan. DJ—Cincinnati 1 LSB—Montreal 9, 
Cinciorutiz 28—Bose CC-J Cox2 S-LinU2.

ml
McAnally G, 5-6 9 
Virby P. 5-4 9

LE-McAnally, D-2 10 
Assistance 21 505

LOS ANGELES (0)
et lapp

Auerbach. 2b 3 0 0 0

CS
2
6

MONTREAL (2)
Ib pape

Jofgensn, cg 
Lintz, ac 
Davis, cc 
Singielon, cd 
Fairly, 1b
Slinson, r 
Bailey. 3b 
Frias, 3b 
Cox, 2b 
McAnally. d 
Totaux

3 10 0
3 0 10
4 0 10 
4 0 11 
4 0 0 0 
2 0 0 0 
4 0 10 
0 0 0 0
3 111
4 0 10 

31 2 6 2

Mota, lo 
Lacv. 2b 
Buckner cg 
Marshall, r 
Wynn. cc 
Garvey, 1b 
Crwfrd, c 
Cev. 3b 
Ferguson, r 
Russell, ac 
John.I 
Joshua.cg 
Totaux

Los Angeles 
Pitlsburgh

10 0 0 
0 0 0 0 
4 0 10 
0 0 0 0 
4 0 0 0
3 0 10
4 0 2 0 
4 0 2 0 
4 0 0 0 
3 0 10 
2 0 0 0 
10 0 0

33 0 7 0

PITTSBURGH (2) 
It pape

Stennett. 2b 3 0 0 0 
Cimes, cd 4 0 11 
Oliver, cc 4 0 10 
Zisk. cg 4 110
Fobrtsn, 1b 2 0 11 
Sanguilln, r 3 0 10 
Bevacqua. 3b 3 0 0 0 
Mendcza, ac 3 0 0 0 
Giusti. I 2 0 0 0 
Kison.l 1110
Ptrson, I 0 0 0 0

Totaux 29 2 5 2

000
010

000
000

000- 0 
01X- 2

E-Cey DJ-Los Angeles 1. Pittsburgh 1 LSB- 
Los Angeles 7. Pittsburgh 5 2B-B Robertson 
W Crawlord. S-Stennett.

Totaux 28 1 2 1

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 14

^TRADUCTEUR ANGLAIS-FRANÇAIS^
(FRANÇAIS-ANGLAIS)

Une société canadienne d’importance internationale est à la 
recherche d’un traducteur professionnel anglais-français 
pour son siège social à Vancouver, Colombie Britannique. 
Les candidats doivent posséder une licence en traduction 
d'une université reconnue et avoir deux à trois ans d'expé­
rience dans le domaine des affaires. Le salaire sera conforme 
à l'expérience, et le candidat choisi bénéficiera de la gamme 
complète d avantage sociaux.
Pour arranger une entrevue, veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae confidentiellement au:

Directeur du Personnel 
Laurentide Financial Corporation Ltd.
C.P.5200
Vancouver, C.B. V6B 4B4 .

PHARMACIEN LICENCIE
Le Centre hospitalier de St-Eusèbe est à la recherche 
d’un pharmacien licencié appelé à devenir assistant 
chef de la pharmacie.
Exigences:
Diplôme de pharmacien ou expérience pertinente.
Salaire:
Selon la convention collective en vigueur.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
candidature accompagnée d’un curriculum vitae aux 
soins du Directeur du personnel ou, si désiré, télépho­
ner au pharmacien chef, M. Ernest Marchand, 514- 
756-8041 poste 235.

Directeur du personnel 
Centre hospitalier St-Eusèbe 
585, bout. Manseau

^ Joliette, Qué. J6E 315 .

L’Agence Canadienne

recherche dans les plus brefs délais 
dans le domaine de la médecine préventive

Des Médecins
CONDITIONS DE CANDIDATURE:
— Diplôme en Santé Publique souhaitable.
— Expérience: Minimum d un an.
— Capacité d administrer et de travailler en équipe.
— Exigences linguistiques: Français avec connaissance de langue 

anglaise.
ENDROIT:
Centres de Santé de différentes régions du Cameroun (Afrique). 
DURÉE DU CONTRAT: Minimum de deux (2) ans 

Prière de soumettre votre candidature immédiatement à

Direction des Ressources humaines 
Agence Canadienne de Développement 
International 
122, rue Bank,
Ottawa, Ontario K1A0G4 Tél.: 613-996-7641

ml cs p pm 00 rb
John P. 10-2 7 4 1 1 1 5
Marshall t 2 1 1 0 0
Giusti G. 2-2 7 5 : 0 0 5
Kison 1 1/3 2 0 0 1 2
Patterson 2/3 0 0 0 0 0

PS-Pallerson 1. F.l-Giustl. D-2 09. A-15.054.
SAN FRANCISCO (0 ST-LOUIS (3)

it pespp iit pape
Bonds, cd 4 0 0 0 Brock, cg 3 2 2 0
Thomasn. cg 3 0 0 0 Sizemore, 2b 4 0 0 0
Maddox, cc 4 0 10 Simmons, r 4 0 0 0
Ontiveros. 2b 4 0 0 0 Torre, 1b 4 0 2 1
Kingman, 1b 4 0 0 0 Me
Kingman, 1b 4 0 0 0 Melendez, cd 3 0 0 0
Speier, ac 3 0 2 0 Cruz. cd 10 0 0
Arnold. 2b 3 0 0 0 McBride, cc 3 110
Sosa.1 0 0 0 0 Hentzl.m, 3b 3 0 2 0
Pader. r 3 0 10 Feitz. 3b 10 0 0
Bryant, 1 2 0 0 0 Tyson,ac 4 0 11
Fuentes. 2b 10 10 Foster. I 3 0)0
Totaux 31 0 6 0 Totaux 33 3 9 2

San Francisco 000 000 000-0
St Louis 100 100 10x-3

E-A Foster, Sosa J-San Francisco 1. St.
Louis 1. LSB-San Francisco 5. St. 
2b-Torre BV-Brock 7 S-A Foster

Louis 9

ml
Bryant p. 2-8 6 .
Sosa 2
A Foster g, 2-5 9 
0-2:03.
A-17.709.
HOUSTON (1)

ab p a pp
3 0 10
4 0 0 0 
4 0 10 
3 0 0 0 
0 0 0 0

0 1 O

os
9
0
5

pm
2
0
0

Gross, cd 
Metzger, ac 
Cedeno. cc 
Watson, cg 
Gallaghr. cd 
LMay. 1b 
Edwards, r 
Menke, 3b 
Helms. 2b 
Milborne. 2b 
Robrts. I 
Cosgrove,I 
Totaux

Cash, 2b 
Bowa, ac 
Schmidt, 3b 
Robinsn, cc 
Andrsn, cd

4 0 0 0 
3 0 0 0
3 12 1 
0 0 0 0 
0 0 0 0
4 0 0 0 

32 1 5 1

Boone,r 
Schueler, I 
Taylor, fo 
Llnzy, I

Totaux

Houston 
Philadelphie 

E—Boone 
Philadelphie 3 
deno

ml
Roberts 1/3
Cosgrove, g. 2-0 8 2/3 
Schueler, p. 3-8 7 
Linzy 2

Fl—Schueler. D~2:10. A-14,155.

AGENTS DE 
COMMUNICATION

Nouveaux postes — Echelle: $18,000 
à $26,000

Une société de la Couronne impor­
tante recherche deux agents de 
communication pour son siège social 
à Ottawa; ils relèveront du directeur 
des Communications de la Société. 
On a établi ces postes afin d’élaborer 
des plans et une stratégie pour 
informer le public des rôles que la 
Société a assumés.

Un des postes traitera primordiale- 
ment de la rédaction de discours, 
et les candidats doivent être en 
mesure de s'adapter à d'autres styles 
de rhétorique. Ils doivent posséder 
une vaste compréhension des 
attitudes et des intérêts publics et 
doivent être en mesure de communi- 
quer efficacement avec divers audi­
toires. Il est essentiel qu'ils puissent 
expliquer les questions complexes de 
politique administrative en des 
termes facilement compréhensibles.

Les candidats pour l'autre poste 
devraient posséder une vaste com­
préhension des média d'information 
et de leurs méthodes de fonctionne-

116, rue albert, Ottawa, Ontario KIP 5C3

ment. Ils doivent avoir une grande 
connaissance des communications et 
être en mesure de concevoir des 
programmes efficaces orientés vers 
l'information du public de façon 
soutenue. Comme prérequis, les can­
didats doivent posséder un style 
journalistique bien tourné.

Les candidats choisis devront avoir 
un dossier bien établi de réalisation 
dans leur domaine particulier. Une 
compétence dans les deux langues 
officielles constituera un atout 
bien précieux.

Toutes les demandes de renseigne­
ments ainsi que les réponses feront 
l'objet d'un accusé de réception et 
seront traitées en toute confidence 
professionnelle. Les demandes 
devraient comprendre des détails sur 
l'éducation; l'expérience, les salaires 
antérieurs ainsi que des données 
personnelles.

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre: association canadienne des conseillers en administration

SAN DIEGO (S)
•* Faim

Toian, cd 
Robrts. 2b 
Winfield, cg 
McCovey fb 
Caspar eo
Colbert, tb 
Grubb, cc 
Grubb, cc 
Thomas. 3b 
Morales, ac 
Barton, r 
Freislbn. 1 
Greif. I

5 0 0 0
4 2 f 0
5 13 1
4 12 1 
0 0 0 0 
0 0 0 0
5 2 2 2 
5 2 2 2
4 12 1
5 10 1 
4 0 0 0 
3 12 1 
0 0 0 0

Harris. 2b 
Roseio ac 
Williams 1b 
Cardenai cd 
Madlock 3c 
Mcnday cc 
Ward, cg 
Swisher cr 
Bonham,I 
Laroche. I

CHICAGO (4)
« FO»
5 0 0 0
4 0 10
5 0 10
3 111
4 111 
2 10 0 
3 12 2 
3 0 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0

‘‘Projet 80" (1)

Un centre où l’enfant issu d’un milieu 
défavorisé s’épanouit par le sport

Totaux 39

San Diego 
“hic 

£■

Kessmger. to 
Zamora. I 
Thornln, fo 
Burris. I

10 0 0 
0 0 0 0 
10 10 
0 0 0 0

9 12 7 Totaux 33 4 7 4

par André Tardif
"Pourquoi des trophées? Quand nous nous sommes 

aperçus que les parents battaient leurs enfants s’ils ne
= . pas a en ga^ner un< nous avons immédiate-

Chicago 
—Winlleld,

020 023 002 - 9 
010 000 030 -4

- ...... —, Rosello. 3 Williams. Ward R.
Morales. DJ—San Diego 2, Chicago 1. LSB-San 
Dieoo 7, Chicaoo 10 2B—Ward. Freislbn 3B- 
McCovey. D Thomas CC-Cardenal 5e Mad­
lock 4e, Ward 1er BS—R. Morales. Toian 2.

ML CS P FM BB RB
Freislbn G. S-2 7 2/3 7 4 4 8 7
Greif 1 1/3 0 0 0 0 0
Bonham P. 4-10 5 1/3 9 7 5 2 7
LaRoche 1 2/3 0 0 0 2 0
Zamora 1 0 0 0 0 1
Burris 1 3 2 2 0 1

LE—Freislbn. Bonham, LaRoche. BP-Swisher 
D 3 04 A—9.842

ATLANTA (8) 
ib
4
2 
3
3
4 
4

Garr, cg 
Evans, 3b 
Baker, cd 
Johnsn.1b 
Murrell, cc 
Ferez. 2b
Oates, r 
Robinsn. ac 
Harrison. I

FaFb
0 0 0 
1 0 0 
1 1 0 
1 0 1 
2 2 4 
0 1 0 
0 0 0 
1 1 0 
0 0 0

NEW YORK (1) 
Ib pape
4 0 1 U

Totaux 30 6 5 5

Schneck, cc 
Boswell. 2b 
Milner, 1b 
Slaub.cd 
Jones,cg 
Garrett. 3b 
Hodges, r 
Martinz, ac 
Stone, I 
Kranpool, lo 
Apodaca,I 
Theodore, fo 
Aker. I 
Dyer, to 
Totaux

4 13 0
3 0 0 0
4 0 10 
4 0 11
3 0 0 0
4 0 0 0 
4 0 10 
10 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0

34 1 7 1

PHILADELPHIE (0) 
ib pespp
4 0 0 0 

40 1 0 
3 0 10
3 0 0 0
4 0 0 0

Montanez, 1b 4 0 10 
Grbkwtz. cg 2 0 0 0

3 0 0 0 
10 10 
10 0 0 
0 0 0 0

29 0 4 0

010 000 000-1 
000 000 000-0 

DJ—Houston 2 LSB—Houslon 8. 
HR—Helms 3e BV—Gross. Ce-

Front commun 
contre la série 
AMH-URSS

TORONTO (PC) - L’Asso­
ciation des joueurs de la LNH et 
les propriétaires ont fait front 
commun hier en rejetant les de­
mandes de renforcer l’AMH 
dans sa série contre l’URSS cet 
automne.

Alan Eagleson. directeur de 
l’association, a révélé que Phil 
Esposito et Bobby Orr, du Bos­
ton. ainsi que le gardien Ber­
nard Parent, du Philadelphie, 
avaient reçu des offres pour s’a­
ligner avec TAMH.

Esposito, qui a soulevé la 
question avant une réunion du 
conseil joueurs-propriétaires, a 
dit que lui-même et Orr avaient 
reçu une offre et “j’ai entendu 
dire que Bernie en avait reçu 
une aussi."

On avait demandé à la LNH 
en février dernier de reprendre 
la série Canada-Russie de 1972, 
mais, selon Eagleson, “les dates 
proposées en septembre ont été 
suffisantes pour dissuader les 
joueurs et les propriétaires".

Les Russes ont déjà écarté 
une série de fin de saison, lais­
sant le choix de décembre et 
janvier à la LNH

Atlanta 005 001 000 - 6
New York 000 001 000 - 1

E—Hodges, T. Martinez DJ—New York 1. 
LSB—Atlanta 2. New York 8 2B-M. Ferez, 
C Jones, T. Martinez, 3B—Murrell. CC— 
Murrell 1er. S—Harrison.

ml es p pm br rb 
Harrison G, 5-7 9 7 1 1 2 6
G stone. P. 2-5 5 3 5 0 3 4
Anodaca 2 11103
Aker 2 10 0 10

BF-Hodges 0-2 18 A-33.403

Ligue Américaine
1ère partie

Kansas City 000 201 121-7 10 0
Milwaukee 000 000 000—0 2 1

Splittorlf (7-6) et Healy: Kobel |3-5), Slalon 
8e el Moore

CC—KC. Otis 4e. Mayberry 16e.

Chicago 101 020 012-7 14 1
Cleveland 000 000 201-3 9 1

Kaat (6-6) el Herrmann. B Johnson (3-4) 
Buskev 5e el Duncan

CC—Chicago, D Allen 2e 14e, 15e. Orta 2, 
2e 3e. C May 1er, Henderson Be. Cleveland 
Hendrick 2, 8e. 9e.

A—8.075
Minnesota 100 000 000—1 13 2
Baltimore 140 010 31x-10 14 1

Decker (7-5), Burgmeier 6e et Borgmann: 
Grimsley (7-7) e! Williams 

CC—Baltimore, Grich 3, 9e. 10e, 11e, Davis 
4e

A-11,223.
Détroit 000 000 (00-0 2 2
Texas 330 000 Ô0x 6 8 0

LaGrow (5-6), Walker 2e el Moses, Lament 
8e Bibby (10-8) et Sims 

Assistance: 13,953

réussissaient
ment cessé d’en remettre.^

Exagéré, penserez-vous9 Pas du tout, car c’est la réa­
lité quotidienne que doit affronter Keith Busch, directeur 
exécutif de "Projet 80", un centre de loisirs plutôt inusité 
situé au 1926 Plessis, entre Ontario et Sainte-Catherine, 
l’un des secteurs les plus défavorisés de Montréal.

Dans un français très acceptable qu’il a appris au 
contact des jeunes du quartier. Busch explique que le sport 
n’est ou’un des éléments utilisés par son équipe de moni­
teurs dans le but de permettre aux enfants de s’épanouir.

"La participation seule nous intéresse, pas les unifor­
mes ni les trophées, dit-il. Ces jeunes ont été ‘fourrés' 
toute leur vie. C’est notre dernière chance de les récupé­
rer."

Quelque 1.300 garçons et filles, âgés de 4 à 16 ans, 
entreprendront, dès lundi prochain, le programme estival 
de "projet 80". Il y aura, bien sûr. du baseball. D’ailleurs, 
lors de notre visité, la majorité des moniteurs étaient au 
parc Lafontaine où ils s'initiaient à la bonne façon d'en­
seigner ce sport aux jeunes.

Il y aura aussi de la natation et des “trucs d eté". 
Mais ils joueront pour s'amuser, dans des endroits de for­
tune. car le centre, un ancien salon funéraire devenu une 
véritable fourmilière, n'est pas tellement propice aux grands 
déploiements.

Un changement
On y a quand même élaboré un programme d'hiver qui. 

chaque jour, a attiré 300 jeunes en moyenne. Ils pouvaient s'y 
adonner au karaté, à la boxe ou encore au hockey d'intérieur

"Au déut de la saison, les enfants s'intéressaient presque 
uniquement aux activités sportives leur permettant d’expri­
mer une certaine agressivité physique", lit-on dans l’excel­
lent rapport annuel récemment émis par le centre.

"Cet intérêt est encore marqué chez nos enfants, mais 
nous avons noté qu’ils étaient de plus en plus aptes à se con­
centrer sur des taches telles le batik, la céramique, la pein­
ture. la couture et la menuiserie ces activités exigent d'eaux 
beaucoup plus de calme et de créativité."

Et Busch d'expliquer que "projet 80" aura aussi son pro­
gramme olympique cet été, appelé "olympique 74".

"Mais il n'y sera plus tellement question de grands spec­
tacles sportifs. Ce sera plutôt une olympiade culturelle, et 
des médailles viendront couronner les' efforts, Chaque jeune 
aura la sienne "

D'ailleurs, l'une de ses tâches, toujours plus urgentes les 
unes que les autres, consiste actuellement a dénicner quel­
que part 5.000 médailles, soit 500 de chacun des 10 pays qui 
seront alors représentés.

"Projet 80" tire son nom du but visé par son fondateur- 
directeur lorsqu'il l'a officiellement fondé en 1970. Il croit 
qu’il peut, en 10 ans. développer au centre même les ressour­
ces humaines qui sauront prendre la relève de l’équipe ac­
tuelle en 1980

"("est d'ailleurs une loi ici que ce sont les jeunes qui mè­
nent Ce sont eux qui décident, qui se disciplinent, et nous 
sommes là pour les aider au besoin, les conseiller surtout.

Vitre brisée

à laLa sincérité de tout le personnel semble être 
base des nombreuses réalisations à but préventif.

"Il faut savoir parler aux jeunes dans leur langage, dit 
Busch Ainsi, par accident, ils ont brisé une vitre de $180 
récemment Pour eux. ce montant ne veut rien dire. Mais 
lorsqu'on leur a expliqué combien il en coûterait pour la 
remplacer en bouteilles vides revendues au magasin du coin, 
ils ont aussitôt compris. Et soyez sûr qu'ils feront beau­
coup plus attention aux vitres à l'avenir.

"Tout ce qui est au centre est à eux. et je pense qu'ils 
l'ont compris, car le vandalisme et le vol sont à peu près 
inexistants ici. Et le même phénomène se produit mainte­
nant dans tout le quartier "

Busch sait fort bien que l'Association canadienne pour 
la santé mentale a récemment sonné l'alarme contre la 
violence physique et psychologique qui sévit aujourd'hui 
dans les sports. A sa façon mais dans un contexte combien 
différent, son équipe avait compris dès le départ qu'il ne 
fallait sous aucun prétexte violenter les jeunes qu'ils vou­
laient attirer à leur centre.

"Je trouve les gens de ce quartier excessivement in­
telligents. dit-il en toute sincérité. Ils ne manqueront ja­
mais de ressources pour se procurer de quoi manger, ce 
qui n est pas toujours le cas de personnes riches se retrou­
vant un jour dans l'indigence.

"Et je ne suis pas certain que ces défavorisés, dont 
80'v au moins relèvent du bien-être social ou de l'assistance 
sociale, n’aient pas raison.

"De toute façon, nous cherchons, par les sports et 
les loisirs, à leur enseigner une nouvelle façon oe vivre. 
Ainsi, ils auront un choix plus tard. Et je respecterai le 
mode de vie qu’ils choisirons."

rnmm. ft##-:#:##

Le Brésil, tenant du titre, en ballottage
FRANCFORT (AFP) - La 

2ème journée du championnat 
du monde dans les groupes un 
et deux n’a rendu un verdict fa­
vorable que pour la R F A., la-

baseball
Ligue Nationale

Lundi
Cincinnati 12, Montréal 3 
San Diego 7, Chicago 5 

(13 m.)
Pittsburgh 7, Los Angeles 3 
Philadelphie 7, Houston 5 

San Francisco 3, St-Louis 0
Hier

ivlontréal 2, Cincinnati 1 
St-Louis 3, San Francisco 0 
Pittsburgh 2, Los Angeles 0 
Houston 1, Philadelphie 0 
San Diego 9, Chicago 4 
Atlanta 6, New York 1

Aujourd'hui
Montréal, Torrez (6-4) à Cin­

cinnati, Gullett (7-3), 12h30. 
Atlanta, Capra (6-2) à New 

York, Matlack (5-4), 16h15. 
San Diego, Spillner (2-1) à 

Chicago, Todd (0-1), 14h30. 
Los Angeles, Ray (2-0) â Pitts­

burgh, Ellis (3-5), 19h35. 
Houston, Roberts (5-7) à Phi­

ladelphie, Lonborg (8-5), 
19h35.

San Francisco, D'Acquisto 
(4-6) à St-Louis, Gibson 
(3-7), 20h30.

Les meneurs
imHtrhrs d'hier non compris)

Ligue Américzune
Lundi

Baltimore 1, Minnesota 0 
Cleveland 4, Chicago 3 

Détroit 6, Texas 4 (10 m.) 
New York 5, Californie 1 

Oakland 3, Boston 2 
Hier

Chic .oo 7, Cleveland 3 
Baltimore 10, Minnesota 1 

Kansas City 7, Milwaukee 0, 
2e partie, remise, pluie 

Texas 6, Détroit 0 
Boston à Oakland 

New York à Californie 
Aujourd'hui

Chicago, Bahnsen (5-7) à Cle­
veland, Arlin (0-0), 19h30. 

Minnesota, Butler (1-1) à Bal­
timore, McNally (5-5), 19h 
30.

Kansas City, Busby (8-6) à 
Milwaukee, Wright (5-8), 
20h30.

Détroit, Coleman (6-7) à Te­
xas, J. Brown (6-2), 21 h. 

Boston, liant (8-6) à Oakland, 
Blue (6-6), 23h.

New York, Stottlemyre (6-7) 
ou Medich (7-5) à Califor­
nie, Stoneman (1-5), 23h.

Les meneurs
(matches d'hier non compris)

ab c» moy.
Carew, Min.

ab cs moy.
R. Smith, StL. 206 77 .374 231 92 .398
Garr, Atl. 272 101 .371 R. Jackson, Oak. 198 70 .354
Gross, Hou. 201 69 .343 Flsk, Bos. 154 52 .338
Zlsk, Pltt. 182 60 .330 B. Robinson, Bal. 217 71 .327
Maddox, SF. 261 85 .326 Ollva, Min. 189 61 .323
Buckner, LA. 210 68 .324 Rudl, Oak. 240 77 .321
Garvey, LA. 266 86 ,323 P. Kelly, Chl. 181 58 .320
Morgan, Cln. 221 71 .321 McRae, K.C. 195 62 .318
Watson, Hou, 228 73 .320 Braun, Min. 171 54 .316
W. Davis, Mon. 223 71 .318 Yastrzemskl, Bos. 219 69 .315

et
Circuit*

Schmidt, Philadelphie 
Wynn, Los Angeles, 17; Bench, 
Cincinnati, Cedeno, Houston, et 
Garvey, Los Angeles, 13 cha­
cun.

Pointa produits
Garvey, Los Angeles, 55; 

Wynn, Los Angeles, 53; R. 
Smith, St, Louis, 51; Schmidt, 
Philadelphie, et Cedeno, Hous­
ton, 48 chacun,

Circuits
W. Horton, Détroit, Mayber­

ry, Kansas City, et R..Jackson, 
Oakland, D. Allen, Chicago, et 
Burroughs, Texas, 13 ch.

Points produits 
Burroughs, Texas, 55; Rudl, 

Oakland, 47; Mayberry, Kansas 
City, 46; R. Jackson, Oakland, 
43; Yastrzemskl 
Briggs, Milwaukee, et 
Chicago, 41 chacun.

Boston, 
D. Allen,

LIGUE NATIONALE
Section Est

PHILADELPHIE .......
9

......................  34
P
30

moy.
.531

dm.

ST-LOUIS................ ......................  32 30 .516 i
MONTREAL .......... ................... 29 28 .509 1 v>
PITTSBURGH .. ...................... 26 34 .433 6
CHICAGO ...............  25 34 424 6 Vj
NEW YORK.............. ..................... 24 38 .387 9

LOS ANGELES
Section Oue«t 

......................  44 22 .667
CINCINNATI .......... ..................... 36 26 .581 6
ATLANTA . . ......................  37 27 .578 7
HOUSTON............ ......................  33 33 .500 11
SAN FRANCISCO . ......................  32 36 .471 13
SAN DIEGO ......................  28 42 .400 18

LIGUE AMERICAINE

Section Est

BOSTON .............................................  35 27
moy.
,565

dm.

DETROIT................. ........................ 32 30 .516 3
BALTIMORE............ ........................ 32 30 .516 3
CLEVELAND ............ ........................ 32 30 .516 3
NEW YORK.............. ........................ 33 32 .508 3 'T
MILWAUKEE .......... ........................ 29 30 .492 4 Va

OAKLAND................
Section Ouest

........................ 34 29 .540
TEXAS ..................... ........................ 33 31 .516 1 Va
KANSAS CITY........ ........................ 31 30 .508 2
CHICAGO ................ ........................ 28 30 .483 3 '/a
CALIFORNIE............ ........................ 27 37 .422 7'/a
MINNESOTA ........................ 25 35 .417 7 Va

quelle, victorieuse de l’Austra­
lie par 3/0. totalise 4 points et a, 
d’ores et déjà, obtenu sa qualifi­
cation pour les poules demi- 
finales. quel que soit le résultat, 
de son match contre la R.D.A.

En effet, !e nul (1/1) qui a 
sanctionné un match âprement 
disputé, à Berlin-Ouest, entre 
les Allemands de l’Est et le 
Chili ne permet plus aux Sud- 
Américains, qui ne comptent 
qu'un point, de rejoindre les 
hommes d’Helmut Schoen. 
Mais le Chili n’a pas perdu tout 
espoir de dépasser la R.D.A. (3 
ptsi et de s'octroyer la seconde 
place. Tout dépendra de Tissue 
des dernières rencontres entre 
les deux Allemagne et du score 
que réaliseront les footballeurs 
de Santiago contre l'Australie 
qui. elle, est éliminée n'ayant 
encore obtenu aucun point en 
deux rencontres et encaissé 5 
buts sans en rendre un seul.

Dans le groupe 2, la Yougo­
slavie — qui avait partagé les 
points avec le Brésil, lors de la 
journée d’ouverture (0/0), s'est 
hissée en tête grâce à son 
écrasante victoire (9/0) sur le 
Zaire, complètement dé­
passé dans tous les domaines 
par une formation supérieure 
en technique individuelle et col­
lective, en homogénéité et en 
puissance physique.

Les Balkaniques, qui avaient 
récupéré leur avant-centre 
Susan Bajevic, suspendu pour 
un match, n'avaient pas caché 
qu’ils joueraient résolument 
l’offensive. Le résultat a cer­
tainement dépassé leurs espé­
rances. Il est vrai qu'ils ont 
bénéficié de l'expulsion dès 
la 2ième minute de l’Africain 
Ndaye. ce qui a encore favori­
sé leurs entreprises devant une 
formation réduite à dix élé­
ments,

Enfin, le Brésil et l’Ecosse 
ont fait match nul. 0-0,

Ce qu'a réalisé la Yougoslavie 
face au Zaïre, le Brésil peut in­
contestablement y parvenir lui 
aussi, même s'il n obtient pas 
un score aussi pléthorique. 
C'est d'ailleurs la seconde lois, 
dans l'histoire du championnat 
du monde, que Ton enregistre 
un aussi grand écart de buts, et 
une telle disproportion de for­
ces. Le précèdent fut à porter 
à l'aetif de la grande équipe de 
Hongrie de 1954, avec les Koe- 
sis, Puskas, Czeibor, Hidegkuti, 
laquelle le 17 juin à Zurich, sur­
classa les Coréens du Sud par ce 
même score de 9 buts à 0.

Toutefois, ce second échec du 
Brésil confirme qu’il aura cer­
tainement beaucoup de difficul­
tés à conserver sa couronne 
mondiale Plus que jamais, les 
favoris restent la R.F.A. qui, 
sans forcer son talent, surtout 
dans la dernière demi-heure, a 
disposé des Australiens et ne 
s'est pas encore épuisée dans de 
dures batailles, la Hollande, au 
football très complet, TItalie, 
qui a démarré lentement devant 
Haiti mais ce fut déjà le cas au 
Mexique, ce qui ne Ta pas em­
pêchée d'être finaliste, et, en­
fin. la Yougoslavie.

Aujourd'hui, ce sera au tour 
des équipes des poules trois et 
quatre de se mesurer pour leur 
second match. Les Hollandais, 
qui ont émerveillé par leur exhi­
bition face à TUruguay. doivent 
disposer de la Suède et se quali­

fier, alors que Bulgares et Uru­
guayens s affronteront, vrai­
semblablement pour la secon­
de place.

Dans le dernier groupe, Italie- 
Argentine constituera un test 
définitif pour les Sud-

Americains, qui, battus par le 
favori, seront éliminés sans re­
cours au bénéfice d’un outsider 
venu de TEst, la Pologne, la­
quelle ne connaîtra aucun pro­
blème devant le représentant 
de l’Amérique Centrale, Haïti.

L'Ecossais Jordan (9) a réussi à se dégager de trois adversaire* 
brésiliens mais son |eu n'a malheuresement pas eu de suite. Les 
deux équipes ont d'ailleurs fait match nul 0-0, hier, en Coupe 
du Monde, à Frankfurt. (Téléphoto AP)

Aux fêtes de la Saint-Jean

Le sport sera présent
Les fêtes de la Saint-Jean ne 

seront pas cette année qu’une 
manifestation de la vie socio­
culturelle du Québec français, 
En effet, un volet sportif et at­
hlétique a été ajouté aux fêtes 
traditionnelles, a annoncé hier 
le président du comité des fê­
tes. M. Jean Duceppe,

Du vendredi 21 juin au lundi 
24. sept épreuves sportives se­
ront disputées, dont le 5e tour 
cycliste. Celui-ci est organisé 
par M Jean-Claude Girodo, 
président de l'Alliance sportive 
du Québec, en collaboration 
avec la ville de Montréal et 
d'autres municipalités de Tile 
de Montréal.

Le départ du tour s'effectuera 
devant Thôtel de ville, rue 
Notre-Dame. Le parcours de 67 
milles comporte le tour de Tile 
de Montréal Après le départ, il 
y aura compétitions en circuits 
fermés. Ces épreuves eyelistes 
auront lieu le samedi 22 juin à 
13 heures

Le vendredi 21, à 18h30, sur le 
Mont-Royal, aura lieu un par­
cours d'orientation organise en 
collaboration avec la Confédé­
ration des sports du Québec. A 
20 heures, au parc Saint-Victor, 
à Tangle des rues Hoohelaga et 
Taillon, sera disputé un tournoi 
national de baseball bantam en­
tre les équipes Saint-Victor et 
Fabreville.

Le samedi 22. à 9 heures, 
compétition nationale de nata­
tion, classe B. au Centre Mai­
sonneuve. et à 20 heures, au 
stade Saint-Michel, compéti­
tion de crosse entre les étoiles 
des équipes de TEst (Québec) 
et des équipes de l'Ouest (On­
tario).

Le dimanche 23. à 14 heu­
res. démonstration de canotage 
long parcours au lac des Dau­
phins

Le lundi 24. à 16 heures, 
tournoi d'entrainement d’es­
crime i elite' à la cité des Jeu­
nes de Vaudreuil.

764700822
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A quand la reprise du marché? X

par Michel Nadeau
Alors que les milieux financiers demeu­

rent divisés sur la nature des titres à ache­
ter. une grande interrogation fait l’unani­
mité complète: quand9 A quel moment 
cette reprise tant attendue commencera à 
se manifester sur le marché boursier?.

On s’accorde actuellement pour affir­
mer qu'il est encore trop tôt pour mon­
trer quelque optimisme que ce soit, La 
baisse de 1/4% du taux préférentiel de la 
First National City Bank aux Etats-Unis 
n’a pas eu l’effet d'entrainement qu’on 
attendait. Pourtant, les grands banquiers 
américains continuent de croire que le 
taux préférentiel se situera quelque part 
entre 7 et 8' ; au mois de décembre pro­
chain

La baisse des taux d intérêt se fera pro­
gressivement. selon M Claude Blanchard 
de Greenshields Inc. qui croit que tant 
que ses taux ne commenceront pas à flé­
chir. le démarrage des titres tardera à ap­
paraître.

spécul
tisseur demeurent nésitants devant un 
marché attrayant pour l’acheteur mais 
déprimé par là conjoncture inflationniste. 
Cela se traduit par un faible volume des 
actions transigées et, à Toronto, le prési­
dent de la Bourse entrevoit déjà un défi­
cit d’exploitation pour la présente année.

Devant la perspective réduite des gains 
rapides, les spéculateurs s’occupent ail­
leurs. Pour sa part, l’investisseur s’inter­
roge sur la situation du marché. Les titres 
ont-ils vraiment atteint leur niveau le plus 
bas? Les taux de rendement des certifi­
cats de dépôts garantis peuvent-ils encore 
grimper?

Une enquête éclair du DEVOIR auprès 
de quelques courtiers de la métropole 
montre que [«opinion de ces derniers est 
nettement partagée quant à la décision 
d’investir maintenant ou d’attendre une 
autre baisse éventuelle.

Pour M. Jacques Adams, de Richard­
son Securities, la dégringolade des titres 
va continuer en raison de l’état station­

naire des taux d’intérêt élevés. L’investis­
seur doit cependant demeurer aux aguets 
car le moment opportun peut se presen­
ter d’ici quelques semaines.

D’autres courtiers comme M. Claude 
Blanchard de Greenshields hésitent à se 
prononcer sur le moment idéal d’entrer 
sur le marché. Mais pour ce qui est de 
l’ensemble des actions, M. Blanchard 
croit qu’il est préférable d’attendre les 
premiers signes d’un redressement de la 
tendance actuelle.

Il y a aussi le clan des optimistes 
comme M Jean-Louis Tassé de Tassé & 
Associés qui pense que c’est présente­
ment la période favorable à l’achat de ti­
tres sous-évalués et d’obligations très ren­
tables "Une grave erreur est de vouloir 
maximiser à tous prix le gain potentiel et 
d’attendre le fond du creux de la courbe. 
On manque ainsi l’occasion d’acquérir 
des valeurs intéressantes pour avoir voulu 
racler le dernier dollar”.

Mais alors, quoi acheter? Là encore, les 
courtiers sont loin de faire l’unanimité.

Pétrole: une hausse minime 
mais une grave incertitude

PARIS (AFPi — La hausse de la fisca­
lité décidée lundi à Quito par les 13 pays 
exportateurs de pétrole, n’aboutit finale­
ment qu a*une hausse minime — de l’or­
dre d’une dizaine de cents par baril — , 
mais, estime-t-on dans les milieux pétro­
liers. deux incertitudes fondamentales 
demeurent pour le prix du pétrole: le 
taux de participation de la plupart des 
pays producteurs dans le capital des so­
ciétés et le prix auquel ces dernières au­
ront accès à ce pétrole-participation.

Lorsque l’O.P.E.P. (Organisation des 
pays exportateurs de pétrole) s’est réunie 
à Quito, plusieurs pays membres, dont le

Venezuela et 1 Iran, voulaient obtenir une 
augmentation au moins égale au taux de 
l’inflation mondiale, soit plus de 12%.

Ils se sont heurtés à nouveau à l’opposi­
tion de l’Arabie Saoudite qui considéré au 
contraire que le quadruplement des prix 
décidé en décembre dernier a été beau­
coup trop fort. Or, c’est l’Arabie Saou­
dite. premier pays exportateur, qui dé­
tient la clé du problème: il'lui suffirait 
d'augmenter un peu sa production pour 
faire chuter les prix mondiaux.

C’est sans doute pour prévenir une telle 
éventualité que le Venezuela, la Libye et 
l’Irak ont annoncé publiquement au cours

$16.7 millions

Ottawa mettra en 
production une mine 
de zinc et plomb

FROBISHER BAY. T.N.O. (d'après 
Pt:) — Le ministre des Affaires indien­
nes, M Jean Chrétien, a annoncé hier 
que le gouvernement fédéral entend in­
vestir $16.7 millions dans la mise en 
marche d’une mine de zinc et de plomb 
dans le nord de la Terre de Baffin. Cette 
mine, la première au nord du cercle 
arctique, devrait entrer en opération 
d'ici 1977 et fournira du travail à quel­
que 200 personnes, plus de la moitié se­
ront des Esquimaux,

La compagnie qui se nommera Nanis- 
sivik sera a 77'/»% canadienne et sera con­
trôlée par le groupe Minerai Ressources 
International de Calgary qui détiendra 
59'a'i des actions de la société, Les com­
pagnies allemandes et hollandaises, Me- 
lallgesellsehaft et Billiton B.V. se parta­
geront quelque 11,25% des actions restan­
tes

La participation financière du gouver­
nement fédéral comprend un prêt de $8.9

millions afin d’établir des équipements 
collectifs pour la nouvelle ville ainsi que 
des quais à Strathcona Sud, à quelque 18 
milles de la zone peuplée d’Artic Bay, 
sur l’ile de Baffin. La compagnie en­
tend investir au moins $250,000 par an­
née à des fins d’exploration dans le but 
d’allonger l’expérience de vie de la mi­
ne, Celle-ci a été découverte en 1910 par 
M. Léo Bernier et mise en marche par 
la Texas Gulf au cours de la période 
1958-70, au moment où la nouvelle fi­
liale de la CDC cédait ses intérêts à la 
MRI de Calgary.

Selon M. Chrétien, le problème du 
transport représente l’élément le plus dif­
ficile à maitriser dans la réalisation de ce 
projet, "Nous demanderons à des arma­
teurs canadiens d’assurer le transport du 
minerai et je suis sûr que l'exploitation 
d'une mine en plein territoire arctique 
conduira à un développement technologi­
que pour ce type de bateau,

des discussions que si l’Arabie Saoudite 
augmentait sa production, eux-mêmes 
baisseraient la leur d’un même volume.

Une divergence aussi fondamentale ex­
plique peut-être, déclare-t-on dans les 
milieux pétroliers, que la conférence de 
Quito ait décidé une nouvelle fois de geler 
les prix jusqu’en septembre prochain.

Pour la première fois en tout cas, alors 
que l’O.P.E.P. observait jusqu’à présent 
nne discipline de fer, les divergences ont 
été nettement et publiquement affir­
mées. Mais, il faut aussi souligner que si 
les tensions ont été très vives, l'Organisa­
tion n’a pas éclaté.

Le communiqué final spécifie bien que 
l’Arabie Saoudite ne s’est pas associée à 
l’augmentation de la charge fiscale car 
elle attend les résultats de ses négocia­
tions de participation avec la société amé­
ricaine Aramco.

Ces pourparlers doivent reprendre en 
juillet et leurs résultats sont attendus 
avec impatience dans les milieux pétro­
liers. L’accord de participation qui en dé­
coulera devrait normalement jouer un 
rôle directeur pour les contrats du même 
type qui seront passés avec les émirats de 
la région.

Les sociétés pétrolières se trouvent en 
effet dans une situation très gênante : de­
puis le 1er janvier, elles ne savent pas 
exactement a quel prix elles paient le pé­
trole.

Le pétrole appartenant aux pays pro­
ducteurs au titre de la participation dans 
le capital des sociétés est en principe re­
venu à ces sociétés à 93% du "prix affi­
ché", soit 10,835 dollars par baril, selon 
un calcul de la Shell, Par contre, le pé­
trole qui revient encore aux sociétés 
coûte 7,108 dollars le baril,

Le prix global du pétrole est donc fonc­
tion du niveau de participation (60% ou 
plus) et de son niveau par rapport au 
"prix affiché" (93%, un peu plus ou un peu 
moins),

Dans le cas du Koweït par exemple, les 
sociétés savent déjà que le niveau de par­
ticipation a été fixé a 60%., mais le pro­
blème dp prix est encore en suspens,

L’industrie de la construction entend 
mieux planifier ses approvisionnements

qui les maintient sur le qui-vive. 
M R,U, Johnson, président de

L'industrie de la construction 
ne se laissera plus enfermer 
dans un cul de sac comme elle 
en a fait l'expérience au début 
de l’année, Les fabricants et les 
utilisateurs de matériaux de 
construction ont la ferme inten­
tion de mieux planifier leurs be­
soins futurs afin de se dégager 
d'une situation de court terme 

e qul-v 
ésiden

la Canadian Institute of Steel 
Construction, a déclaré lors 
d'un déjeuner du conseil d'ad­
ministration que les entrepre­
neurs "ont trop souvent ten­
dance à blâmer les fournisseurs 
lorsque ceux-ci accusent un re­
tard face à un carnet de com­
mandes par trop garni en pé­
riode de haute conjoncture."

Selon le président, on ne peut 
s’attendre à ce que les fabri­
cants puissent ajuster à la mi­
nute près leur fonction de pro­
duction afin de tenir à jour des

Modem Plastic 
Compagnie Ltd.

Les ventes consolidées de Mo­
dem Plastic compagnie LTD. 
comprenant le filiale Laurentide 
Métal Stamping Mfg. LTD. pour 
la période de 6 mois finissant le 
31 mars 1974 se totalisent à 
$1,533,000.00 soit une augmen­
tation de 61% sur le volume de 
$950,00u.00 pour les mêmes 6 
mois en 1973. L> énéfice net 
réalisé dans la p n finissant 
le 31 mars 197^ chiffre à 
$170,000.00 ou 27 u par action 
ordinaire. La période corres­
pondante en 1973 se chiffrent à 
$96,000.00 où .15e par action or­
dinaire, soit une augmentation 
substantielle sur l'exercice pré­
cédent, Nous anticipons que ces 
ventes et les bénéfices conti­
nueront à s'accroître au cours 
des 6 prochains mois de l'exer­
cice financier en cours qui se 
termine le 30 septembre 1974. 
(Corn.)

inventaires qui fondent à vue 
d'oeil lors des "boom de la 
construction" et voir ensuite les 
compagnies financer des mon­
ceaux de stocks lorsqu'il y a es­
soufflement de la demande. 
Dans cet esprit d'efficacité, le 
président du CISC a précisé que 
"l'emploi judicieux des indica­

teurs conjoncturels constituait 
la pierre angulaire de toute 
grille prévisionnelle si, bien sûr, 
les renseignements à la base ne 
sont pas erronés." Actuelle­
ment, et tous les spécialistes de 
la conjoncture sont d'accord 
avec cette assertion, la lancée 
de l'industrie de la construction 
qui a son origine vers la fin du 
semestre de 1972 devrait se 
poursuivre en 1975.

Une demande en hausse de 
14% à 17% dans le secteur de la 
construction non-résidentielle 
laisserait croire que les fabri­
cants ne pourraient rencontrer 
pareille augmentation que si de 
sérieux ajustements se produi­
sent A ce sujet la CISC qui re­
groupe 85% de l’industrie de 
l’acier de charpente utilisé au 
Canada fournit des services con­
sultatifs aux propriétaires en 
les guidant dans l'utilisation 
adéquate de l'acier de charpente.

M Johnson a expliqué que les 
aciéries canadiennes ont investi 
"des centaines de millions de 
dollars dans des plans d’expan­
sion et répondent maintenant 
normalement à tous les genres 
de demandes provenant de l’in­
dustrie de la construction. En 
attendant, a-t-il dit. l’industrie 
de la fabrication d’acier de 
charpente reconnaît que les la­
minoirs répondent de leur 
mieux à une poussée sans précé­
dent de la demande, et cela à 
l’échelle mondiale.

A titre d’exemple, le prési­
dent du CISC a mentionné 
qu'au cours des huit premiers 
mois de 1973, les commandes de 
ses membres s’étaient haussées 
de 50% par rappo. t à 1972. "A- 
lors que la hausse fut plus que

modérée en début de semestre, 
elle s’est accentuée au cours de 
la fin de 1972 si bien qu’il est 
fort possible que nos comman­
des placées en 1973 (480,000 
tonnes) établissent une avance 
de 21%. par rapport à celles de 
1972".

De son côté, l'industrie cana­
dienne de la construction doit 
revivifier son image auprès du 
public et des gouvernements en 
se groupant en un seul orga­
nisme qui représente tous Tes 
secteurs de cette industrie, a dé­
claré hier M, Morey Speigel, 
président interimaire de la nou­
velle Association de la construc­
tion de l'Ontario.

M. Speigel a expliqué que du­
rant les prochains mois, son 
rôle consisterait à recruter de 
nouveaux membres provenant 
de tous les secteurs de la cons­
truction l’objectif ultime de 
1 association consista à se faire 
le porte-parole de tous ces 
secteurs.

Tl s'agit pour nous de mettre 
sur pied une structure parallèle 
à l'Association canadienne de la

DOMINION 
DAIRIES LIMITED

DIVIDENDE
D’ACTIONS ORDINAIRES

AVIS EST PAR LES PRÉSEN­
TES DONNÉ qu’un dividende de 
50 cents par action a été déclaré 
sur les Actions Ordinaires, sans 
valeur nominale ou au pair, de 
Dominion Dairies Limited pour 
le trimestre se terminant le 29 
juin 1974, payable le 15 juillet 
1974, aux actionnaires inscrits à 
la clôture des affaires le 28 juin 
1974

Par ordre du Conseil

E G. MACK, 
Vice-président et 
Secrétaire

Le dernier bulletin de la maison Wood 
Gundy laisse voir un penchant marqué 
pour les obligations. On remarque une 
certaine activité des obligations scolaires 
et municipales dont le rendement oscille 
entre 101/4 et 10%. Pour ce qui est des ti­
tres gouvernementaux, les derniers chif­
fres de la Banque du Canada et du minis­
tère des Finances du Québec ont montré 
un désintéressement marqué des épar­
gnants pour les obligations d’epargne 
dont on avait pourtant relevé les taux.

Dans un récent bulletin, M. André Mar­
san de Lévesque, Beaubien affirme que 
“le marché boursier est devenu moins 
coûteux et moins risqué que les marchés 
monétaire et obligataire".

Il rappelle l'importance d'une crois­
sance régulière des dividendes versés 
pour expliquer la modération des admi­
nistrateurs d’entreprises qui ont réalisé 
des gains exceptionnels au cours des dix- 
huit derniers mois.

En raison du taux de rendement élevé 
sur le capital investi par rapport aux taux 
d’intérêt, M. Marsan souligne qu'il est en­
core plus avantageux de faire fructifier 
les bénéfices à l’intérieur des compagnies 
et de n'attendre qu’un "pay-put" très rai­
sonnable.

"Au premier trimestre de 1974, le ren­
dement sur le capital-actions dans le mar­
ché boursier devait approcher 14% alors 
que les bénéfices réinvestis rapportaient 
12.8%. "Ces chiffres supérieurs au rende­
ment actuel des obligations incitent le di­
recteur du service des études de Lé­
vesque, Beaubien à conclure favorable­
ment sur le marché boursier.

Les banques demeurent toujours les 
enfants chéris des maisons de courtage 
qui y attachent depuis quelque temps un 
intérêt particulier. Un sondage de la’ 
Presse Canadienne auprès des analystes 
financiers montre un courant favorable 
pour la Banque de la Nouvelle-Ecosse 
dont le multiple prix-profit est évalué 
pour 1975 entre 8.4 et 11.5

La semaine dernière, Lévesque, Beau- 
bien recommandait l’achat des actions de 
la BCN au cours actuel de $17.25. Ce prix 
représenterait 6.38 fois les bénéfices pré­
vus pour l’année en cours.

Rien n’arrête 
une assemblée 
d’actionnaires

(Chatham, Ont) d'après PC — Même la 
menace d’une bombe placée à l’intérieur 
de la salle de réunion des actionnaires de 
la Union Gas Co n’a pu empêcher ceux-ci 
de poursuivre comme si de rien n’était 
leur assemblée annuelle. Hier, le gérant 
de la rédaction du Chatham News, M. D. 
D. Waite, a reçu un appel anonyme l’in­
formant qu'une bombe, composée de 
deux bâtons de dynamite, avait été placée 
dans la salle de reunion d’un motel avoisi­
nant où se tenait l’assemblée des action­
naires.

Une fois les forces policières rendues 
sur les lieux, les actionnaires refusèrent 
d’évacuer la salle et demandèrent au pré­
sident de ne pas céder au chantage et de 
poursuivre l'assemblée. Il faut dire que la 
direction de l’entreprise fait face depuis 
cinq mois à une grève de ses 1,100 em­
ployés regroupés au sein de l'Internatio­
nal Chemical Workers Union et de la OU, 
Chemical and Atomic Workers.

Selon le président de la Union Gas, M, 
Bruce Willson, les demandes syndicales 
entraîneraient une augmentation de 50%. 
dans les coûts de production de l'entre­
prise qui sert quelque 300,000 clients dans 
le sud-ouest de l'Ontario,

construction", a poursuivi M. 
Speigel

On sait que l'Association ca­
nadienne de la construction re­
crute déjà un nombre imposant 
de membres tant chez les entre­
preneurs, les hommes de métier 
que chez les fournisseurs de ma­
tériaux, Cette forme d’organi­
sation s’est par la suite traduite 
par une nouvelle structure des 
frais d’inscription et une affilia­
tion automatique de toutes les 
associations provinciales.

"Parce que l'industrie de la 
construction est une des plus 
importantes au Canada, elle est 
par conséquent l’une de celles 
qui sont le plus susceptibles 
d’influencer les politiques éco­
nomiques du gouvernement, a- 
t-il ajouté. Elle devrait dès lors 
être structurée de telle façon 
quelle puisse parler au nom de 
l’industrie de la construction 
dans son ensemble.”

Un des buts du nouvel orga­
nisme sera d'enrayer à la base 
les hausses injustifiées des 
prix dans ce secteur névralgi­
que de l’économie canadienne.

THE OSHAWA 
GROUP LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE 
DIVIDENDE NUMÉRO 49

Le Conseil d'administration de 
THEOSHAWAGROUP LIMITED, 
lors d’une assemblée qui eut 
lieu le 24e jour d'avril 1974, a 
déclaré un dividende trimestriel 
de huit et demi cents (8%') par 
action pour les actions ordi­
naires et de classe "A" de la 
compagnie en circulation paya­
ble le 31e jour de juillet 1974 
aux actionnaires inscrits au 
registre avant la fermeture des 
affaires le 28e jour de juin 1974. 
PAR ORDRE DU CONSEIL
Harold Wolfe 
Secrétaire 
le 14 juin 1974

lü

A Port-Alfred, ces jours derniers, ont été déchargées 54,11C tonnes métriques de bauxi­
te. La plus importante cargaison jamais parvenue à ces quais, sur le Saguenay, arrivait 
de Guinée sur le Sydney Bridge, le plus gros navire du genre. La bauxite sera convertie 
en aluminium aux usines Alcan d’Arvida.

La bauxite jamaïquaine

Les alumineries font appel 
à un arbitre international

NEW YORK (d’après AP) Les trois 
plus importantes sociétés américaines 
productrices d’aluminium ont fait savoir 
hier qu elles demanderaient à un arbitre 
international de trancher la querelle qui 
les oppose au gouvernement jamaïquain 
en regard de la nouvelle échelle de rede­
vances minières que celui-ci veut imposer 
aux compagnies.

Les sociétés Aluminium Co. of America 
(Alcoa), Reynolds Metals Co. et Kaiser 
Aluminium "and Chemical Corp porteront 
leur différend devant la Banque Mondiale 
(Centre international pour le règlement 
des différends relatifs aux investisse­
ments) afin que celle-ci juge au mérite les 
arguments de part et d’autre. L’ambas­
sade jamaïquaine à Washington a. fait sa­
voir qu’elle se refusait à reconnaître une 
quelconque compétence juridique à cet 
organisme d’autant plus que Kingston, 
flairant un piège, s’est retirée il y a un 
mois de cette section de la Banque mon­
diale qui traite des richesses naturelles 
des pays membres,

Rappelons que la semaine dernière, le 
gouvernement jamaïquain récidivait dans 
l’augmentation des redevances minières 
tirées sur la bauxite en élevant le fardeau 
fiscal à plus de $11 la tonne: il y a moins

d’un an ces droits n’atteignaient pas $2. 
Selon les compagnies américaines, les 
contrats paraphés entre elles et le gouver­
nement de Kingston protègent les socié­
tés extractives contre un relèvement 
"unilatéral” des redevances minières. 
Les ententes signées entre les deux par­
ties prévoient qu’en cas de désaccord, 
elles peuvent avoir recours à l’arbitra­
ge d’un tiers.

Evidemment, comme il fallait s’y at­
tendre, le gouvernement de la Guyane, 
troisième producteur de bauxite au 
monde, a applaudi le geste de son vis-à- 
vis jamaïquain en qualifiant l’action de 
Kingston de “courageuse et d’admira- 
ble.v’ D’ailleurs le gouvernement de 
Georgetown a la ferme intention d’ap­
puyer l’action entreprise par la Jamaïque 
afin de créer un véritable cartel des pays 
producteurs de bauxite et de pouvoir 
ainsi contrôler le niveau des redevances 
minières, à l'image du cartel de l’OPEP,

La dernière decision de Kingston de­
vrait lui valoir des revenus additionnels 
de $50 millions, ce qui porterait à $250 
millions les entrées fiscales annuelles que 
le gouvernement retirerait de l'exploita­
tion de ses gisements de bauxite dans 
ITle,

COMPTABLES ACRÜS
faits et projets
Imasco

Le Conseil d'administratioYi 
d'Imasco Limitée vient d'an­
noncer la nomination de M, Pe­
ter Kilburn de Montréal, au 
poste d’administrateur, M, Kil­
burn est président du Conseil de 
Greenshields Inc, Il est aussi 
membre du Conseil général de 
l’Industrie du Québec et direc­
teur de la Fondation du Mon­
treal General Hospital,

Air Canada
Air Canada a transporté 728,- 

672 passagers sur ses vols 
domestiques et internationaux, 
durant le mois d'avril, soit 
une baisse de six pour cent en 
comparaison de la même pé­
riode en 1973.

La compagnie attribue cette 
baisse aux grèves tournantes 
qui ont été déclenchées par les 
pompiers d’aéroport, durant 
cette période.

La proportion des places oc­
cupées, en avril, a été de 63 
pour cent, contre 66 pour cent 
en avril 1973.

La compagnie a aussi annon­
cé l’achat de nouveaux ordina­
teurs pour ses centraux infor­
matiques de Dorval et Winni­
peg, afin de répondre aux exi­
gences technologiques de la 
présente décennie. Ces achats 
représentent des investisse­
ments de l'ordre de $10 mil­
lions.

Aéroglisseurs

Deux aéroglisseurs de 60 pla­
ces viennent d’être vendus par 
Hovermarine Corporation à la 
compagnie canadienne To- 
iwoung, de Niagara Falls. Les 
deux nouveaux traversiers, qui 
seront les premiers de ce type 
en service en Amérique du 
Nord, effectueront à partir du 
22 Juin prochain une liaison ré­
gulière a travers le lac Ontario, 
entre Toronto et Niagara On 
The Lake d'une part, et Youngs 
ton d'autre part, réalisant le tra 
jet en 45 minutes, au lieu des 
deux heures que prenait jusqu’à 
présent le meme voyage en au­
tomobile.

Refus de payer l’impôt

Une compagnie d’Ottawa re­
fuse de payer son impôt fédéral 
sur le revenu à cause de l’amé­
nagement hydro-électrique de la 
baie James. Mais le ministère 
fédéral du Revenu n'entend 
nullement donner raison à cette 
société. Raynald Desforges, di­
recteur des Créations Raoul 
Inc., soutient que le Québec 
viole des lois fédérales dans l’a­
ménagement de la baie James 
et reproche à Ottawa de ne pas 
avoir poursuivi le Québec en 
justice à ce sujet. Conséquem­
ment, M. Desforges refuse d’ali­
menter le trésor fédéral.

BELZIIE, ST-JEAN, 
SPERANO ET ASSOCIÉS

Comptable» agréés
ALAIN ftf t/ltf C A 

ROBERT ST JEAN Ç A 

GILLES SPERANQ, Ç A

2343 est, Bélanger 
Montréal 729-3226

PROVOST & PROVOST
Comptablti agrées

ROGER PROVOS! C *

ROUND PROVOS! C A

1255, Université, Suit* 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 1 10 845-4194

VIAU, t ASSOCIES
Comptables Agréés

luupfl 0 Viou Ç A 
Armand H V.Qy C A 
H Done! Robm Ç A 

Jean Jacquet OueMeiie.C A 
J Serge Celait C A 
Woçu'b Sou1©* C A

Joiquft R OadiHon C A 
Joiquet Joyal C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 36S-0023

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Canada Dactylographe Inc.,
7035 AVE. DU PARC

270-1 141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800. PLACE VICTORIA Suite 2604 - 

Tél : 878-3011
Bureaux o travers le Canada et correspondants dan

Montréal 1 1 5

s le monde entier

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 310O, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 20 1.4 Parc Samuel Holland. Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain, Rimoutki 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324. rue Des Forges. Trois-Rivières 378-4541

235, Chemin Montréal, Ottawa 745-1515
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toronto
Baisse générale

TORONTO (PC) — Les cours ont fléchi légèrement mardi à la 
Bourse de Toronto et l'activité y a été faible.

On/e des parties constituantes de l’indice industriel perdent du 
terrain et cinq en gagnent. Les mines industrielles, les boissons al­
cooliques et les raffineries de pétrole y sont les plus grands perdants, 
alors que les banques et les services publics y sont au nombre des ga­
gnants.

Le virement se situe à 1.27 million d’actions d'une valeur totale de 
$11.41 millions, contre 1.31 million d’actions d'une valeur totale de 
$11 83 millions lundi

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 258 contre 137 alors que 
2ü2 valeurs demeuraient inchaneées.

End/Lof Appliances and Furniture Ltd. annonce une hausse de 
son bénéfice net pour la dernière année financière, mais le titre re­
cule de 1-4 et tombe à $6 7-8.

Une offre de débentures par une filiale de Jannock Corp. a été 
retirée à la demande de cette compagnie. Jannock A recule de 1-8 
et tombe à $12 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vtnttt Haut Bat Farm. Ch. Ventât Haut Bat Farm. CK

InduttrieUes
AbbyGlen 1940 415 400 ■105 -10
Aby Gin w 1300 130 125 125 - 2
Abitibi 5002 $11% 11V4 11% - */e
Abitbi 7V2p z50 $45% 45% 45%
Acme 10500 11 7 Va 9 - 1
Acres Ltd 100 $7% 7% 7% - 'A
Adanar v 1400 35 35 35
Advocate 100 105 105 105 + 5
Afton Min 200 $5% 53* 53/4 - V.
A.G.FM 100 198 198 198 + 3
Agnico E 5540 $7 63/4 7 + V«
Aned M 1000 64 64 64 - 6
Akaitcho 2110 165 161 161 - 9
Ait East G 400 $5% 5'/4 SVâ - Vf
Alta Gas A 4721 $13% 13 Ve 13% -F *
Alta G D p zl $142 142 142
Alta G E p 1 0 $23 V4 23 V4 23 V4
Alta Nat 250 $17% 17% 17%
Alcan 5251 $27% 27 Va 27% -t- V«
Alcan pr 1500 $22Va 22 Va 22 Va + V.
Algo Cent 1175 $11'/4 111/4 IIV4 - V.
Algoma St 5998 $28 Va 28 V4 28 V4 - V.
Aiiarco Dv 200 $9% 9 Va 9 Va - V.
Alminex 300 $5% 5 Va 5 Va - 'A
Alpa Ind 100 S8 8 8
Alum 4 pr z30 $16 16 16
Alum 4Va p z60 $32 Va 3 2 Va 32 Va
Am Bonza 3750 205 200 200 - 7
Am Larder 1000 70 70 70
Am Leduc Z100 3 Va 3 Va 3 Va
Andres W z 50 $12% 12% 12%
Anglo-cn 360 $19 Ve 19 19 - Vî
Ang CT 265 125 $27Va 2 7 Va 2 7 Va
Ang CT 290 153 $30 Ve 30 Ve 30 Ve
Ang U Dev ■ 900 116 115 115 -11
Aquitaine 772 $25Va 2 5 Va 25Va - ’Z.
Argus B pr Z140 $29 Va 28 V4 28 V4
Args 260 p 100 $29 29 29 +1%
Asamera 3520 $8 Va 8 Va 8 Va - Ve
Asbestos KO $19% 19% 19% - Ve
Asoc Porc 2069 130 123 130
Atco A 1200 $15 15 15 - '/4
Atlas Yk 1000 14 13 13-2
Ato Hard A 1200 $12Va 12 12 Va + Va
Bad Boy 2ü0 $7 Ve 6% 6% - Va
Banister C 2000 $6’/4 6 6
Bankeno 400 345 335 335 + 5
Bk Mil 16116 $17 Ve 16% 17
Bank N S 2597 $35% 35 3 5 Ve - %
B Cdn Nat 600 $18 18 18 - Va
Barex 1000 11 10 11
Bary Expl l'Qü 50 46 50 +4 Va
Baton B 1000 490 490 490 -10
Bay Mils p 525 $10 10 10 + Va
Beavr Eng 1025 350 350 350 -20
Bell Canïd 7227 $41% 41% 41% + Ve
Bell A pr t37 $42 41 Va 42
Bell B pr 682 $423/4 4 2 Va 4 2 Va - 1/4
Beth Cop 21* $12Ve 12 Ve 12 Ve
Big Nama 5ÜQ 21 21 21
Bl Hawk 1500 42 42 42 — 1 Va
Block Bros 4000 330 320 320 - 5
Bovis Cor 2406 165 150 155 -10
Bow Valy 2650 $21’/4 203/4 21
BP Can 4345 $14'/4 14 Ve U'*
Bralor Res 700 150 145 150 + 5
Bramalea 1900 $5'/4 5'/4 5V4
Brameda z 200 44 44 44
BrascanA 4801 $16’ 153/4 I6V4 + Va
Brenda M 120C 56 5% 6 -f Va
Brinco 2752 $6% 6 Va 6 Va
Br Am Bnk 100 $15 15 15 + Va
BC Forest 1765 $16Ve 16 16 - %
BC Frest p zlO $35 35 35
BC Sugar A1 100 $20 20 20
B Phone 452 $51 Va 51 Va 51 Va - 1
BCPh 4Va p 190 $49 49 49 - 1
BCPh 53/4 pi zlO $62 62 62
BCPh 6 pr z25 $64 Va 64 Va 64 Va
Broul R 2500 56 56 56 - 4
Brunswk 2425 430 410 415 -25
Budd A w 245 340 340 340 -+ 10
Bulora Cor 5800 177 160 177 +22
Cad Frvw 5?1 $14% 143/4 14% — '/e
CAE Ind «00 $9 9 9
Cal Pow 9900 $22% 223/4 223/4
Calvrt Die 400 170 170 170
Calvert 18500 17 Va 17 17 Va + Va
Cam Mine z!6 12 12 12
Cambridg 125 F133/4 133/4 IS3* - Ve
Camflo 7280 $14% 14V4 14% + Ve
Cam Chib 4300 $5 Va 5V4 5 Va + V4
Camp RL ’500 $36Va 36 36 + 1

Campau A 850 $8 7% 7% _ %
Campau 7p 100 $9% 9% 9% — %
Can cem L 250 $12% 12% 12 Va + %
C Geother 5200 104 100 104 — 1
C Nor West 5580 S6 53/4 5% — Va
C Pakrs C 4200 $22 22 22 + Va
Can Perm 425 $16% 16% 16% — Ve
CS Pete 3190 350 340 340 — 5
CSL pr 1100 480 475 480 + 10
C Tunu 3825 395 380 395 + 10
C Cablesy 250 $13% 13% 13% + Va
C Cable w 300 210 210 210 + 10
Cdn Cel 900 490 480 480 — 5
CC Man A 200 $22% 22% 2 2 Va — Va
C Ex Gas 2100 255 250 250 10
CG invest z55 $17'/4 17'/4 17%
C Homestd 2525 445 435 435 — 5
C Hydr 560 $6% 6% 6% — Ve
C ImpBank 7574 $26 25 Va 26 + Va
C Ind Gas V04 $7 Va 7'/4 7% — Ve
CIL 694 $20 Va 20% 20%
CIL pr z5 $40 40 40
C Lencour 2500 14 14 14
CLI Pete 1000 21 21 21 + 4
C Marconi z75 300 300 300
CP Inve 3910 $153/4 15% 153/4 + Ve
CP Inve pr 605 $31 30% 31
CPIn w 14680 175 168 175 + 5
CP Ltd 5585 $14 Ve 13% 14 Ve + Va
CPL A p 1450 $93.4 93* 93*
C Reserve 500 335 335 335 — 5
Cdn Sup O 624 $41 41 41 — %
Cdn Tire 175 $38 Va 38 Va 38 Va — 1
Cdn Tire A 1028 $39 38 38 — 1
C Uilties z80 $93/4 93/4 93*
C Util $1.25 600 $18Ve 18 Ve 18 Ve — %
Candel Oil 600 $11 Ve 93/4 11 Ve +2 Ve
Canron 300 $22% 22% 2 2 Va — Va
Capit Div z300 37 37 37
Cara 500 S6V4 6V4 6%
Carl OK 5920 245 240 245 + 3
Carl OK A p 210 SI8V4 I8V4 18% — Va
Carl OK B p 235 $21% 21% 21 Va — Va
Cassiar 2600 $6 Va 6V4 6 Va + Ve
Cassidy L zl5 470 470 470
Celannese 3200 $6 Ve 6 6 — Ve
Cent Pat 1000 98 97 98 + 3
CFCN z33 $6 Va 6 Va 6 Va
Chemaloy 4800 270 255 265 — 2
Chestrvile 6000 16 15% 15% — 1 Va
Chib Kay 4500 27 24 25
Chieftan D 900 $6% ô3* 6 3*
Chron z35 17p 170 170
Chrysler 800 $16 153/4 16 + Ve
CHUM 200 $7 Va 7 Va 7 Va + %
CHUM B 510 $8% 8 Va 8 Va
Coch Will 6500 164 160 160 — 4
Coin Lake 500 22 22 22 — 1 Va
Cominco 990 $28 Va 28 V4 28 Va + %
Corn Cap 1550 225 225 225
C Holiday 1 z50 SS3* S3* 53/4
CHIns A p 400 $24% 24 Va 2 4 Va — %
Computel 100 470 470 470 — 10
Conduit A 100 400 400 400
Coniagas 600 175 175 175 + 5
Con Bath z130 $27 26% 26%
Con Bath p z!20 $17’/4 163/4 17%
Con Bath w z300 75 75 75
Con Bldg 1500 275 260 260 — 15
Con Fardy 2000 94 94 94 + 4
C Durham 5000 71 70 71
C Marben 500 65 65 65 — 5
C Morisn 200 188 185 188 + 4
Cons Prof 6200 83 80 83 + î
C Ramb 11700 275 260 260 — 15
Con Textle 300 335 330 330 — 5
Con Distrb 2280 $6% 6 Va 6%
Cons Gas 4585 $ 15 Va 15 Va 15%
Con Glass 180 $9 9 9
Control F 800 200 200 200
Conwest 100 375 375 375
Cooper C 250 480 480 480 + 5
Cornât Ind 600 $5 495 495 — 5
Cornât pr 100 $25'/4 25% 25% + %
Coseka R 2900 165 160 160 — 5
Costain R 500 $8 v2 8 Va 8 Va
Costin R w 100 265 265 265 — 5
Courvan z400 11 Va 11 Va 11 Va
Craigmt 1000 $5 Va 5'/4 5 Va + %
Crain R L 100 $10% 10% 10% + Ve
Crestbrk 300 $5% 53/4 53/4 + Ve
Cstland 1000 18 18 18 + 1
Crwn Life 1000 $62 62 62 '+ 2
r 7elrba A zlO $19% 19% 19%

L’Association des 
mines d’amiante du 

Québec

Michel Lesage, MD
te président de l'Association 

des mines d'amiante du Québec, 
M. W.W. Oughtred, est heureux 
d'annoncer la nomination du 
docteur Michel Lesage au poste 
de conseiller médical. Diplômé 
de la faculté de médecine de l'u­
niversité Laval et de la faculté de 
droit de l'université de Montréal, 
membre de l'Ordre des méde­
cins et de l’Ordre des avocats, le 
docteur Lesage faisait aupara­
vant partie de l'étude légale de 
Granpré, Colas, Amyot, Lesage. 
Il a également été conseiller mé­
dical auprès du ministère des 
Affaires sociales du Québec. 
L’A.M.A.Q. regroupe les socié­
tés minières d'amiante du Qué­
bec. dont Asbestos Corporation 
Ltd., Bell Asbestos Mines Ltd., 
Canadian Johns-Manville Co. 
Ltd., Carey-Canadian Mines 
Ltd. et Lake Asbestos of Que­
bec Ltd.

Cuvier M 1000 152 151 '151
Dale R 200 $8% 8 Va 8 Va
Daon Dev 550 $9% 9 Ve 9% + %
D Aragon 4000 14 Va 14 14 Va
Debhld B p z60 $65% 65% 65%
Decca R 3100 320 :310 ,320
D Eldona 1000 39 39 39 + Va
Denison 1128 $41% 41% 41% - Ve
Dicknsn 9530 $8% 8% 83/4
Distl Seag 7205 $38 37% 37% - %
Doman 1 350 $5% 5% 5% + %
Dome 1550 $483* 48 48 — %
Dome Pete 2015 $27 263/4 263/4 - %
D Bridge 300 $443/4 443/4 443* - Va
D Expor 2000 38 3b Jb + 1
Dofasco 3880 $31 31 31
Dom Store 800 $15% 15% 15% + %
D Textie 3265 $11 Ve 10% 10% — Va
Domtar 1504 $25% 2 5 Ve 25% + Ve
Donlee M 500 400 400 400
Dover Ind 100 $14 14 14 - Va
Dr Mc C A 200 $17% 17 Va 17 Va - Va
Du Pont 203 $293/4 29% 293/4
Dustbane 300 $6% 6% 6% + Ve
Dylex Ltd 300 $6% 6% 6% - Ve
Dynasty 1500 $7% 73/4 7% + %
Estn Can S 100 $12 Va 12 Va 12 Va
E Mal 39300 $53/4 5 5 Ve - 3/4
East Sull 400 273 265 265 - 5
Econ Inv 200 $12 12 12
E-L Fin 1500 $5 490 490 -10
Electro A 375 $7% 7% 7% - Ve
Electro K 300 120 100 100 -25
Elect Asoc 300 265 265 265 -20
Falcon C 1600 $10% 10 Ve 10%
Falcon 2261 $45 44 44 -1%
Fed Ind Ltdl 400 $5% 5% 5%
F Mar 1000 50 50 50
Foodcrp L 300 141 140 140
Foodex S 400 475 450 450 -35
Ford Cnda Z60 $79 79 79
Fort Reine 1000 20% 20 Va 20% - Va
Francana 4575 $13% 13 Ve 13% + %
GH Steel 500 $8 8 8
Gaz Metr 700 $6 6 6
Gaz 5.40 p z25 $54 54 54
Gaz M 6w 500 100 100 100 - 5
Gen Distrb 400 $9% 9% 9%
GMC z25 $48% 48% 48 Ve
Genstar L 4701 $19 19 19
Gnstar L w 200 $5% 5% 5%
GntMasct 3000 111 105 106 - 6
Giant Yk 500 $15 15 15
Gibraltar 1600 $8% 8 Va 8 Va
Glendale 700 395 385 385 - 5
Goodyear 1100 $14% 14 14 - Va
G Mckay A 100 $6’ 2 6 Va 6 Va
Graft G 300 $27 27 27
Granduc 400 230 230 230
Granisle z65 $7% 7% 7%
Gt Oil Sds 500 $7% 7% 7% + Ve
GL Nickl 700 158 155 -.155 - 1
GL Paper 200 $21 203/4 203/4 - %

GL Pap w 140 490 490 490
Gt West $ 1400 410 475 475 - 5
G West wt 300 120 120 120
Grab 1 B 20C $15% 15% 15% + %
Grey G 130 290 290 290
Greyhnd C 1500 56 55 56
Guar Trst 400 S7V4 7Va 7v« — Vi
Gulf Can 2340 527VJ 27 27 1 + V*
Gulfstrem 2000 61 61 61
Halibrtn 100 S!44vi 144Vi 144'4 
Hmbr 11300 385 360 375 -15
M Group 600 ti'l 5'/> SI
Harris J 5 850 370 365 370 -10
Hawker S 2600 S6 St's S’H - '1
Highmont 100 105 105 105
Holtinger 1200 S33*s 33 33 — Vi
Home A 2469 $373/4 37 37 - ’'e
Home B 200 $36'/4 36Vi 36 4 -f v4
Houston O 1800 165 161 165 + 4
Hud Bay A 2440 $20^4 20Vi 20’4 - '1
H Bay Co 2076 $16H 16Vs 16$» - ’i
HB Oil Gas 334 $29v3 29’j 29'b
HBOilGpr J10 $39: a 39Vj 39'i
Huron Eri 805 $233,4 233/i 23*4 - ’4
Husky Oil 9375 $15% 153/4 15%
Husky B pr 100 $34 34 34
Hs D w 16111 21 15 20 — 8
Hydra Ex 1095 73 73 73 — 4
Hy's Ltd 100 300 300 300 + 20
1 AC 1468 $16% 16% 16%
IAC wt 1700 405 400 400 25
Imasco 3021 $28 27% 27% 1%
lmp Gen w 1000 9 9 e — 2
Imp Oil A 9253 $28 Ve 273/4 273* — %
Indusmin 200 $8% 8% 8%
Ind Adhes 100 $14% 14 Va 14%
Inglis 500 $123* 123,4 123/4 — Va
Inland Gas z20 $9 Ve 9 Ve 9%
Inter-City 100 475 475 475 — 5
Inter C B p z50 $17% 173/4 173/4
Intrmetco 3400 460 425 460 + 50
IBM 271 $211 210 210 — %
Int Mogul 5001 $6% 6% 6% — %
l Mogul A 100 $12% 12% 12% + %
Inco 8921 $27% 27% 27% + %
Int Obaska 500 32 32 32 — 1
Interpool 300 $11% 11% 113/4 — %
Int Div 145 240 240 240
IPipe 10918 $16% 16 16 — %
Int Pipe w 4600 385 380 385
Ipsco 410 $16 IS3* 16 + %
InterTech 3500 16 Va 16 Va 16 Va + Va
Inv Grp A 300 $7% 7% 7%
Inv Grp 5 p 150 $14% 14% 14%
Irwin T A 2400 250 235 235 —:20
IU Intl 17848 $12% 12% 12 Va — Va
Ivaco Ind 300 $13% 13% 13%
IWC Corn 500 145 145 145 — 4
Jannock z57 $6% 6 Ve 6 Ve
Jannock A 100 $123/4 123/4 123/4 — Ve
Jelex 3500 16 Va 16 Va 16 Va
Joliet 500 24 24 24
Jonsmith 3000 6 Va 6 Va 6 Va — Va
Jorex Ltd z 200 43 43 43
Joutel 500 45 45 45 — 1
Kaiser Re 4000 440 430 430 — 5
Kaiser w 4800 195 191 195 + 4
Kam Kotia 1800 82 80 80 — 5
Kaps Tran 1700 241 238 238 — 6
Keeprite B 575 $7 Ve 7 7 — Va
Kelsey H 100 $83/4 83/4 83/4
Kerr Add 1360 $12% 12 12 ve — Ve
K Anacon 2000 28 28 28 — 2
Koffler 200 $5 Va 5 Va 5 Va + Va
Koffler A p 600 $73/4 7% 7% — Ve
Labatt A 3050 $25 243,4 243*
Labatt A p 200 $243* 24% 24% — Ve
Lacanex $00 75 75 75
Laidlaw T z25 $53/4 53* 53/4
Lailaw B p 100 $7% 7 Va 7%
LOnt Cem 2000 325 315 315 — 15
L Shore 1700 $5% 5 5% +47
La Vrndr 100 $5% 5% 5% — %
La Vrndr A 200 $5% 5 Va 5 Va
Laura Sec 1317 $7% 7% 7%
Laurasia 8500 80 78 79 — 4
Lau Fin 1205 $9% 9% 9% — %
Lau F 1.25 100 $14% 14 Va 14%
Lau Fn 140 100 $17 17 17
Leigh Inst 2070 265 255 260 — 2
LL Lac 7922 235 220 235 + 10
Livingsto 100 $73* 73/4 73*
Lob Co A 1000 $7 7 7
Lob Co B 3900 $7 63/4 7
Lob Co pr z58 $25% 25 Ve 25 Ve
Lob Ltd Ap 500 $15% 15% 15% — Ve
Lob Inc 2000 405 400 400
Lochiel 5200 175 170 170 — 5
Loeb M zlO 360 360 360
Lost River 1100 335 330 335
Mclan H A 550 S7'/2 VI 7Va - '/t
M Cable 281 $11 11 11
MB Ltd 5950 $26’/4 253/4 26 + Vs
Madeline 2912 455 445 450 -10
Madsn 19200 185 174 180 + 5
Magnason 300 230 230 230
Magnetcs 1000 53 53 53 —4
Maher 10445 S44'/e 42 44Vb -HVS
Maislin I 200 SS’/a S'/s S'/a
MaistWil 1100 $5'/4 5'/4 5'/4 - 46
Major H D 550 340 325 325 -35
Malartic 100 150 150 150 -1-2
Man Bar 3800 108 105 105 - 3
M Lf Gard 220 S25Va 25'/a 25Va
M Lt Mills 200 $24 233/4 233/4 - '/4
M L Mills p 213 $80 80 80
Maritime z50 $17 17 17
Markboro 100 $15% 15% 15% + Ve
Martin 18000 33 31 33 + 'IVa
Mass Fer 5292 $163/4 16 Va 16% — %
Matchan 3218 18 14 14 — 1
Mattgmi 250 $14% 14% 14% — Ve
Mc Adam 4000 37 3 5 Va 35% +1 Va
McGraw H 500 395 385 395 — 5
Mc Intyre z60 $36 36 36
McLaghln 350 $14% 14 Va 14 Va
McLagn w 300 $7 63/4 63/4 + Ve
Melton R E 100 350 350 350
Mentor 600 180 176 180 — 5
ME PC z70 $7% 7% 7%
Mercantil zl09 $17% 17% 17%
Merland E 2000 170 170 170 — 5
Meta Uran 4500 15 15 15 — Va
Met Str 67 p z75 $16% 16% 16%
Met Trust 347 $20 20 20
Mex LP pr z30 $5% 5 Va 5 Va
Microsyst z87 $5% 5 5 Ve
Micrsys w 8400 265 250 250 — 20

new york
Marché léthargique

Nouvel effritement des cours hier à Wall Street dans une atmos­
phère toujours léthargique, le volume d'activité étant similaire à ce­
lui de la veille.

Le marché a étroitement fluctué en hausse ou en baisse tout au 
long d'une séance oui s'est terminée sur une baisse de près de trois 
points de l'indice des industrielles. Les investisseurs américains se 
tiennent toujours à l’écart en attendant d’en savoir plus long sur l’é­
volution des taux d'intérêt dans le pays.

Peu de grosses fluctuations hier, nombres de titres clôturant en 
hausse ou en baisse d'une fraction. Sauf cependant les baisses de 2- 
3/4 pour IBM et de 1-3/4 pour Honeywell aux ordinateurs, ainsi mie 
le repli de 2-7/8 pour Disney aux cinémas et de 11/8 pour Kimberley 
Cjarx aux papiers.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vtnlti Haut Bai Fariv,. Ch.

Alcan Al 9 67 2 V 2b Va 29 + •♦e
Alleg Cp 10 13 9% 9 Ve 9%+ Va
Allis Ch 5 12 b% 8% 8% + Va
Alcoa 10 c. 42% 413/4 413/4- Va
Ambac 5 46 10 9 Ve 9Vé— Va
Am Hes 2 335 ‘,9% 18% 19 - %
Am Airl 2 !2 9 Va 9 9 - Va
A Brnb 7 52 36% 36% 36% + Ve
Am Can 7 35 28 Va 28 Ve 28% + Ve
A Cyan 8 233 20% 20 Va 20%— Ve
A Home 32 691 423* 42% 42%— %
Am Mot 4 228 6 Va 6 6 Ve

%ASmlt R 4 101 20% 20 20 -
Am Stand 6 74 14 Ve 13% 13% + Ve
Am TT 9 60S 46% 46% 46% — %
Ampx Cp 6 26 2% 3% 3%

VaAnacon 6 75 22% 2 2 Ve 22%—
Armco St 5 125 21 20% 20% + Va

les devises
PAYS MONNAIE COURS

Ali!.|iio du Sud Hand 1.4427
Allcmugno Deutsche Mark .3824
Aiu'lclnrc Livre 2.3049
Ariicnluu’ Peso 1949
Auslnilu. Dollar 1.4384
Autnchc .Schilling .0532
iMi'.uiur Kiinf 02548
Mi us il ( 'ruzc'ii 0 Novo .1453
Danemark ( ’ouronne .1017
Kspaym* Peseta 0189
Krancu Franc 1981
Hollande Florin 3840
Italie. Lire ,001479
.la»»on Yen 003418
M« \ique Peso .0773
Klais-I ms Dollar .9854
Norvo«e Couronne 1781
Nouvelle Zélande Dollar 1 4143
Suede Couronne 2209
Suisse Franc 3219

Le dollar canadien

MONTREAL - Le dollar US a 
monté de 4-25 hier à Montréal et y 
a atteint $0.96 33-50 et la livre 
sterling y a monté de 1-20 et atteint 
$2 30 17-25.

A New York, le dollar canadien 
a baissé de 11-100 et est tombé à 
$1.03 13-25 et la livre sterling a 
baissé de 1-5 et est tombée à $2.38 
4-5.

Vint» Haut Bai Farm. Ch.
Armst Ck 12 56 *73/4 27% 27Va- %
ASA Ltd 373 86% 833* 85Vs+ Ve
Atl Rich 16 158 91% 90% 90%- Ve
Avco Cp 4 26 5 4% 4%— Ve
Avnet Inc 3 18 7% 7% 7%
Avon Pd 21 540 50% 49 Va 49%— %
Babck W 10 54 21% 21 21 - %
Bath Ind 4 28 11% 10% 10%- %
Beckmn 16 15 30% 30 Va 30Va- Va
Beech A 5 6 8% 8% 8%— %
Bei How 5 14 17% 17% 17%........
Benfl Cp 5 70 18 V8 173/4 17%— Ve
Beth Stl 6 256 293/4 29 Ve 29Ve- %
Boeing 6 164 18 Vs 17% 18
Boise Cas 4 125 153/4 15 Va 15%— Ve
Borden 8 33 21 20% 21 ........
Borg War 5 37 18% 18% 183/4+ Ve
Bos Ed 5 65 i6Ve 153/4 16 + %
Brist My 16 109 54% 53 Va 54%+ %
Brunswk 6 264 15% 14 Va 14Va- Va
Bucy Er 13 31 25% 2 5 Ve 25Ve- Va
Burl Ind 5 25 21% 21 21 - %
Burrghs 33 20/ 107 104% 104%—2%
Callah M 15 55 13Ve 123/4 12%+ Ve
Cmp RL 25 87 38 363/4 37%+ %
Camp Sp 11 85 29 Ve 273/4 273/4-1%
Cdn Pac 0 36 14% 14% 14%+ Ve
CrlngOk 11 2% 2% 2Va- Ve
Cater Tr 15 83 64 63 64 + %
CBS 11 143 38% 373/4 373/4- Va
Celanese 5 101 31 Vs 30% 30%- Va
Cenco Inc 3 43 53/4 5% S3*........
Chessi 6 98 47% 4 7 Ve 4 7 Ve........
ChrisCrft 37 4 23/4 2% 2%
Chryslr 5 72 163/4 16% 16% .
CITFin 8 80 35 Va 343/4 343/4- %
Cities Sv 6 59 39% 38 Ve 39%+1
Clark Eq S 28 34% 333/4 333/4-1
Clark Oil 2 25 16% 153/4 15%
Clorox Co 6 156 7% 7 Ve 7%+ Ve
Coca Col 31 139 117% 114% US3*........
Coml Sol 10 38 25% 24 24 -13/4
Comsat 7 24 SO3* 30% 30% - %
Con Edis 3 409 63/4 6 Va 6 Va— %
Cont Can 7 57 243* 24 Va 24Va- Va
Cont Cp 6 176 32% 31% 31 Va........
Cont Dat 7 138 28 27% 28 + %
Copp Rng 3 41 25% 25 25Ve+ %
Copw Cp 4 6 24% 24 Ve 24 Ve
CPC Int 9 35 32 31 Va 31 Va- %
Crane Co 4 40 2434 24 24 - %
Crw Zell 7 54 31% 30% 30%- Va
Curtis Wr 9 .'1 10% 10 Ve 10Ve- %
Dart Ind 6 72 19% 18% 19%+ %
Deere Co 7 84 41 40 Ve 403/4+ Va
Denn Mf 5 9 17 Va 17% 17%.
Dexter C 10 5 16 15% 16 + Va
Digital Eq 33 204 1123/4 110% 1103/4-13/4
Disney W 26 528 453/4 423* 43%—2%
Dome M 15 270 51 49% 50Ve- 3*
Dow Ch • 21 638 69% 68% 68%— %
duPont 13 65 170 168% 1693/4+ Va
Eaton 5 46 27% 26% 27%- 3/4
EG G 13 12 11% 11% 11 %- Ve
Eltra Cp 5 28 24% 24% 24%— %
ESB Inc 7 19 203/4 20% 20% - %
Esmark 5 9 27% 27% 27 Va— %
Ethyl Cp 4 35 25% 253* 25%“ Ve
ExCellO 1 6 5 14 Ve 14 VB 14%“ %
Exxon 6 348 73% 71% 72%
Fairch 6 142 44% 43% 43%-IVa
Fireston 5 55 18 Mb* 18 18 - %

FMCCp 7 76 18 173/4 18 + Ve
Ford M 7 457 53 Ve 52% 52%— Ve
Fruehf 5 194 22 21% 21 % — %
Gard Den 13 86 2 2 Va 22% 22% — %
Gen Dyn 6 31 24% 24 24% — %
Gen Elec 14 329 49 48% 48’2 — %
Gn Food 10 74 25 24% 243*- Ve
Gen Inst 5 24 10% 10% 10%-^ %
Gen Mills 17 134 55 Ve 54 Ve 54%— 1
Gen Mot 8 540 50% 50 Ve 50%— Ve
Gen Port 10 5 9 Va ' 9% 9%
GTelEI 7 477 227/e 22 22 - %
Gen Tire 3 33 14% 14 Ve 14%- Va
Ga Pac 12 107 39 38% 383/4 — Ve
Goodyr 6 218 17 16% 16%— Ve
Gould Inc 6 15 20% 19% 20
Gt AP 24 61 12% 12 12 Ve. .
Gren Giant 7 3 20% 20% 20%— %
Gulf Oil 4 313 20 Va 20% 20%— Ve
Hecla M 23 62 23 22Va 22 Va- Va
GHeinzHJ 13 28 U Va 47% 47%— %
Hew Pck 37 319 88 Va 87% 87Va— 1
High Voltg 15 2 7 Ve 7 Ve 7 Ve
Homestk 17 467 43% 41% 42%
Honywl 11 285 61% 593/4 59 %- 13/4
Househ F 14 280 147/e 14% 143/4
Hunt Ch 18 14 20 20 20
Inger Rd 14 40 77% 7 6 Ve 76%— 3/4
Inferlk 5 4 26% 263/4 26% + %
IBM 18 423 219Va 215Va 216 - 23/4
Int FlaF 47 x207 37% 363/4 37% + %
Int Harv 5 58 26 25% 25% — Va
Int Mng 3 140 123/4 11 Va 12% + Ve
Int Nickl 7 196 28% 28 Va 28% + Va
Int Pap 12 144 48 Va 47% 47%— %
Int TT 4 685 20% 20 Ve 20 Ve— %
Itek Cp 12 51 11 Va 11 Ve 11 Ve— %
John Man 5 95 17 Va 17% 17% — %
Kayser R 6 10 15% 15 15 - Va
Kellogg 16 124 15 Ve 14% 14%— Ve
Kennecot 6 237 343/4 34 Ve 34%— %
Kraftco 10 79 40% 393/4 393* — %
Krsge SS 30 475 36% 36 Ve 36%— %
Kroehlr 5 3 14 Ve 13% 14% + Va
Llb McN 5 35 5% 5% 5% + %
Litton 7 180 8% 8 Ve 8% + Ve
Lockhd Air 3 40 43* 4 Va 4Va— %
Loew Cp 4 34 16% 15% 16% + %
Mad SG 17 7 6% 63/4 ô3*
Magnvx 21 193 5% 5 5Ve + Ve
Maflory 6 2 17% 17Va 17Va.,
Marathn 5 10 Va 10% 10%
Marcor 1 7 487 28 Ve 263/4 263/4- T*
Marlen 18 70 44% 43% 44% + 3/4
Marq Cem 5 9 9% 9% 9%— Ve
Mars Fd 8 13 19% 19% 19Va+ Ve
Martn M 5 45 16 15% 15%— %
Masco Cp 22 68 42 41% 42 - %
Mass Fer 5 21 17% 17 17 - Va
McDonld 42 658 61% 59 59 Ve— 2%
McDn D 4 137 13% 13 Ve 13% . .
McGr H 7 26 8% 8 Ve 8% + Ve
McIntyre 5 z280 37 3 5 Va 35Va— 2 Va
McKee 9 24 23% 23 Va 23Va— Va
Merck 33 236 83 Va 82 82 - 3/4
Merrl Lyn 10 346 10% 93/4 10 - %
MGM 1.75e 11 7 15% 15% 15%
Midi Ros 4 13 11% 11 Ve 11 Ve— %
Minn MM 28 209 7 7 Ve 76% 77 + Ve
Mobil O 4 471 4 IVa 40 Ve 41 Ve + Va
Mohas 7 25 17 Va 163/4 17 Va + Va
Mnsant 8 297 673* 66% 66%— 1
Motorola 17 205 54% 53% 53%— %
Nat Distil 6 44 14 Va 13% 13% — %
Nat Gyp 6 121 11 10% 11 - Ve
NCR Cp 10 88 33% 33 33% + Va
NL Ind 5 41 13 Va 13% 13 Va + Ve
Norflk W 6 49 61 59% 593/4- %
Northgt 3 24 53/4 5 Va 5Va— Va
Northrop 7 27 22% 21% 22% + %
Nor Sim 8 360 143/4 14 Ve 14%— %
Dec Pet 4 595 10% 9% 10% + %
Dut Mar 5 7 18% 18 Va 18'/2 + %
Pan Air 125 3% 33/4 33/4- Ve
Penn Cen 85 2 Ve 2 2Ve+ Ve
Pepsi Co 18 97 64 Va 63 Va 63%- %
Perk Elm 32 64 32 Ve 32 32 - Va
Phelp D 6 52 35% 34% 34 %- Ve
Phil Mor 19 293 56% 55% 5 S3 a
Pitney B 78 11% 11 Ve 11 Ve- %
Polaroid 25 516 40% 38% 39% + lVe
Prct Gm 27 148 1023 4 101% 102 +1
Pullman 9 14 52 51 Ve 52 + 3/4

Industrielles 
Transport 
Services pub. 
Ensemble

Ralston P 18 152 4 5 Va 44% 44% — 3*
Raym Int 7 28 9 Ve 8% 8%— Va
RCA 6 320 15% 15 Va 15% + %
Relian El 7 17 18 17% 18 + Ve
Relia Grp 4 98 10 93,4 10 + %
RepStl 4 39 22 21% 22
Rich Mrl 13 84 26% 26 26% + Va
Rosario 13 168 253/4 24 25% + 3*
Royl D 2 81 29% 29 Ve 29 %— Va
Sanders 6 19 4 Ve 4 Ve 4Ve— Ve
SFe In 19 22 26% 26'* 26Va+ Va
Scher PI 34 466 71% 70% 70%—'1%
SCM Cp 4 22 11% 11 11 - Ve
Scott Pap 8 69 15 143* 143*- %
Sears R 19 180 87% 87 87 - Va
Sedco Inc 16 33 38 3 7 Va 38 + Va
Shell OU 8 71 48% 48 Va 483*- %
Singer 5 110 30% 30 Ve 30 %- %
Smith AO 4 3 10 10 10 - %
Sou Pac 8 96 3 2 Va SP* 31% + Ve
Sparton 4 1 5 5 5 + %
Sperry R 11 382 39 Ve 38 Va 38 %- %
St Brand 15 101 56 Va 54% 56% + %
StOll Cal 4 568 27% 263* 27
StOil Ind 9 69 84 83% 83 %— %
Stvens J 4 22 27% 2 7 Ve 27%— Va
Stud Wor 3 33 29 28% 28 Va— 1%
Sun Oil 6 21 40 39 Va 39%— %
Sunsh M 28 37 14% U3* 14 - %
Taft Brd 6 46 18% 18 18 - %
Technlclr 5 11 7 63* 7
Teldyn 5 167 14 Va 14% 14%— %
Tenneco 6 82 21% 203* 21 + Va
Texaco 4 1570 253/4 25% 2 5 Va
Texas Gif 9 46 2 7 Va 27 27 - Va
Tex Inst 23 330 95% 93Va 93%-:2
Textron . 106 97 163* 16% 163*- %
Thlokol 5 68 15% 14% 15V0- %
Time In 7 23 38 38 38
Timkn 6 11 303* 30% 30'/a + Ve
Tran Un 10 65 33% 323/4 323*- 1
Tranwy 1 6 12 16% 16 16% + %
Twen Ce 8 13 6% 6% 6% + %
Un Carb 7 291 40% 40% 40%— %
Unit Air 5 29 28% 28 Ve 28% + %
Unit Cp 26 7% 6% 7
US Gyps 6 38 19% 18% 19
US Steel 6 296 44 Ve 43% 433*- %
Varian A 8 26 9% 9 9% + %
Walk HA 12 1 47% 47'* 47% + %
Warn Lb 16 223 30% 293* 30% + %
Wolwth 5 62 15% 15 Va 15'/a
Xerox Cp 30 471 120% 119 1193*- %
Zenith R 8 152 22 V8 21% 21 %- %
Zurn Ind 12 14 73* 7% 73*

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Al Art 6 5 2% 2% 2%
Amco Ind 4 14 3 2% 3
Asamera 9 42 8 13-16 8 11-16 S3*
Brascan 3 17 163* 16 Va 163/4 + %
Camp Ch 3 60 53* 5% 5% + %
Creole P 5 47 15% 14% 14%— %
Cwn Cp 2 7 23% 22% 22%— %
Dome P 12 47 28 273* 27%
Domtar 7 4 26% 26 26% + %
Dynalec 10 16 3% 3 Va 3Va— Ve
Filt Dyn 3 23 33* 3 Va 3Va— %
FordC 4 zl 10 82 81 81 -:?
Fresnillo 6 23 27% 26% 263*
Giant Y 13 237 16 15% 15%
Hartz Mt 18 1 16% 16% 16%.
Holinor 18 9 34 32% 34 - Va
lmp DMA 13 46 29 28% 29 + %
Jup Ind 5 4 4% 4% 4% + Va
Lk Shore 14 148 5% 5% 53* + Va
Moly wt 17 9% 9 9 - Ve
Neonex 4 35 2% 2 2Ve+ %
NY Time 7 16 11% 11 Va 11 Va- Va
NCdn Oils 9 19 4% 3 15-16 4 1-16+1-16
Peel Eld 15 72 13% 13% 13%
Prat Lmb 5 2 10% 103/4 103/4- %
Quebcor 7 4 10 9% 9%- 1
Rio Algm 6 2 29 Va 29 Ve 29 %— 3*
Scur Rain 27 2 21 Va 2 IVa 21 Va.
Syntex 21 338 45% 44% 44% — %
Utah IdS 7 1 123* 123* 123*
Wr Harg 213 2% 2 Ve 2%+3-16

Haut Bas Clôt. t'hang.
838.55 826.50 830.26 -2.97
172.70 169.26 170.11 -1.20
71.73 70.07 70.62 -0.67

253.39 249.10 250.36 -1.31

indices de new york
Ouv.
831.82
171.77
71.22

251.56

NOMINATION CHEZ 
DOMTAR

J. H. SMITH
J. H. Smith vient d’être nommé 
vice-président — finances de la 
société Domtar Limitée. Il était 
auparavant vice-président de la 
société Produits des pâtes et pa­
piers Domtar Ltée. Monsieur 
Smith est comptable agréé et est 
diplômé en commerce de l’uni­
versité McGill. Il est entré chez 
Domtar en 1966, à titre de con­
trôleur adjoint et est devenu 
contrôleur en 1968.

Midrim 1133 14 14 14
Mindamr 6800 204 204 204 — 6
MLW Wor zl2 $15% 15% 15%
Molson A 665 $21’/2 21% 21% — %
Molson B 1131 $20 183* 20 + %
Moore 6428 $50% 50’* 50% — %
MTS Inter 2000 35 35 35
Multi-Mi 1000 58 58 58
Multi Acc 200 425 425 425 + 25
Murphy 200 S7'/2 7 Va 7 Va — %
Mymar M 1555 73 73 73 — ?
NaChrs 1 2945 $7 63/4 63* — %
N Hees Ent 300 235 215 235
Nat Pete 4000 31 31 31 + 2
Nat Trust 1900 $15»/2 15% 15% — Va
N B Cook 100 255 255 255 — 10
NBU Mine 2200 350 340 350 + 5
Neonex 730 186 183 186 + 3
New Ath 500 22 22 22
NB Tel 400 $12% 12% 12% — %
New Cal z21 19 19 19
N Dimens 1522 15 15 15
N Kelore 4000 38 33 33 — 4
N Senator 4000 21 20 20% + 1%
N Yok OU z!33 55 55 55
Nfld LP 300 SIOV2 10 Va 10% — Va
Noble M 1000 55 55 55
Nor Acme 1000 15 Va 15 Va 15%
Noranda A 2941 S4T/2 40% 40% — Va
Nordair L 300 365 360 360
Norlex 1000 22 22 22
Normick P 400 400 400 400
NC Oils 2100 395 390 395 — 5
Nor Ctl G 1998 $11 107/8 10% — %
Nor Ctl B p 300 $20% 20 Va 20 Ve — %
Nor Ct 150 p 350 $20% 20 20
Nor Ctl w 325 245 245 245 — 10
Nor Elect 800 $23% 23 23% — %
Nor Tar pr 100 $233/4 233* 233/4 + Ve
Northgat 1000 $5% 5% 5% — Va
Nthld 12000 17 16 17
NS Savngs 174 $15'* 15'* 15% — Va
Nowsco W zlO $8% 8% 8%
NSI Mark 500 96 96 96
Numac 4725 $11% 11% 11% — Va
Nu-Wst A 225 $6% 6% 6%
NW Fin 2800 130 126 130
Oakwood P 500 150 150 150 — 2
Obrien 1000 71 70 70
Ocdentl Pt 3000 $9% 9% 9% + 3*
Ocelot Ind 500 440 440 440 — 10
Okanagan 100 $6% 6% 6% + %
OSF Ind 160 $5% 5% 5%
Oshawa A 1222 $6% 6 Vs 6%
Oshawa w 1032 35 35 35
Pac Coper 4500 59 53 53 — 7
Pac Pete zl45 S20’/2 20% 20%
Pac West A, 840 $8% 8% 8% — Ve
Pmcur 10120 $12% 12 12% + Ve
Pancanal 3000 140 139 140 + 2
PanCdn P 1200 $9% 9 Ve 9% — Ve
Pan Centr 200 150 150 150
Pango Gld 500 150 150 150 — 10
Pan Ocean 1625 SIOV2 103*= 10% — %
Paulin 100 370 370 370 — 15
Pe Ben O 4000 S6'/4 5% 5% — %
Peel Elder 500 $12% 12% 12%
Pembin A 200 260 260 260 — 5
Pembin B 100 260 260 260
Penningtn 400 $8% 8' 2 8 Va
P Dept S 100 $53* S3* 5%
Petrofina 100 $22' 2 22'/a 22% — 3*
PeytoOils 2410 $6% 6 6 Ve
Phillips Cb 400 $11% 11% 11% — %
Pick Crow 6210 76 73 73
Pine Point z215 $31% 30 3* 31
Pinnacle P 800 28 28 28 — 3
Pitt Eng C 600 $11 11 11
Place G 3000 36 35 35 — 3
Placer 2755 $19'/2 19 19 Va — Va
Pominex 1200 60 60 60
Pow Corp 2525 $11% 10% 11 — %
Prado Exp 3700 215 210 210 — 10
Precamb 350 140 140 140 + 4
Pre Cable 200 $8 8 8 + Ve
Preston 500 $14 133* IS3* — Ve
Price Co 1812 S13'/2 13 Va 13%
Prov B Cart 300 $147/8 14% 14% + %
Pure Silv 5300 225 210 225 + 15
Pursides 300 115 115 115 + 5
Q Man 11500 25 23% 23% — l'/a
Q Mattgmi 4000 65 63 65 + 1
Que Sturg 2600 $7 67'e 7
Quenswer 200 198 198 198 + 8
Radiore 500 25 25 25 + 2
Ram 2600 264 260 260 — 5
Ranger 2050 $29 28 28 — 1%
Rank A 42400 470 460 460 — 10
Realty A 200 360 360 360
Redpath 1 500 $213* 213* 213*
ReedOsIrA 120 $8 8 8
Reichhold 1000 $26% 26 26 V4 + %

fceicn w» 109 IISW 15% 15% — Vk
Re nutfl A 500 17% 7% 7% — H
Rembrant 250 $7 6% 6% — V*
Repub Res 2500 60 60 6C — 2
Re»e s** zll $9% 9% 9%
Reveistk p 250 $12% 12% 12%
Revnu Prp 7510 13S 131 134 — 1
Ri leys D 130 125 125 125 + S
Rio Aigom 1362 $28 27% 27% — Vi
R LiMfe 100 240 240 240 + 15
Roman 875 $9% 9% 9%
Rothman 1000 $13% 13% 13% + %
Rothm A p z25 $71% 71% 71%
Rothm 2p 550 $14% 14% HH
Rotbmn w 1100 220 220 220 — 5
Royal Bnk 9099 $32% 32% 22%
Royal Tr A 1043 $24 23% 23%
Russel A 2600 $19% 18% 19 — %
Ryanor 2000 6% 6% 6%
Sayvette 500 200 200 200
Scintrex 100 135 135 135
Scot York 100 201 201 20 i — 9
Scotts 100 $7% 7% 7% — %
Scurry Rn z33 $20% 20% 20%
Shaw Pipe 100 $6'* 6% 6% + %
Shell C 16340 $14'* 13% 13% — %
Sheperd P 200 270 270 270 + 10
Sherritt 4570 $9% 9% 9% — %
Siebens 1700 $13% 13% 13% + %
Sifton Pro 300 $8% 8% 8%
Sigma 100 $32 32 22 + %
Silmq 37506 ?? 31 33 + 2
Silverwd A 100 $io% 10% 10% + %
Simpsons 4965 $8 7% 8 — %
Simpson S 983 $11% 11% 11% + %
Skiar M 1400 495 490 490 + 5
Skye Res 1100 350 345 345 — 5
Skyline H 200 360 360 36C — 5
Slater Stl 475 $10% 10% 10% — %
Slater 6 pr ZlO $15% 15% 15’*
Slat WC 12060 $6 6 6
Sogepet 6500 265 255 260 + 1
Somvtlle p zlO $29% 29% 293*
Southm A 2645 $27'* 27 27 — %
Spooner 8000 30 30 30
St Brodcst z25 $8% 8% 8%
Stlco A 12875 $30% 30% 3034 — %
Steep R 3250 158 156 158 + 5
Steetley 1 100 $14 14 14
Steinbg A 114 $22% 22% 22 Va
Sud Cont 4500 88 85 85 — 5
Sullivan 180 271 271 271 + 3
Sunbrst E 1500 18 16 18 + 1
Sundaie O 1750 $7'* 7 7 Ve — %
Systems D Z100 $7 6% 6%
Tara 100 $25 25 25
Teck Cor A 320 335 335 335 — 5
Teck Cor B 2703 315 300 300 — 25
Texaco 1100 $38% 38 38% — %
Texasglf 2320 $26% 26% 26% — %
Texore 4500 19 19 19
Tex-Sol 2000 2 l'/a 21 21 — %
Thd CGInv 100 $13 13 13
Thoms N T 600 180 180 180 — 1C
Thom L 1500 35 35 35 — Va
Thom N A z50 $12 12 12
Thom N pr Z40 $42’* 42% 42%
Tumbill 1110 87 87 87
Toromont 1600 277 270 270 — 7
Tor Dm Bk 1423 $37% 37% 37% + %
Tor Star B 150 $14% 14% 14% + %
Total Pet 4900 $8 7% 8
Total P A p 350 $ 16% 16 Va 16% — 1
Traders A 200 $10% 10% 10'/a
Traders B 200 $9 Va 9 Va 9 Va + %
Trader A p z25 $22% 22% 22%
Trader B p 485 $23 22% 22% — Va
Trader 69 w 100 425 425 425 — 15
Trnsair z75 180 180 180
Trnsair w 1000 30 30 30 — 5
Tr C Glass 120 485 485 485 — 15
TrCan PL 8239 $10 9% 9%
TrCan A pr 200 $55 55 55 — 3*
TrCan B pr 250 $34 33% 34 + 1
TrCan C pr 700 $373* 37'/e 3 7 Ve — %
TrCanPLw 2475 121 115 115 — 10
Tr Can 15800 100 94 94 — 2
Trans Mt 1600 $13 Va 13% 13% — %
Tribag Z140 37% 37% 37%
Trizec Crp z20 $19% 19% 19%
Trizec w 2000 55 54 54 — 1
Turbo R 1000 80 80 80 — 1
Ulster Pet 500 103 103 103
Ultramar 400 450 450 450 — 25
Unicorp F 400 128 128 128
Un Carbid z30 $19% 19% 19%
Un Gas 2810 $8% 8 Ve 8% + %
UGas B pr z30 $32'* 32% 32%
U Mining zl50 33 33 33
Union oil 700 $10 9% 9% — %
U Asbesto zlO 225 225 225
U Canso 7800 $19 18 Va 18% — %
U Keno 350 $11% 113* 113* — Ve
Un Reef P 1000 16 16 16 + 4
U Siscoe 4600 $6 53* 6 — Ve
Un Tire 100 280 280 280
Un Wbn w z50 190 190 190
UnWstnOG 1000 90 90 90 + 5
Univr Gas 1000 268 265 268, — 3
U Sections 1000 $5 5 S + 15
Upp Can 3350 255 245 245 — 15
Van Der 1700 $6% 6 Ve 6 Ve
Van Ness 2600 285 280 280 — 10
Versatile 700 $6% 6% 6%
Versati A 550 $6'/8 6 Ve 6 Ve
Voyagr P 400 480 470 470 — 10
VS Serv A 1300 365 360 360 — 5
Walk GW A 1937 $453/4 45 453* + Va
Warn Can 300 $8% 8% 8%
Wcco Dev 500 260 260 260 — 5
Weldwod z50 $ 11 Va 11 Va 11 Va
Wcoast Pt 900 375 370 375
W Pet A p 100 $17% 17% 17 Va
Westcost 230 S 20 20 20 — Ve
Wcoast w 300 265 265 265
Westeel 200 $21% 21 21 — Va
W Bcas C p 100 $28 28 28 + 1
W Decalta 5320 $6 Ve 6 6
WestMine 3000 266 266 266 — 3
Westfield 2000 108 100 108 + 3
West Ind A 300 275 275 275 — 25
Westnhse 200 $17% 17% 17%
Westmill 300 400 400 400
Weston 100 $22% 22% 22%
Wstn 4%p z40 $52% 52% 52%
Wstn 6pr z5 $67 67 67
White Pas 261 $7 67/e 6%
White p a 100 $18 18 18
Wilco 1500 16 Va 16 16
Willroy 7040 175 174 175 + 5
Windfall 1000 12 12 12 — l'/a
Woodreef 1000 11 11 11 — Va
Woodwd A 900 $23% 23% 23%
Wr Harg 2225 225 195 220 + 20
Yk Bear 2000 315 310 315 + 5
Yukon C 2500 115 115 115 — 3
Zellers 1325 $8'/a 8% 8%
Zulapa 1500 15 Va 15 15 + 1

Trust Units
BBC R un 1200 $12% 12% 12%
BBC R wt 2000 175 175 175 + 5
BM-Rt un 825 $11% 11 Va 11% + Ve
BM-RTwt 1660 170 160 160 — 15
C Perm un 1170 $9% 9 Va 9 Va — %
Heitman u 849 $8 8 8 — %
Heitman w z339 77 74 77
TD Rit un 860 $26 253* 25% + Ve
TD Relt w 935 325 320 320 — 5

Le Bureau d’Expertises 
des A ssureurs Ltée.

M Roger CorbinM. François Adam
Le Conseil d administration du Bureau d’Expertises 
des Assureurs Ltée annonce avec plaisir la nomina­
tion de M. François Adam au poste de président du 
conseil ainsi que celle de M. Roger Corbin comme 
président et chef de la direction de la compagnie.
M . Adam est simultanément président de La Société 
d'Assurance des Caisses Populaires et de La 
Sécurité Compagnie d’Assurances Générales du 
Canada
M. Corbm fut auparavant vice-président délégué 
ainsi que directeur de la division de l’Est, Le 
Bureau d'Expertises des Assureurs Ltée !! est au 
service de la société depuis sa fondation en 1951 
Le Bureau d'Expertises des Assureurs Ltée, la plus 
importante entreprise du genre au Canada, offre 
au commerce de I assurance une gamme complète 
de services.

fonds mutuels
Acrcfund 1 07 1 18
A.G.F. Japan 11.11 12.21
A.G.F Special 2.17 —
AU Canadian Com 5 51 5.99
AU Canadian Div 5 74 6 24
Ali Canadian Ven 2 95 3.21
AU Canadian 4000 3 79 4 12
AU Canadian Energy 3.53 3.84
American Growth 4 24 4.66
Andreae Equity 4 82 5 26
Assoclate investors 5.48 5 54
Canada Growth 4 95 5.44
Cdn Gas Energy 12.05 13 24
Cdn Investment 4 51 4 94
Cdn Scudder 4.51 4 51
Cdn Security Growth 5.11 5,62
Cdn South African Gold 14.75 15.53
Cdn Trusteed 4.52 4.97
Capital Growth 10 05 10.30
xCnase Fund 5 99 6 55
xCompetitlve Capital 3.93 4.31
Corporate Investors 5.60 6.15
Corporate Investors Stock 4 23 4.65
Dominion Compound 5.93 6 44
xDreyfus Inc 9.21 10.09
xDreyfus Inti 9 63 10.55
fjardins Hypotheque 4.23 ——
Desjardins International 6 19 6 70
Desjardins Obligations 4.99 5.14
Desjardins Quebec 3 80 —
Desjardins Spec 4.53 4 90
Ealon Commonwealth 12.50 12.50
Eaton growth 7.79 7.79
Eaton International 5.54 5 54
Eaton Leverage 2 95 2 95
Eaton Venture 2.80 2.80
Eaton Viking 5 09 t.09
Educator's Equity 6.27 6.60
Entarea Investment 5 88 5.88
xFidelity Trend 19.51 21.32
G IS Compound 7.70 —
Gis Income 2.66 —

Growth Equity 6.09 6.69
Guardian Enterprise .85 93
Guardian Growth 7.17 —
Harvard Growth 4 95 4.95
Industrial Equity 4.57 5.02
Industrial Growth 14.41 15 84
International Growth 5.09 5.55
xKeystone Cust K-2 4 70 5.15
xKeystone Cust S-l 18.17 19.91
xKeystone Cust S-4 3.04 3.34
xLexington Research 11.55 12.62
xManhaggan 3.11 3.40
Maritime Equity 2.53 2.76
Marlborough 4.35' 4 75
Mutual Accumulating 5.60 6 16
Mutual Bond 9.80 10.77
Mutual Growth 2.79 3 07
Mutual Income 4 74 —

Natrusco 13.99 14.65
Natural Resources 4.12 4 53

N W Equity 4.20 4 62
N.W. Canadian 5.08 5 58
N.W. Growth 4 20 4 62
xOne William Street 13.91 —
xOppenheimer 5 82 6 36
Pacific Dividend 4 80 —
Pacific U S. 3.19 —
Pension Mutual 6.65 6 65
P E P. 2 63 2 86
Phillips, Hager and North 11.18 11 40
Planned Resources 3 82 4 20
Prudential Growth 5.70 6 23
xPutnam Growth 8 98 9 81
RoyFund 6.19 6.44
RoyFund Income 5 06 5.27
Sav Inv Prêt et Rev 6 32 6.95
Sav Inv am Prêt 7 46 8 20
Scudder North America 4 00 4 00
Taurus Fund 3 17 3.48
xTech 5 66 6.20
Templeton Growth 7 27 7.97
Timed Investment 6 60 ——
United Accumulative 4.13 4.54
United Accumulative Ret 4.55 5.00
United American 1.20 1.32
United Horizon 1.56 1.71
United Security 4.68 5.14
United Venture 2 34 2.57
United Venture Ret 3 85 4 23
Universal Savings Equity 7.19 7.91
Xanadu Fund 2 82 2.826

x Fonds américains

métaux
TORONTO - Handy and Har­

man of Canada Ltd. évaluait hier 
l'argent canadien à $4 854 l onee de 
Troyes.

LONDRES — L'once d'or fin 
était cotée hier à $155.60 sur le 
marché européen de l’or, contre 
$157.50 lundi

A Paris, le napoléon était coté à 
$255 00 sur le marché libre de 
l’or français, comparativement à 
$157.50 la veille.

indices de toronto
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

Changement -0.41 -0.48 -0.51 -1.69
Cloture 191.91 448.71 83.10 190.89
Semaine dern. 197.27 448.42 84.66 201.08
Mois dern 182.45 450.97 80.12 175.96
1974 haut 228.78 622.04 109.23 274.81
1974 bas 182.05 384.17 78.33 175.19

montréal
Faible activité

Tous les compartiments, celui des banques excepté, ont perdu du 
terrain hier à la Bourse de Montréal et l'activité y a été faible. Le vi­
rement se situe à 630,800 actions, contre 555,900 actions lundi.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 130 contre 50 alors que 
63 valeurs demeuraient inchangées

Labatt classe A, dont 25,400 actions ont été négociées, a été le ti­
tre industriel le plus actif et sa cote a baissé de 1/8 et est tombée à 
$24 3/4

Lingneris Mines, dont 51,700 actions ont été négociées, a été le ti­
tre minier le plus actif et sa cote a monté de un cent et atteint $1,51.

Les pétroles ont été mixtes, Shell Canada à $13 7/8 recule de 1/2, 
Pacific Petroleum à $20 3/8, de 1/2, Petrofina Canada à $23 de 1/4, 
Total Petroleum à $8, de 1/8, Gulf Canada à $27 3/8, de 1/8, alors 
que Husky Oil à $15 3/4, Pancanadian Petroleum à $9 1/4 et Pan 
Ocean Oil à $10 3/8 sont inchangés.

Cours fournis par la PRESSE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Abitibi 3035 $11% 11 Ve 11%'- '/B
Alta Gas T 500 $13% 13% 13% + %
Alcan 4830 $28 2 7 Va 27% + %
Algoma St 2100 $28 Va 28% 28% - %
Asbestos 371 $193* 193* 193* + Ve
Astral 300 120 115 120
Banister 1000 $6 6 6 +6
Bank Mtl 1421 $17 16% 17 + '%
Bank NS 3912 $35'/e 35 35 - %
Banq CN 300 $18 18 18 - %
Bq Deprg 350 $15% 15% 15% + Ve
Bq Pv Can 970 $143* 14 Va 143*
Bell Canad 2513 $413* 41% 413*
BM RT u 200 $11% 11% 11% - %
BM RT w 100 155 155 155 -,30
Bombrder 1750 265 255 265 +5
Border C 1200 205 200 205
BP Can 100 $14% 14% 14% + %
Brcan a 1427 $16% 15% 16% + Va

BC Forest 500 $16 16 16 - Va

obligations
Les prix sont restés à la baisse 

hier sur le marché canadien des 
obligations et l'activité y a été 
grande

Le court terme perd une ving­
taine de cents, le moyen et le long 
terme perdent environ un quart de 
point, les obligations provinciales et 
les obligations des sociétés perdent 
également environ un quart de 
point.

Les prêts au jour le jour étaient 
disponibles à 8 1-4 p.c

Il n'y a pas eu de transactions 
dans lé secteur des bons du trésor 
fédéral de trois et six mois.

CANADIENNE
VentM Haut Bat Farm. CK

Brinco 465 $6% 6 Va 6 Va
CAE Ind 100 $9 9 9
Cablecast 100 375 375 375 -10
Cadi Fvw 100 $14'/a 14 Va 14 Va - Va
Calgary P 2500 $22% 22% 22% - Ve
Can Cem L 725 S12’/2 12% 12%
Can Perm 1000 SI6V2 16 Va 16'/a - Va
C Arena 251 515% 15 Ve 15% - Va

C Cel 300 480 480 480
C Im 1600 $26 253* 26 + %
CIL 575 $20% 20% 20 Va + %
C Javln 1000 $9% 9 Va 9 Va - %
CP Inv 400 $15% 15% 15% + Ve
CPI pr 200 $31 31 31 + Ve
CP Inve w 625 168 168 168 -4
Cdn Tire A 200 $37% 373* 373* -1%
Canron 450 $22% 22'/a 22 Va — '/a
CPLtd 4875 $14 13% 14
CP A p 1900 $93* 93* 93*
Cari Ok 1142 240 240 240 -5
Celanese 2015 $6'/e 6 6
Cent Dyn 1700 75 75 75 -5
Chrysler 100 $15% 15% 15% - %
Cominco 1166 $28% 28% 28%
Comodor 1000 480 480 480 + 5
Con Bath 817 $263* 26 Va 26’/a - Va
C Text 172 325 325 325
Con Gas 9850 SlS'/a 15 Va 15 Va
Coplnd 300 200 200 200 -20
Corpex 100 485 485 485
Costain 300 $8'/a 8 Va 8 Va -1
Distl Seag 3962 $38 Ve 37% 37% - %
Dome Pete 600 $27 263* 263*
D Bridge 125 $443/4 443/4 443* - %
D Dairies 110 $34 Va 34 Va 34 Va +1%
Dom Store 1000 $15% 15% 15%
D Textle 301 $11 11 11 - %
Domtar 1055 $25% 2 5 Ve 25% + %
Domtar pr 120 $13 Va 13 Va >3 Va - %
Francana 1250 $13'/a 13% 13 Va + %
Fraser a 100 $24 24 24 + Ve
Gf/nstar L 1900 $19Ve 19 19
GH St 300 $8 8 8 - %
GL Paper 3000 $21 21 21
Gulf Can 196 $27% 27% 27% - '/•
Hawker S 600 $6 5% 5% - %
Heltmn U 100 $8 8 8 - Va
Home A 600 $37% 37% 37% - %
Huds Bay a 1150 $203,4 20% 20% -%
HB Oil Gas 100 $29’/a 29 Va 29 Va + %
HusKy Oil 2200 $15% 15% 15%
1 AC 3821 $16% 16% 16%

lmp O a 7265 $27% 273/4 27% + Ve
Imasco Ltd 800 $28 27% 28
Inglis 300 $12'/a 12 Va 12Va -2%
Int Nickel 2955 $273* 27% 2 7 Va + Ve
IU Int 715 $12% 12% 12'/a - Va
Intpr Pipe 175 $16 16 16 - Va

Inv Grp A 200 $7% 7% 7 Va + Va

Kaiser w 600 191 191 191 - iO
Labatt a 25400 $25 243* 24% - Ve
Mac HA 100 $7 Va 7 Va 7 Va - Vb
MB Ltd 11170 $26 25% 26
Maritime 150 $17 17 17 + Va
Mass Fer 1900 $163* 16% 16% - %
Mlcrsyst 105 $5% 5% 5%
Molson A 2332 $21 Va 21% 21% - Va

Molson B 719 $20 20 20
Moore 450 $50 Va 50% 50% - Va
Noran a 2480 $41 Va 41 41 - Va
Nordair 100 365 365 365 +15
N Elec 5300 $23% 23 23 - Va
Pac Pete 400 $20% 20% 20% - Va
Pancan 1000 $9% 9 Ve 9%
Pan Ocean 400 $10% 10% 10%
Petrofina 500 $23 23 23 - %
Placer 400 $19 Va 19 19 - 1%
Pow Corp 3580 $11% 11 11 - Vb
Pow C 5 pr 100 $11% 11% 11% - Ve
Price Corn 4009 $133* 13 Va 13 Va - %
Oebcor 400 $9 83* 83* - l'/a
QSP Ltd 6100 $27 26% 27 + Va

Que Tel 4003 $16 15 Va 15Va - Va
Rio Aigom 280 $28 28 28 - 3*
Rolland 200 $8% 8% 8%
Rothman 300 $1 SV- 13% 13%
Rothm B p 100 SU Va 14 Va 14 Va + %
Royal Bank 1950 $323* 32% 323* + Ve
Ry Trt a 2841 $24 233* 23% - %
Shell Can 2430 $13% 13% 13% - Va
Simpsons 1020 $8 Ve 7% 8 Ve
Stel C a 5292 $30% 303* 303* - Ve
Steinbg A 800 $22'/a 2 2 Va 22'/a - Va

Sup Elec 3300 140 135 140
Thom A 250 $11% 113* 113* _ Va
Tor Dm Bk 300 $37% 37% 37%
Tôt Pet A 700 $8 8 8 - Ve
T rd a 100 $10Va 10 Va lO'/a - %
Tr Can PL 7058 $10 9% 9% - Ve
Trans Mt 100 $13% '3% 13% - Ve
Unigescn b 150 110 110 110 - 15
Union OU 200 $10 10 10
Unt Bank 3100 490 485 485
U Corp B 5400 $13 Î3 13 - 1%
Velcro 702 $7 Ve 7 7
Villager 300 125 125 125 +10
Walk a 350 $45% 4 5 Ve 4 5 Ve - l'/e
Webb Knp 3000 50 50 50 - 2
Zellers 2700 $8 Va 6 Va 8 Va + Ve

Junior
Industrials

Belg Stand 6100 235 215 215 - 20
Berncam 16220 100 90 10C
Casvant A 100 175 175 175
Cine 4500 235 210 210 -■40
Cine W 500 45 45 45
Com Hold 3100 66 65 65 - 7
Domco 150 425 425 425 -■25
Ham Can 600 370 370 370 --20
Mar Hem 1700 120 120 120 --2
Mid Ind 1000 35 35 35

MR Rice 200 $17 17 17
Polcon 400 125 125 125 -10
Reprox 1900 150 135 135 -45
SparCap 1900 37 37

Minos el pétrole
37

Abitib Asb 1000 136 133 133 -7
Acroll Ltd 1500 38 3 7 Va 38
Ajax Min 29000 10 8 Va 10 -5
Atl Tung 5000 9 9 9 + Va
Basic Res 1300 300 290 300 + 5
Baker Tic 1000 35 35 35
Beaver 3700 261 260 260 -8
Bison Pet 500 325 300 300 -25
Bruneau 2000 15 15 15
Cadillac Ex 100 111 111 111 + 1
Capri 3500 17 17 17 + 2
Caprive In 4000 5 5 5 + 1
Chibex 24190 139 135 136 -4
C Can Ex 1000 16 16 16 + 4
Con Dev '000 38 37 37 -4
Cons lmp 14000 21 19 19 -2
C Louana 3000 86 85 85
C Sum 10500 34 33 33 -2
Cop Man 2000 7 7 7 + Va
Dome Pete 100 $48’/a 48 Va 48 Va +48
Dumont 4500 24 22 22 -3
East Mai 12600 $5% 5 5% - Va

Falinger 2000 25 25 25 + 1
Fannex 1000 119 118 118 -5
Flint Rk 2000 35 35 35
Fort N 1100 $7% 7 Va 7 Va - %
Gaspe Q 1300 135 133 135
Gold Briar 1000 85 85 85
Goldex 2400 450 435 450 + 5
Gold Hk 5000 36 va 36 36 -1
In Norv 22666 28 25 27 + 2
Invictus 10500 45 35 45 + 8
Kallio 1000 45 42 42 -3
Keltic 1000 40 40 40
Kiena 8000 360 350 360 + 10
Ligneris 51700 151 140 151 + 1
Lingside 1000 3 Va 3 Va 3 Va
Mcdn m 1000 82 81 81 -4
Massval 2650 50 50 50 + 1
Menorah 9500 14 13 13
Mija Mines 7000 10 10 10
Min Res 5460 170 160 160 -5
Mt Laur U 4300 63 60 60 -3
Mt Jamie 3500 22 21 21 -2
Muscoch 9000 46 43 45
N Insco 2500 80 80 80
Nocana 1500 30 28 30
NA Asb 6037 40 40 40
NA Rare 500 16 16 16 -1
Pan Mns 1167 27 26 26 -4
Que Expl 2000 83 82 82 -3
Que Cobit 1000 115 115 115 + 5
Que Uran 9000 40 39 Va 40 -l’/a
Queenstn 1000 41 41 41
Roy Agas 9566 122 117 117 -2
Scimnx 2000 9 9 9 -1
Scope 5500 21 21 21 + Va
Shield Dv 3000 85 82 85
SU Stack 7500 64 60 62 + 1
Somed 4400 180 178 180
Stand Gld 7000 20 20 20
Stafrd 1000 115 114 114 + 9
Tagami 2000 11 Va 11%! 11%i - Va
Viking Res 2100 380 350 380 -15
Wh Star 3000 37 36 Va 36 Va + Va

indices de montréal
Industr. Serv. publ. Banques Comb. Papiers

Changement -0.93 -0.09 +0.70 -0.60 -0.41
Clôture 201.75 131.47 251.68 193.17 119.41
Semaine dern. 209.66 133.85 262.13 200.21 123.71
Mois dern. 204 46 131.14 248.04 194 64 123.69
1974 haut 255.23 151.81 293.38 238.67 144.80
1974 bas 189.63 126.31 237.32 182.59 114.33
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EATON

Décor-personnalité 
par le Studio

de décoration intérieure Eaton

Venez en discuter avec un décorateur- 

conseil, membre de la Société des 

décorateurs-ensembliers du Québec, au 

Studio de décoration intérieure Eaton. 

L’avantage de vous en remettre à un 

décorateur-conseil Eaton est qu’il a un 

choix remarquable de pièces 

d’ameublement, de tissus, tapis et objets

service des jeunes mariés, petites et 

grandes familles, hommes d’affaires

un appartement, une

intérieur à redécorer.

s

Prenez rendez-vous en 

composant 842-9331, 
poste 771 pour une 

consultation à domicile 

ou une visite à notre 

studio au sixième 

étage chez Eaton
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HEURES D’OUVERTURE EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 À 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H À 17 H - LE STANDARD OUVRE À 8 H 30, 842-9211


